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PREFACE DU TRADUCTEUR 




Le souvenir des saints personnages dont on Hra ici les biographies est encore 
trës-popnlaire au delà du Danube, bien qu'ils appartiennent à Fépoque des croi- 
sades et de la dissolution de Tempire d'Orient. Un publiciste de Belgrad re- 
marque que (( la Serbie naquit dans le berceau d'Etienne Némania (saint Syméon). m 
En effet, ce fut lui qui, en 1159, la proclama royaume indépendant, et, après lui 
avoir annexé la Bosnie, THerzégovine et le Monténégro, en forma un État puissant 
et autonome. Parvenu au faite des grandeurs humaines, Némania eut le courage 
d*y renoncer volontsûrement : le 25 mars 1195, il transmit les réi*es du gouver- 
nement à Patné de ses fils, Etienne II , et alla s'enfermer dans un couvent, où il 
vécut sous l'humble nom de Syméan-le^Moine ^ et mourut le IS février 1200. 

Le fils cadet de Némania, Rastko , mieux connu sous le nom de saint Sabba, 
couronna l'œuvre si gloiieusement inaugurée des libertés politiques et religieuses 
de Serbie, en l'affranchissant de la suprématie du patriarcat de Byzance. Saint 
Sabba naquit en 1169. 11 quitta là maison paternelle l'an 1186, pour le mont 
Âthos , où il reçut la tonsure , et d'où il ne revint en Serbie que vingt-deux années 
plus tard, avec les dépouilles mortelles de son père. Depuis 1208 jusqu'à 1215^ 
^nt Sabba resta en Serbie comme prieur (égoumène) du monastère de Stou- 
dénitza, s'occupant principalement de l'organisation définitive du clergé national. 
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Se trouvant à Constantinople en 1221 , il y fut sacré archevêque de Serbie. Dans 
le courant de Tannée 1231, il quitta l'Europe pour aller visiter les lieux saints, 
et les églises asiatiques et africaines, de Jérusalem, du mont Sinaî, de l'Egypte, 
de Babylone et de l'Arménie. Il mourut le 14 décembre 1237 dans la ville de 
Temov, alors chef-lieu de la Bulgarie. L'église de Rome le reçut au nombre des 
saints, et, environ trois siècles plus tard, en 1595, les Turcs firent brûler ses 
reliques à Belgrad. * 

Toutes ces dates manquent au texte de notre traduction. Le doyen des 
slavistes modernes, M. Safarizk, dans son précieux recueil des Monuments de 
V ancienne liitérature des Slaves méridionaux \ publia deux biographies de saint 
Syméon, écrites par ses deux fils, saint Sabba et le roi Etienne IL Une copie de 
cette dernière fait partie des manuscrits slaves de la Bibliothèque impériale de 
Paris, manuscrits dont un excellent compte rendu vient d'être publié par le savant 
Père Martinov, avec une traduction de l'œuvre d'Etienne. 

Quant à la vie de saint Sabba, écrite par son disciple Dométian (célèbre 
en 1264), elle ne fut éditée, que je sache, qu'une seule fois, par l'évêque 
orthodoxe Givkovich, à Vienne, 1794. Malheureusement l'éditeur cherche à satis- 
faire ses rancunes religieuses plutôt qu'à nous donner la reproduction fidèle du 
texte, qu'il avoue lui-même avoir abrégé et épuré. Les philologues slaves qui 
jouissent de l'avantage de pouvoir consulter le manuscrit de Dométian, n'ont pas 
rempli ces lacunes. L'intolérance orthodoxe de l'évêque lui aura conseillé de 
supprimer les passages qui constatent l'action que l'Église latine exerçait alors 
dans les pays professant aujourd'hui le rite greco-slave. Ainsi, par exemple, 
M. Safarik et l'auteur d'une esquisse biographique sur saint Sabba (publiée 
dans le VIII' cahier de la Revue serbe Glasnik^ 1856 à Belgrad), citent un pas- 
sage de Dométian, d'après lequel Etienne II, le jour de son sacre, en 1222, porta 
une couronne envoyée, sur sa demande, par le pape Honorius III. Le texte de 
l'édition de Givkovich n'en dit rien, mais en revanche il conserve les passages 
relatifs à la conversion du roi catholique de Hongrie au schisme grec. Nous n'a- 
vons pas à nous prononcer pour ni contre aucun des partis hostiles , mais il nous 
semble que ces contradictions, loin d'invalider l'exactitude de la narration de 
Dométian , prouvent au contraire l'impartialité avec laquelle il consignait les faits 

4. Pamalki drevneho pisemnictva jihoslat>anuv, 4851. Prague. On y trouve aussi les lirres 
des ouvrage» rédigés par saint Sabl>a. 
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coDtemporaÎQs. Les croisés, alors maîtres de Jérusalem, étaient tout- puissants 
en Orient et les princes de la dynastie de Némania, préoccupés du soin de conso- 
lider les intérêts matériels de leur royaume naissant, cherchaient un appui 
tantôt à Rome, tantôt à la cour des empereurs grecs. 

Gomme style, la biographie de saint Sabba par Dométian est contemporaine 
de celles que nous venons de désigner dans le recueil de M. Safarik, et, par 
conséquent, elle compte au nombre des chefs-d'œuvre de fâge d'or de la litté- 
rature sacrée cLez les Slaves méridionaux. Elle appartient à, ce que les slavistes 
appellent, la catégone de la rédaction serbe : ce n'est pas précisément la langue 
des premières versions des Écritures Saintes, mais elle sert de chaînon pour les 
rattacher aux dialectes modernes, et en même temps facilite l'étude des unes et 
des autres. J'ignore si je dois avertir les lecteurs français, que ma traduction, 
obligée de suivre servilement le texte en regard , prend souvent des allures em- 
barrassées et sacrifie l'élégance à l'exactitude. D y a beaucoup de redites et 
parfois des locutions qui ne sont plus du goût de notre siècle, mais où se reflètent 
mieux la pensée et l'expression indigènes ; aussi ai-je cru devoir les conserver. 




Paris, 45 décembre 4858. 
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ABBA GbATKJM nÉpBUM /Ip^fÏEnfcKOna CEpKCKÎM, IIpOCBtTM- 
TEAL M BFAMKfiï lJ?4,OTB6j)El|5i , E'É ChJH& BlAHKArVU KHA- 
3^ Gte^AHA HfA\AHH UMOAfpTKABHArW fiAAA.'^TrAA it<W- 
KAMTÏM, AaAMAHÏM, TpAB^HÎM , KoCHki , GaAKONÏM , f ACCÏK , M BC^X^ 
O^fRCKW^^' '^ "^^ ÎAAipWL^'k OE^piTAWliJMXC/^ Ha^OA-WKZ^ MPKE REpEllE 

OBATbJM!^ ^n6cTOAo/v\2i IIavaom^ HponoBiA-k évArrEAFA npïAUJA M 

KpiCTMUJACA. Kï. CÉM XpiCTTAHCKOM B'tpt KAAPOHECTMBUK KHA3a Cte- 
^AH& HeAIAHA po;>K4ÉH:& A BOCnHTAH^ (bJM , ^S^ApOCTflô , RpAgA^OK) , H- 
CTHHOK) , H npOHrHMM M3A4iHWA1M ^OEpO^'^TEAMM , HAMnA*fE?K£ KpOTQ- 
CTÏIO, NEdAOETEM&H AtOEOBÏK) KO BC^M^ ^KpAUJÉH^ , HAdiAUJE BO SCt)^1 
AOKpOAiLTEAHUX^ CBOMCTBA^Î^ nOA.OKH){K) CEfiit (^nftrS , KEAM- 
Kj^fO KHArMHK) AHH\i Xivéfk ÎAfinEpATOpA TpHCCKArW fWA4AHA, Ci HÉK)- 
7KE HM'fiCkJHWB&, H ^^l^iEpÉH B& CBATiH npABOCAASH'kH B^pd: CBATUAAZl 
KpEUJÉHÎEAAÎL M pEHÏEMa npOCBilliENHyX^^ ^21 NMA^M?KE fi2k AIHj^t BtCE- 
AA^^CA wTocnOA^t: AAHWrHMISL :i^E A'^TWAAZ AAFfHi^BlUMAlS^^ NEJ^A;KAALUC 
KhAPHNA /ÎhhA: CEPVM pijlM CKOpfiHM KA^^, M ^KEAAIOIJJE BECMÀ ^A^O 
AAl?;iÇECKArW IIOAA MA^HItM^ COrAACUJECA, CTàlUA AHHOHOlfJHW CO CAE3AAdM 

KO umorgi\iEMi( JîôrS aioaiitpmca, chi;e paatoah^ipe: ,rKAAiMK0 r6- 

CnOAH Ko?KE BCE^EpPKHTFAK)! flOCAi^UJAfiyH Ap^B^E ^SpAAAU H Cippi^, 
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1169 — 1237 




LES NÉMANIA 





AiNT Sabba, premier archevêque de Serbie, éclaireur de 
l'armée du Christ, et grand thaumaturge, était fils du Grand- 
Kniaze Némania, souverain autocrate de Dioclétie, de Dal- 
matie, de Travonie, de Bosnie, de Racie et de tous les peuples d'origine 
serbe, et ceux qui habitent l'Illyrie, convertis autrefois au christia- 
nisme et baptisés par l'apôtre saint Paul. Né et élevé sous les auspices 
de cette religion-) le très -pieux prince Némania, doué des dons de la 
sagesse et de la connaissance du vrai et du bien, pratiquait plusieurs 
vertus éminentes, mais surtout l'humilité, ia miséricorde et la charité. Il 
avait épousé une princesse, qui lui ressemblait en toutes ces augustes 
qualités, Anne fille de Romanus, empereur grec. De cette union naquirent 
des fils et des filles qui, purifiés par le saint baptême, éclairés par le feu 
sacré de la foi, et fortifiés par Tinstruction, faisaient la joie de leur père : 
tous ensemble jouissaient en paix des bienfaits de la Providence. Cepen- 
dant, plusieurs années s'élant écoulées sans que la tzarine Anne eût 
enfanté, son mari et elle en étaient fort chagrins, vu qu'ils désiraient 
beaucoup avoir encore un enfant mâle. A cet effet, ils priaient nuit et 
jour^ et les larmes aux yeux ils suppliaient Dieu en ces termes : « Maitre 
« suprême, Dieu tout puissant! Toi qui jadis exauças Abraham et Sarah, 
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„M2iiA^y^^ M HiMSi Focno^M no tboim KAjirocTM, gi|if haaom^Ae- 

^CKArvV nOAA nopOAHTH, HA fitrom péuji B(>3A03((1KUJE ^ h TBÔE £0- 
,,?KECTBCHHOE SA/trOCAOBlNlf npM3BiBUJr , HOASHHMZ B2i HfMTl H^M'I^A- 

^HhKA To&OK) HA/ii% AAj^0fi4Nhy;(2 A^/^^B^ * ^^i>^ ^^ 'TEB'É Rori^ Hi- 
^^uirMi^ Ofitry aaûm^, vm bp^menf 34H4Ti'A OTj^aniiTf, ao kohi^À 
,,;KHBori Hiuirrsv^ ocobhw h 6% hmctot^ t-^aa npisysATH.^^ Fo- 

CnOAK 7KE BAM32^ BC'tLA\S& nfhSUitiAhJtpiJM^ gfO BO MCTHHi, ^CAhJUlA 
MOAIITBW M^5i , M A^pogi MM% IIaoA^ fe^TECTBi , M pOAMCA MA1:& Ali?- 
PKECKOF YaAO^ W hIms; ?KE BOSpiADS^U^ACA si^sv (A^isAtiJE H ;(BAAA1|JE 
C& BAArOAAj>ÉHÎEM^ SofA AlOAÉHfH HJ{f% HEnpE3j>^BUJArW. IIo CH^TL ?l^ 
BOBpOAHiliA fiO;KAEA'fiHHOE cri 4AA0 CBATbJMZ. KpEIIIEHi'EAiat H HApfKOUlA 
HMA ^A^ ficTKO, BO |?KE gMi^ AOSp'i ToCflOMM ftOSpACTHTH : W- 

MwnSm sÙBUïif^Mè^ a^uia ^ro ^MtrîAfï ^r^sTk haShwïî cfU>^rÙMZ 

KtmVAMTi , BZ. HH\*2i»f M y'cn'E «tAW: B'£ BO OrpOK^ BI^CTpATW pi- 
ZSMAy 6ECEA& A^lutH), hpACEH:& AMl^ÉMTl, H BCt^MH AlOBflMA, HAMOAHEME 
pOAHTEAMH CfiOMA^H, HA NEr6»f 3pAl|lE^ 6ECEAÂ)(^(A Alij^OM%.f H BCh 
BhA'i^Biil'l'H grW npopUI^^: »KVV ÔrpO^À c7e MMATk ByTH HSSpAH- 
HiiïujÏM B% AIOAI^Z fBOM;f%. ÂOCnisUJ^ 3(E gM^ nATHAAECATAPW Ai- 
TA B03pACTA CBOEPW, (vA^^HlUA gA^ pOAHTEAÎE %rw hlLlOilO HACTk 
(BOeÀ Atp;KABU , H npHCTABHillA ^Mi^ MCK^CMMj(Z yHHTEAEH, fiO ç^ 
Sy 6^0^ HE TOKMW Hi{i?KAHUA4X I^ApCTBOBATM ;(OTAl}IEA4^ BEl|tfM&9 HO 
H EAArOHpAfiYK) , npABA'fe H HE$^A0B7k) CEpA^A ObKhHAM. fACTKO IpBO 
ÔrfÔfi%J^J^OM'L CBAThlAIX npOCB-kl|léH2^, ifWTtAfiTKB CBOHAHH HACTAB- 
AEH:& , n03HA : HiHiAO n^EAlJ'AppCTM CTfAJ^Z KOnîïH BIJTM , W ndj^Z 
r^ETHU;(S B03;KAEAi^HÎM T^AO M A^lUif p43rAABAAK>l|iyX^, ^AAAiiuiECA, 
H gAHHOMif EAAfOiH^ npMAinAi^lUECA KoP^^ AIIJCAM CBoÀ tiZ HïM^ 
BOCHEpAA ^ 80 (BATbîj^X ;fpAAI'ÉX* ^ AlOAfirBA^fîL , HAHniHE npiî BO- 
;KfCTfiEHH-kH /IfT^priM CO BCAKMM^ BAOror08iHHCTB04^2l , CTpA^WMTL 
H CMHpÉHIEA^TinpEACTOAlUE, pA3MyUJAA)01|lk AHBHOETAHHCTBOCHHr^O^K- 
AÉHVA Cl^HA fio^KlA hZ fO^ HEAOBiHEEKOiMif ^ H ;(i>TAttlAA ï\0 Cyï)^% 
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« et les autres Justes qui te demandaient de leur accorder des descendants ; 
« dans ta clémence , Seigneur, daigne nous envoyer aussi un enfant ! Fais 
« qu'après avoir imposé nos mains sur lui, et avoir invoqué ta divine béné- 
« diction, nous puissions avoir en lui notre héritier, l'héritier des royaumes 
« dont tu nous as gratifiés ! Donne-nous-le , et à compter du moment de la 
tt conception de l'enfant , jusqu'à la fin de notre vie , nous te promettons , ô 
<c notre Dieu , de vivre séparément et dans une chasteté parfaite ! » 

Le Seigneur, qui est toujours près de ceux qui Tinvoquent, agréa le vœu 
en leur accordant le fruit de nature : la tzarine accoucha heureusement d'un 
garçon (en 1169). Ils s'en réjouirent beaucoup, et, pénétrés de recon- 
naissance, ils glorifiaient Dieu pour avoir daigné exaucer leurs prières. Cet 
enfant tant désiré, au moment d'être régénéré par le saint baptême, reçut 
le nom de Rastko*, afin qu'il pût grandir dans le bien du Seigneur. Lors- 
qu'il fut sevré , ses parents le confièrent aux soins des savans pour lui ap- 
prendre à lire dans les livres sacrés. 11 y réussit à merveille, car c'était un 
enfant d'une perception rapide, naturellement gai, d'une figure charmante, 
aimé de tout le monde et adoré de ses parents. Rien qu'à le voir on se sentait 
l'àme réjouie, et l'on se disait l'un à l'autre : certes, ce sera l'homme le 
plus éminent de son pays. A l'âge de quatorze ans, son père lui donna à 
gouverner une province de l'empire , et attacha à son service des hommes 
capables non-seulement de lui faire apprendre les choses indispensables à 
tout homme qui doit régner un jour, mais aussi la morale, l'aïuour du vrai 
et la miséricorde. Grâce à ces maîtres habiles, Rastko, éclairé par le Saint- 
Esprit , reconnut que le commencement de la vraie sagesse , c'est la crainte 
de Dieu. Il évitait tous ces divertissements désordonnés qui énervent Tâme et 
le corps, ne recherchant que Dieu, son but unique ; il y faisait converger toutes 
ses pensées, soit qu'il assistât aux prières dans des sanctuaires, avec tous 
les sentiments de dévotion , de crainte de*Dieu et d'humilité , soit qu'il méditât 
les merveilles de la commisération du Fils de Dieu envers les hommes, soit 
enfin qu'il voulût y conformer sa vie , absorbé dans la contemplation de la 

\. Du verbe rasti, croître, grandir 




1 




Digitized by 



Google 



^^^^^j:^:tkM^^&^^^^. ^'^^^^.'f^ye^^ -^.^.^ ^'i^^^^^j^^^nri^::^?^^^ 




7R \[ 1 ï è 



GKAThl^fa GÉp5Clîl1)fZ IlBOCS-kTHTIAtîî 




CriHCÀHHOE 



ACMÏÊTWHO^l IÊP04I0Mj!X04ï1i XHiâHX^PGRHMli 

Y*4ENMK W,V\a ÇBA TA rW GaBB^I IIÉûBArW 
â|ixVEnicr;anA GipscKârw 






m Ml, 



)^ÊS SA!Kts Ài^ô^r^s^ S£râ£â 




W-m 



tanKIMt M n IN H -PRETRE LE KHILANDAR 

AU MONT-ATHOS 

d iiBàfie h' S ami $Mû fxtmn 

par CYRBLa.E «rS^KOVaCH, 

evÊque orthodoxe. 

DC PAKRATCH ET DE SLAVOHIE. 



•>f4- 



-M.» 




(^3iic- fiwyiù- Sùxvc, ,xeYiod,uit/ /d'aj^xlà /t'/td'*ïu>i*. dv i'JSk-.') 
CALLET, Imprimeur lithoôrapk. et lypoôraphie sur pierre. 



RUE DE SEINE. 53. A PARIS, 



1866. 




I 

1 

ï\ 



^«'ggs^'^ 



;^:yiag^riSr?y^fe»:«t^v?£g;igg?eg».->>^a.-a^^ 



Digitized by 



\^oogle 






Il l^£)^0*rÂnïà H02Bf4Tlir% mÀ UIKOTUf ChMli% rUM , H TAKW b% ath*l|lÉ- 

Hïf M CKÔpsk nOi\o;iÇMK% ori^î moîpo^ cfkepke b:& cfiÎAî^ d^Hom^ Ht- 

Afii , W KoaAIOEAFHME Eofl?! M COIOSîi ÉCTKTkÀ NfptUJMAI^i , NO fo- 

cnoAb niuia îfici^fa XpiVrocz, tî cn^*^ J^pcTBïA pi^H NHErcHAPsP w- 

fTARAATM H MTM nO hiMZ fOB'^TOBa/IZ. CFA yCAKiUJ4KZ lONOUIA W 

np£noA.0ENAro, «ko^se sfmaÀ cAAronAo^Ha npVAfi% « b2L ^^pAi^'^ 

CBofM!^^ BECk KbJCTk W ^^^AHAfO ]fA4MAlHÎA KZ CAÉ3a;(Z. CTApfi^Z 
apÀ ail^FBAA^ y^AHBHCi^ >0H4rW TÉnA*^H AlOfiBH KZ^BoriJ^ M OrNIO KO' 
TKiCTKîhHOMii pACnaAMBUJEMi? CEpA^E M AlfliïH é^^ } "^KH rAArOAET2L 
K2^ NF/V\^ : BHTKA^, W *faAû! EO PAifSHN^ SoTKÎA AK)SSl BHHKiUi^lO A^- 
\nS TBOIO, HO nOCniuiH A^CpO^ ?KEAAHTe TBOÈ HCnOANHTH^ WKi^A^' H 
TEE:i CâMôM)S^ A MHWrHAI!& MHOFAA EAAr4A (A'^AOH^*''^ Ki^A^TK; A3I^ 
;nE TAKOKAPW KAAPArW A'^AA M O^TM npEABOA^ITEAk M (AÎÎrÀ TM E^f- 
AiJ, M npMEEAif TA EO CEAT^K) PopJ? W TÔcnOA^k, TOlilO KOHE HOfAM- 
MA AA B^AETÎl fKOpb)(OA.Îi;, AA B03A10»EM%M3E'ÉpHÎJtM WOTl^i TfiŒrO* 
érAA3KE IpCAUUlAESlCÏA EAAPOCAOEENHhlH lOHOlUA^ ÊOSEECFAHCA A^^OM^, 
EA4POAApflE2; SopA ^ M pEMÉ KZ Cripi^ : KAAroCAOE^HZ tÙ W jBoPA 
Othe (EATEIH^ mKW y^KpinhAZ gCH Ai^lllî^ AiOlO; M A&IE K^ foA<î- 
TEAEiVI% CBOMM^ B;('OAMT'i , ROAZ M^^OMT^ B% POpt HpEAK3^THCA 

HMi^ipAPo ^^'kpih AOEA, npocHTZ eaapocaoeéhVa : PoAHTEAÏc;v(Ey^roA.- 

HAA éMi TEOpi^LtJE^ wni^CTHlllA ^PO, PAAp6aK>I|IE : rocnOAk CSL TOfiON» 
IaAO » H EAAPOCAOEÉHVe ^PW^ 6hZ AA SAipMTHTZ TA H HCHûi- 
BMTi nihlk TBOH npEAZ TOEOW. ^O y^Bt)>ÉNVE foA^TEAEH CEOHX^ 
W VMCpyEiHH0M2^ NAM'kptHÏM;, nOCUA^iETZ E2^ POp^ AOBI^E^ HA (tt y- 
POTOBAHHU^Z COPHATrt JâTsipÉM; CAAAZ PEE M3X^AHT2i CZ KaAPO^A^ 
HblMH CEOMMH ONAAtW ^ H ^±l^AtT% ?KAI1TH H^A A^ y^TpïÀ flO^Sl 

popoK) : Apncn-kBiuî? EliEpJf KAAropoAHrM ÔHrn , IÎ2KE ex HHMa Kicr- 

AA^^CA^ y^(H)^llJA KpinKW; 6hz;KE CO CEoflAlS^ gAHHOMiaCAEHHEiAliZ. 
MHOKWAflZ;, no frOEOfS^ f AAAMCA VV H^^îi T^IHHW^ H (KopWAf\X Tl- 
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m'atteignent ! 11 est tout-puissant. Il me ferait revenir sur mes pas, et alors 
plus d'espérance! Je lui aurais causé inutilement du chagrin , et moi-même 
je me serais couvert de honte avant d'avoir réussi dans l'œuvre de Dieu. Le 
vieillard, qui écoutait attentivement, répondit : « Enfant chéri de Dieu, l'amour 
des parents est certes une chose désirable et les liens de la nature doivent 
être respectés. Cependant Notre-Seigneur Jésus-Christ recommande de les 
abandonner pour le suivre dans le royaume du ciel. » Rastko, semblable à un 
sol fertile, recevait dans son cœur chacune des paroles du vieillard, en les 
arrosant avec des larmes de joie. Le prêtre étonné admirait la puissance de 
l'amour dont le jeune prince brûlait pour la cause de Dieu, et il dit : Mon 
fils, je vois ton âme plongée dans les profondeurs de l'amour divin; hâte-toi 
de réaliser tes projets, qui ne manqueront pas de te profiter aussi bien qu'aux 
tiens. Pendant le voyage^ je t'accompagnerai moi-même pour te soigner et 
te conduire jusqu'au mont Athos. Espérons en Dieu ; seulement pourvois-toi 
d'un bon cheval de course, et partons d'ici au plus tôt. A ces paroles, le jeune 
homme, plein de joie, ayant adressé une prière de reconnaissance au ciel, 
remercia aussi le vieillard : « Dieu te bénisse, ô saint père, dit-il, de 
m'avoir fortifié Tânie! « 

11 va trouver ses parents, et les prie de le bénir, sous le prétexte de 
vouloir prendre part à une chasse aux bêtes fauves, dont on organisait la 
battue dans les montagnes voisines du château. Que Dieu^et sa bénédiction, 
disent-ils, soient avec toi, cher fils; qu'il te défende et qu'il aplanisse le 
chemin sous tes pas. Pour mieux rassurer ses parents, Rastko fait aussitôt 
envoyer dans la montagne son équipage de vénerie, avec l'ordre d'y préparer 
la battue. 11 sort du château avec ses gentilshommes, en déclarant que le lieu 
du rendez-vous général est au pied de telle et telle montagne. En eflfet 
ils y arrivent, et après s'être divertis en sa compagnie jusqu'au soir, ils 
s'endorment d'un sommeil profond. Alors Rastko court rejoindre son moine 
affidé et ils partent secrètement. Les voyageurs poursuivaient leur course ac- 
célérée pendant toute la nuit, et ils étaient déjà bien loin au moment où les 
premières lueurs de la matinée conunencèrent à poindre. Lorsque le jour eut 
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HiHfiM% Hpid% BCio HotiJb AAm AO (SHTAHiA M^ÎKW mAOïM ; Jim 

?KE OiKàH$BlDgy S0S(T4B1UI W (HA EAàr0f>O/^Hli% OHIH TocnÔjin ^ WH- 
A0UI4 K!l iTAHIk ^AfinHHA y nOctTHTH FocnOA^IHA (HOirW^ H HEOC- 
p4[T|J|f £rO, ^-IuIA: gAA IC4KW no^rAftCA ^pCHi^SUIMMït hAM%^ K^- 
S)>4THrA 52 AiûMaL KO 6ti|^ cfiOiM^ fAHW; »rw p4AH (KO^CAIIir NI- 
AOJ^M'kMX^CA , HTO MM^ THOj>HTM H4A0SHSM : MA0UJ4 H(K4TH gfO 
fi^ ro^ MHOrw, J1COB|>iT011l4; M T4KW 6cT4ENBUiE AMMTB)?, CKO- 
pW E03fip4ThUJ4CA K^ fO^hTîAîMT, gfW^ nOg-j^AAUM 6E3B*k(Tn (\JHA 

i\j{%. Ohh ycAyuj4siJji npncKopsMi^io EH^cTb. c7io w cyni CBoiA«& , 

W f;iCAC4 f1H^fSM*i|kHhlA nEH4AM hW^AtlS 4KH 4IÉ/)rSbl HA ZiMAïO fïA- 
A0UJ4, MKW ^A-KA )(AAAHOU> BOAOK) 6|^^0n4FHHbl K21 as*£ tiplhm 
S03MOrOlJi4. CTpiHHOf CVC CKhiTi't filAMOPKH , H BCH B44ropOAH7H 

imàii YfAZiM^t^m^y (TîkoiÙaca w B(i(;(!2L ct^4H1^ h sfajcTk n^isk^ 

)>UA4HÏ( H BOnAk MHOr^. AfHH{^BUJHM& nipS^MSl (HOpah H X^AO- 

CTH H^fi(TBT£A4& , Camoa^p^k^^ n^Htiiéi^z K^ aai ^ nosrAi rpoanw 

«BC^A^T^ w nAAHA nprCTATH; H nÉpstc EAArOAAfHBA CoPA^ nOTOAIX 
ffiC ^ K2L C^UIHM^ (1 hiîAA'L , H K^ Af A?K4HlUiîi cStïfifr't CBoIh ^ Ali- 
Tf^H !KB arfOKA : A£p34HTf 9 HEHMAMM W Cf^l^FEUX^ CKPp&^^TH A^ 

KOHi^A : HmorHSHfTi rymi AfioN : Sorz ko aakum ^ro haia% n^faKAi 
ninr H4Ai?KAiii9 T^ti ninn rnoA^BHT& aiÀ ^ b^a'^'I'h h nAci^TnTHcA 

MOfL^MArW 4MH4 ^rù^. H ABÎr npUdyUîT^ gAHH4rO w B4144HMK9L 
CBO^;^SL^ FAAfOAA EZ HïM^ : B^CM HAAOAIOBTA BOA^SHK, Af^I H 

OTHk npHCNW nAA^iiiTH cépAHA H If rpoRy f oAJiTFAf if : ccrw jUaH ^ W 

AlOgiSHîl à BpsAtA IcTk nOK434TH K%. HAM% f^i^fH H AlOEOBk TftOM, 
^14i£ nO|THr&^ B03B/»ATI11DM CUHA MOerV^, âAAfipk W2luiA0CTHyACM<p- 
TH^ dpAM^^I^ MOE pOA^TEACKOt WnEiAAM 6cBOK0A>1UlH^ H CnOAOfiH- 
UJHCA w H4C2 MHOrO AiH0^K4HUjyX& 4ICTÉM. IIpH3ÙBiET&;K( nodAtt 

H SA4ropéAHy;[si iohoiu^ AiNoro^, m t*I;(% noAOEHUAiM HAAnKA^MH 

Afp3HOBlHHy;(& COTftopHBS^^ H4 CHAHâilA H BOpa'ÎA KOHH BCAA^A^ 
nOBCAift4FT2 HAI^ TNATll lî^Z A^ aH^T^Z POpy iSAiMNCKTA. ClIO npH- 

AMKOKH nocyAirrz h npinopS^if^TEAtioc nocAAHï^ ko Snipjc^ Ooa^ckiA 
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éclairé Thorizon, les nobles seigneurs, se rendirent au camp du tzarévitch ^, 
pour saluer leur maître, et ne l'ayant pas trouvé, ils disent : voilà le vilain 
tour qu'il nous a joué, parce que nous avons dormi plus longtemps que lui ! 
Dès le grand matin il sera retourné à la maison de son père. Cependant 
attristés et ne sachant pas comment agir, ils firent beaucoup de recherches 
dans la montagne sans pouvoir le trouver. Alors, abandonnant la chasse, ils 
se rendent chez ses parents, et ils déclarent ignorer ce qu'est devenu leur 
fils. Ceux-ci à la réception de cette triste nouvelle concernant Rastko, frappés 
de consternation et d'une immense douleur, tombent instantanément par 
terre, semblables à des corps inanimés. C'est à grand*peine qu'étant aspergés 
d'eau froide, on put les faire revenir à la vie. La nouvelle de ce fait étrange 
s'étant répandue parmi les seigneurs et les nobles de l'empire, ils accouraient 
de tous côtés et il y eut beaucoup de larmes et de gémissements. Après 
l'explosion des premières impressions d'affliction et de douleur, l'autocrate 
revenu à lui-même intima à tous l'ordre de cesser de pleurer. Il commença 
par rendre des actions de grâces à Dieu, et ensuite il dit à tous ceux qui 
l'entouraient, de même qu'à son épouse chérie, la mère du jeune prince : 
« Du courage, amis, nous n'avons pas de motifs pour continuer à nous 
affliger trop. Mon fils ne périra point. Dieu qui nous l'avait donné quand 
nous n'avions plus d'espoir, daignera encore une fois me permettre de le 
voir et de me repaître de la vue de ses traits chéris. Aussitôt il fait venir un 
de ses chefs en lui disant: Ami, tu connais la douleur d'un père et l'ardeur 
qui consume les entrailles des parenls, et le feu inextinguible qui brûle dans 
leur cœur; saisis donc, mon cher, cette occasion de nous prouver ta fidélité 
et ton amour. Si tu atteins et ramènes mon fils, tu auras arraché la mère à 
une mort certaine et soulagé mon cœur paternel; en même temps tu auras 
mérité de notre part toutes espèces de distinctions et de faveurs. Après quoi, 
il appelle auprès de lui plusieurs jeunes seigneurs, et les ayant excités par de 
semblables promesses, il les fait monter sur des chevaux vigoureux et leur 
ordonne de se rendre jusque dans les réduits les plus reculés du mont Athos. 
4 . Titre honorifique qui signifie « fils du tzar, > et en même temps, « héritier de sa couronne. » 
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Oba4(TH, NAAAPAA e^^y ^ Hrj(OTAl|JA HlPAM CUHA gfW CHAOIO ^ H 
(EÂSàHà ^OiBOA^ nfîM^^ f BOafipATMTM^ fl^HAAA gl|l( H TOI « 4I|II 
Nf)>AAi^H B^AET2L W nOKfA'^HÏH CîMT. ^ S^^bill eiJA& EM > (HKM» lUA^L" 
CTW AIOSKE HEHASyCTk 11 Mt^SOlTh r(B*£ n)»H8AEliTSL. flpïfAlA TKF Ha- 
HAANNK% nOKFA'éHÏE CÏf ^ H nhCAtiïïf AKH JAAOI^ Af^rOI^'^HHklH , gM^ 

nfS^iihhOîy ivnifipÀETCA (2^ SAAropoAHbiMH ionoujamm fiz. ni^TK^ HMTtcr 

AFHMOHOIliMWfKOp'ÉMmi TEKOlUA :, HMHTO mi IfCn'ÉBillf, n^VHAOOlA BE 

fpAA^ GoA}?ha, MA'É^Kt H^CTHw npïATH EhiiuA ^ inAp](A rpAACKifrw, 

B))2^'1HBUJF ^M^ nHCAHÏF, HOK'kAAUJA (KOpBlx BEAÏK) FornOAHHA CBOCfW 
W ChIM'k (BOÉM^. 6nAp^2;, BFAÏIO AK>BOKIx HAA^h KZ BFAHKOAAif KhASIO 
0TF4>^Hi^ HéMAHH , ^Aii^M'i^'k CBUfiUJAACA, WCKOpB<ICA 5iiAW, H tkoi' 
BOAl^ C& Ooni^THHKH C80MA4H , BAAPOpOAHbfMH lOH OUI 4M M , HÉCTHV^^ , H 
AN>Er3HW yij)FAflB&^ A^BSL HA1!2^ téCTHy)|^2& npOfiOAfiTfAEH )^0 C8ATMA 
rÔpÙ, nocyAAfT^ H\2^ HFSAKOCHW KZ Upurri? ^ dcCTb, HAHAAHHMf 
CBAThj;(:& r<^2l^ HAnHCABÏ £A1^ (HL^FSArW CCAE^WAHU nOCAAHÎf : 00- 
HÉ?Kr^ rAAPOAA, Hf npoCTA gCTb Bll^k, â?KE (At^HHCA CX CUNCafl^ B(- 

AMKarvv.OTf(^ÂHA HÉM4HH, ^(^^ANV^ MOAM DjxnoAOCTf TsoÈ , rimpca- 

p'^TH npoUjéHÏr tri HAUIF^ ho AÏ^Î bÙ npMlulASL TAMW BUAS^ CbJHA 
fiA4A'I^KH C£r^ GÊpBCKArW^ Cor&OfVI, A^ bÙ 6133^ BCAK4rW 3AK0CKÉ- 
HÏA )I0AHTFAFA^% CBOhAI^ B03fipATHACA , HF Htni^lij^ \0£poj^iirîAhà ^A- 
AH H-kHOFA y^KpUTH gro : {i^O r'^S.M'k HF T0KA4W OHH, HO M A^HOffM 

p43ApAacATCA , hJHt POToftyH c^Th K^ofiii 34 TocnoAHMA (Bocro H3' 

AHTH ^ H PAASKi ;KFpTB0B4TH , BZ. K4K080AI& CA2{14H^ HH 441^ BZ &i' 
(AAih , hhmi fibJ B% VOf'k ^A^HClckH W Ai2f3K^CTBFHN4PW (îrW H4pÔA4 
BZ nOKOH WCT4HFMS&. IIj^TFUJFCTBlflOllJyMX KMZ BH^pX CB ATUA POpU^ 
H HpÉ3% npâlSAAKif BtuéAUlMM& , npHC^I|lhi;C^ T4Ma^ W HCKOMOMX BO- 
npOLU4Xi^, B03pACT2L lOHOCTH H Kp4COT8 AHl^A^ l^'ÊAyHTKE C0CT4BZ T^- 
A4 WnAci^lOllJF: OHH ;KF Pfk6uJ4 ÂM2i^ TAKOBWH^ «KOBAPO Hl|irrf , Ali- 
AW nptàiA^ BAC2k SUiFA% |(Tb BTL fScoCfi âUcHACTiJfh , CBékrirW ÏÏAH- 
TFAFHA4WH4 30EvivMUH ^ H T4AIW npîBhïtiAtr%. ÔhHTK^ CAlUUJABtUf CÎÀ^ 
WCTAEAUiF n^TK KSIL Uf^Sy 00(0410111014 (KOpinulC B2 pifCCKÏrl dloH4- 
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Pour autoriser leur démarche, il leur remet une lettre confidentielle adressée 
à réparque de Salone en lui enjoignant à*user de la force dans le cas où le 
prince ne voudrait pas obéir, et de le livrer au vaïvode les poings liés. II ajoute 
aussi cette menace que : si Téparque se refuse à Taccoraplissement de mes 
ordres, qu'il sache qu'il s'attirera la haine et les ch&timents au lieu de Paf- 
fection dont fautocrate l'honorait jusqu'alors. 

-Le chef de l'expédition ayant reçu ces ordres et cette lettre, eonmie un 
dépôt du plus grand prix confié à ses soins, se met en roule avec les jeunes 
seigneurs, et chevauchant nuit et jour, ils arrivent en toute hâte sans en- 
combre dans la ville de Salone. Reçus avec honneur par l'éparque du lieu , 
ils lui remettent leur lettre, et lui racontent combien est grande l'affliction de 
leur souverain à cause de l'absence de son fils. L'éparque, qui aimait beau- 
coup le grand kniaze Etienne Némania, se fit rendre un compte exact de 
l'événement et en fut péniblement affecté. Avec des témoignages de respect 
et d'amitié envers le vaïvode et ses jeunes et nobles conseillers, il leur accorda 
d'honorables gardes pour les conduire directement chez le ProtCj c'est-à-dire 
le chef supérieur de tous les couvents du mont Athos, auquel il avait écrit un 
message ainsi conçu : « Considérant qu'il s'agit d'une affaire importante, re- 
lative au fils du grand kniaze Etienne Némania, je prie ardemment Votre 
Éminence, de ne point dédaigner notre demande. Au contraire, si le fils de ce 
souverain de Serbie vient chez vous, faites en sorte qu'il retourne aussitôt 
chez ses parents. N'encouragez pas ceux d'entre les moines qui croiraient 
devoir favoriser sa retraite, car en agissant ainsi nous pourrions irriter non- 
seulement les ambassadeurs de Serbie, mais encore beaucoup d'autres. Tous 
sont prêts à verser leur sang pour leur tzar et à lui sacrifier leurs têtes. 
Gare à vous, car cette nation valeureuse ne nous laisserait pas en paix en 
Thessalie ni vous au mont Athos. » 

L'ambassade, pendant son voyage dans l'intérieur de la montagne sainte, 
et après avoir franchi la barrière, s'enquérait près de tous ceux qu'elle ren- 
contrait, leur décrivant la taille élancée du jeune prince, sa belle figure et 
autres particularités de son extérieur. On répondit : Peu de temps avant 
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J^OBAUiACA T^KW, iSkw VV pA^OCTH 3iEUTM MMi TAPOTM M Tj)i?AX TO- 

àttHAPssf pAScroÀHîM n^Tii^ Iromi fi% maaom^ sfiMfnn n^nMmJk. 

IIo M4ADA^^ \V40^H0KrHÎH ^ nEK0Uf4(A ^ HiSHN)?^ H^^KT Kbî grô i^OM^? 
BOaspAThAH , H nOMyUJAA^if y^BO OKOBy SOSAomHTH HAHk, HO KOMJ^S- 

CA BKJfn'k M cry^AX^cA gro^ «ko ro(noAHH4 fBOtro^! HnsTOMiNuit 
nocTABMBUJF CTpuatl^, CTfiîmA)(^ gro Kp'ÊnKw, ânw noHHHJfrn ma^x 

SKi^n-k H CKOTWM^ W ni^TH^ nOTOM&mf BO CBOÀ CH nOHTH A10i|IH. 
V^AfififlHk, SpÀ T4K6b4A, f4HKAAETCA TKA^KOH Ak)BEI1 pOAMTEAlH, H 
HECTfpnMMOfî prBHOCTH, gW?Kf nOKjfeRAfHHM^ H C4Ali?K) ûfcJCOTjJ OrpA- 

TMAirA^ Ba ii??KAî?K) CTpAHi? nocyAAioTa. Ba «ro y^KO w ctua** o- 

HICM BOaSp'ÉTM HFAIOruM, gA1A£T2L gPO HÂ gA^H^à, M OpocÀ, MOAMT^ 

^ro ToL|iNW, A<^ BbJ £ro npH A*^^^ H HAAtipiHïK>^ groTKc pAAH poAH- 

TrAM M BCA npESp'ÊATLgCTUjBorA pAAH vJ^TABMAZ : fioCHAHAANHKZ ?KE W- 
B'ÉtcTBOBABSS. gA^lî, KpÔTKW PAArOAAUJf : AipP KfcJ Alfcî OSp^ÉAM RfcJ^OMZ 

TFfit, TocnoAHMA HAUicrw^ BO OBpas'k HN04FCKOMX9 MSB'iT:^ niLKffi 

MAt'iAM,BWXOAiZH TBOpMTH M rAAfOAATM W nfiMàfÀîMOM^ HAMZ TO- 
ROK) npoiijEH'MI; HW^lipKE, CMl^f KorJ? ^OTAllJif, WKptTOjCOMZ TtKÈ 
TAKOKA gyjF, WKOBA poAHTrAÏf TBOM BMA'kT'M 7KAAAK)T:i TA, TAKVV, 
KTO gCA^iv A32^ TAK^BAA CAltÂ M nOtMliCAHTM> T'ÊAi;Kf MOAIO TA, fo- 
CnOA(lH£ AlOh, BCA TAKOBAA HSZ )f^À TBOEfO VM^OTKLUH^ nOMAH C& 
HAMH, pAEhJ TBO^A^H ^ p^A^^CA^ AAAtOTf^liJh CKOpBkpOAHTrAcri rfiCH^^ 

y'TOAHTH, pAHypKE apAg4& h^^^ npHUifCTBiïAiik TfiojiAi^, &HW ii;k- 

AMTrAH-^MUIfMl PAACTUpOAfX M34*ËAhTH; '^AlfUAhlKi HTO npOTMBKW 
no/VlKlUiAArUJH ^ H HC^O&piUIH AOBpOBOAHW (31 H^MH B03BpATHTHCA , 
BtAAH, MKW nOBEA^HVE npÎApMSL ^ OKOBU HA TA BOSAO^BUIF , cfîAOlO 
TA nOBlCTH. J^4piBH«lk CÎA y^pA3&MtB2^ M BHAÀ ft'ÉpHOCTk ftoEHAiAA- 
HHKA fÇ& CBOGfM^ fiAAAi^Mri HEnOKOAERIlAli;, ABSî UfîAAiih^tr^ AH^I CBÛÈ 
HA pAAOCTk, ÔCfAlArT^ fioiHAHAAHHKA ApiTi^KkKM ^ H A083£AéT2 gro AA- 
CKATEANW PAAPOAA K21 HfMi^ : B'^CHAH? Af^^ MoH l NinOCTOAHHUH 
MHUX^ ^^^ H CMhàCAh^ B& nl^TOMft 60 MSHTAHTH CBoiii^ , A4HAT^ 

fi OHH 
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votre wrivée, celui que vous.cherchez s'est rettfermé dans le monastère rus- 
sien de saint Paiitaléon, et y demeure depuis. A cette nouvelle, les officiers de 
l'ambassade quittent le chemin qui les conduisait chez le Proie, et se ren- 
dent au plus vite dans le monastère désigné. Ils y entrent inopinément et y 
trouvent celui qu'ils recherchent, ce qui les réjouit au. point que, dans Teni- 
vrement de leur joie, ils oublièrent le malaise et les ftitigues d'un si lointain 
et si rapide voyage. Après avoir pris du repo», ils se demandèrent Tun à 
l'autre comment ils devraient s'y prendre pour le ramener à la maison pater- 
nelle. Ils furent d'abord d'avis de lui mettre les menottes, mais le cœur leur 
manqua, et ils eurent honte de porter la hnain sur leur maître! Ils usèrent donc 
le moins possible de violence, se contentant de disposer des sentinelles, 
de manière quMI fût sévèrement gardé, à vue. En même temps ils firent 
reposer hommes et chevaux, pour pouvoir regagner leurs foyers au premier 
signal. 

Le jeune prince observait tout cela : il était frappé de preuves de l'amour 
ardent que ses parfents avaient pour lui et du zèle qui leur inspira l'idée 
d'envoyer dans un pays étranger le plus haut magistrat, choisi parmi les 
vaïvodes de la Serbie. Il en était si humilié qu'il n'osait lever les yeux vers 
le vaïvode. Enfin il le prend en tête à tête et le conjure avec instances de 
le laisser continuer Toeuvre qu'il s'est proposée et pour laquelle il avficît déjà 
quitté ses parents, méprisé tout, ne voulant plaire qu'à Dieu. Le vaïyode lui 
répondit en peu de mots : Si, lorsque nous t'avons découvert, toi notre Sei- 
gneur, nous t'eussions trouvé ayant déjà embrassé l'état monastique, nous 
eussions eu tous deux un prétexte pour ne pas agir et différer l'exécution dç 
mes instructions ; mais puisque, par la volonté de Dieu, nous te voyons tel 
encore que tes parents le désirent, comment pourrais-je éluder leurs ordres? 
C'est pourquoi je t'en supplie, mon Seigneur, de n'y plus penser. Viens avec 
nous, tes esclaves, content et heureux de pouvoir calmer la douleur de tes 
parents. Il n'y a quô ton retour* chez eux qui, comme un baume salutaire, 
pourra cicatriser les blessures de leurs cœurs. Je dois pourtant déclarer que, 
dans le cas où tu serais jl'un avis contraire, et ne voudrais retourner de bon 
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OHH ^ mKW BCTifnHBUJH HA îiîfBil\o (TrneHb KAàroroniLHiM Ai'cT&H^àl, 

BOiAîT^rZ hA HîEO: T4KV^ H a3% IpfiO nOMUCAH^S^ <V l^fCKHjCS^ T/>4- 
n(32L H MArKAfW SOCnHTAHrA ÂRÏÎ B^ MC&(CHblM SipTOPS^ 2KC H nOKOH 
SHHTH : HhJHiL OEAHE fABCMOTp'kn% ^ KAKOBiirW H K0AMK4rw HOCTHM- 
HUTBA MNOHMKOf WMTÏ§ Tj>fEj?fTi ^ BOBMîAAJ^% Y^W BpATMTlICA 
BCnATU , HO CThïM P^AH HEMOPOJ^^^ fluhi ?KB ^AArOMpCTES^ Tf«'£ 
BAipUJF HÉ?K( pOA.HTrAK> MOfAlif , MKO nOTpifjVHACA ^CM CHAOK) BOBipA- 
THTHAÙf H cy\\\î HSEABhTH /uÀ V? Cpi/MA B03BpAl|JfHlA BZ AOAIÀ Ot- 
L^ A^OFPW. OîA y^CTU CfiOMMH TAArOAA fiorH4(fiAAHHKif^ TAH OSiHrnpr- 

R03AiyjçALUE m% BCEfw cipAUA (fiOErw KO TocnoAi?» npnaiiJEAuiipKf gro^ 

C(&'£ Hd nOAIOLMU B!& nprWKptTtHfH TKFAAhîH C&OII^Tk. ^MyUIAArTZ y^- 
BO I^^AO EAArOHfCTÎA BKj^nt M V^X*^^P^*^'^ » CifAHïMZTKB BZ M^AfO- 
CTH HAKASAHZ CèJH^ npFM^Apbi;Ç:& npmÂHÏETfiopAl|lH;f2LM^ , fA3SAA0Ak% 
Ai^X^ (KATAPW B2. KOB^pCTB^ HpCABApHTH* HÀA\'kpÀîT%, 0(PVV pAAH 
A\0AMT2l HP^AUHA npfROP4Tt?IO JfPOTOBATM MM2^ TpAHCdif ^ «KW J^A C% 
fioFHAHAAHHKOM^ M C^ KAAPOpOAHblMH npOKKlA^TCA , H 00 IpTpifl BO 
CfiOA Ch SWA^T^. Ta^C HCnOfiiAKlT^ IOHOUJA HAAI'^prHÎr CBOl HP^AIF- 
hS, h A40AMT^ 5P0 C^ ElHifÀ y^TpFHHfAlt? n-^HIfO HAHATHCA. MfiKA^ 
T^M^ BIAi'K) y'Hp(;KA^HÏK> KUBUJif^ CiAOLUA 3A TpAnÉ3i?, CHABA^^Ht^K) 
EC^AliL, HTO POSaOBAmi H BfAHKOAiinTe KO yPOlflénriO BfAMKHj(Z AHU!& 
CHX^t AOCTOHHAPW HM^ , lOHOlUA CAAiZ, CEOHMA pi^KiAU CAi^miuil H BE- 
CfAÂujf BÎHOAt^ BCA KAAPOpOANMA POCTH CTA. ftlIÉpt fi2L PAîfcOKi^K) 

HoqjK npoAOAmhBiiiEHCA , iir^MîH'z, noHtA'è y^Apurh b%. ehao, AiHk 

BO HfAiAHUH &{^ BOa(TABZ?KI CZ fOHOlilflO M^HA^CTA OEA B& UCpKOfik 
HA MOAHTBi^^ HWAm BOCHOCAtAOBA H fioCHAHAAHHKS H ECH HpMCiTlfjVH 
TAMW. TI-ÉhiK) OEAHf nOnpOAOA;KfHHif EUBllii?, «ITf hTh) ;içe hakm mho- 
rW npOHHTAFMtf, BCM Y^O npMd?TCTBl?H>l|JÏH , CAAPOpOAHfH^t^C CTpfrl?l|iÏH 
rZ &OFHAf AAHHKOMTL , OBW n^^THUM^ y'Tp^;KAiHÎf MZ , OBVP ?Kf TArKF- 

tr'fio AOEpi uvmkh3$'biijapwca bïha Bisipy, kaoh^buie ha KOHÎiiak^ y*- 

iHiWA. IOhoUJA SOApOF HAIfaJH OKO , SVl|Ji;THfi& COCTOANTi (ii Kpi(nKW 
Xp4nAWI^H;fa. EpATÏH CH^a, CKOpW fiOaCTA C2 Mil CTA CBOFPW, H 00- 
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gré avec nous, j'ai reçu l'ordre de te charger de chaînes ef de t'y con- 
duire par force. 

Le tzarévitch ayant entendu cette menace et voyant le vaîvode inébran- 
lable dans sa fidélité & son souverain, fait rayonner sa figure des sentiments 
de joie qu'il éprouve. Il serre dans ses bras le vaîvode, en ami, et lui prodi- 
guant des caresses et des baiser^, il s'écrie : « Réjouis-toi, mon ami ! l'esprit 
et la raison de la jeunesse changent souvent. Dans leurs rêves creux, ils pré- 
sument qu'ayant une fois posé le pied sur le premier degré de l'échelle de la 
vraie piété, ils ont déjà atteint le ciel. C'est ainsi que moi-même, je m'imar- 
ginais pouvoir tout d* emblée quitter les festins royaux et les douceurs de 
l'éducation princière, pour hanter le palais des cieux et y jouir de la paix 
des bienheureux. Maintenant, mieux avisé, je sais ce que c'est que la vie mo- 
nacale; de combien et de quels jeûnes n'a-t-elle pas besoin pour être parfaite! 
J'hésitais entre le désir de revenir sur mes pas et la honte de ne pouvoir pajs 
m'y l'ésoudre; eh bien, je te remercie plus encore que mon père, d'avoir pris 
la peine de me contraindre au retour et, par ce moyen, me délivrer de la 
honte de reparaître dans la maison paternelle 1 » Tandis que ses lèvres pro- 
féraient ces paroles en présence du vaîvode, sa pdnsée se portait secrètement 
ailleurs. Soupirant vers Dieu qu'il invoquait, il le priait de lui venir en aide 
dans l'accomplissement de ses. désirs : car il combine une œuvre de pieuse 
ruse, inspirée par la sageâse de son cœur; et éclairé par les lumières du Saint- 
Esprit, il se propose de surpasser le vaîvode en adresse. A cet effet, il sup- 
plie l'égoumène (abbé du monastère) de leur faire préparer un festin somp- 
tueux, comme s'il voulait se réjouir avec le vaîvode et ses nobles, et ne les 
laisser retourner chez eux que le lendemain. Le jeune pnnce communique 
son projet à l'égoumène, et il le prie d'ordonner aux moines du monastère de 
commencer le soir même à chanter les matmes. 

Sur ces entrefaites, les dispositions nécessaires ayant été prises, les con- 
vives s'assoient à une table somptueuse, pourvue de tout ce que le faste avait 
de plus digne d'être offert à ces hauts dignitaires. Le jeune prince les sert de 
ses propres mains et, leur versant du vin, il égaie ses illustres hôtes par des 
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KA^NHKCA nprAii (sATUMSk o\rAfîM:k j fioBAitAi wttTiJ csoÀ FocnoAt- 

OTlVfft2^^ nOfTfHHaro UHOMX CBA1|ICHCTB4 , BSl^M H4 SIAHKfH ^ HM' 
BS^ AiOHiCTbipi , CTOAn^^ BHfMZTKT XP^^"^ ^'^ CBArifW H^^OKA M 
npfATfHH.X/>'t'n*OBA ÎWANHA, fiOHk :KE SarfiOpHBUIf CA , fiAArOHrCTHBKIH 
j[lA)>(BH4k BOaonM rA4C0M^))AAi>B4HTA: HUnl &A4rOA4j»»0 TA BCIIIIIA^MH 
K03((! WHUHt BOSNIC^ TA, nfMAaHHt MKW.HOAAAa MA £CHl . * « 
ffpiH, rOTfiO/)HfiXTi;Kf MOAHTBK^ VVCTj)H;K( M^ BAAcÙ, VM&Afif ^ro fiSl 

TOAb TKFAirMi^io {(T^î f\\3)i^ Hmj^thî |rw fACTHo HiMiiHh Oauoiù. R% 

((Mb N0B0M21 COCTOAHTh CfiOFMaL ^fiOA£H^ CyH lOHOUJA , MHOrOf EAA- 
rOAAj)(HVE B03AAAr &A4rOA'^TMNOM)?Tfii>piV^, CA^rOBOAHBUIfMi? fiCnOA' 
HMTM PiCfAAHft MHpOAWKMBArsV CipA^A £fW: T4KW, ttKWAA.H npmOAOB- 
HUM CT4pf a^ y'AHBAAUJfCA TOAh HitCTShnAHOMS ^MMACHAo grÙ^. OhlMTL 
TAIiW Y^O BMBUIHM^, HTCHÏIO^KF h^ M^fpKBH WKOHHHBUiifcA , H Bd^MX 
pcr B03(TAfiUJHM& , BOHHH, rOCnOAHHA CBOCrO (Tfîr^Xlïïhy EOCnfiAti)!^' 
IK nOABHrOliklCA ^ H BSUCKAUIA npCAAléT2 &AiHÎA CBOCTW , gM2&KE HC' 
IffAMM}; HMX (^gi2f , fiO BCIH 14i)>KBft3C( M MOHACTUp^ HCfUIHA npfWfi^A- 
3HBlU4r0CA, H HrWfi/^iTOUlA £rw: (KO^IfiFlO ^BO H HFflCTOBCTBOMZ B03' 
MtTlIlCHHM, pASAfHUJACA, KpOBK fiS^ BONHCKH^ft ;KHAA)(^ H^S BOCKHni, 
HilfAlilA AOC47KAATH Hr^fHl^, ^M)i 10 JÇOT'iriïW h)Ç% mAO^AHùrsOfUiS, 

YcrftMrtuïACAi ha e/)atî>o h biiuja H;pi« fiorn A«i4AHHK:2k osahc gABÀ y^- 

THUIHB^ MATf3i& CIh H MOAfii^ , FAArOAA KO Hf^Hl?: ^ ftCK^K) COTBO- 

pHCTE HAMX mnfkhAS cT»ô? «^ c5t^w nffnoA&iHTH! hico j>aah BbicTb 

HAMl &f3HÊCTÎE ai W BAtt ? HHMSl 3A(A87Bf1^0M2L MÙ CTI HEAOCTOHHOf 
n^CAl|lÎHTl BAUlf? My6&fA3Z, gr6?KE HOCHTF, nOHHTAfOLfK , PH^H^K) 
«AOfit; BAUlK nfi3fl^J^0AM, j KpOTMbI H H(A0BiK0AK)fil1BH K21 BAM2 dTtlir, 
BMNKOAAuttW H nfOCTOCipAÉHHWC^ BAMH ROCTi^niIXOMSk. Hff W BACZ 
AH npÏMAf nÉpfiiF /VIHAOCTDHM npoCAH , CfH (M^ptH AOCTOMHUM nfïA- 
CTMTFAk , MME CgAMHArW nr^CTO/MX nOKA3J?A) , MMAÔCTHNKI AASUJAPO 
BAMZ. U,AfÀ npEWEHAifiZ^ CfaJHA H3Z hliAfi^ OrifÀ HO^HTM H nosi- 
THiy HM^E BhJ MKW Op^Ay^MI^ HFHACHTHMAfVM ^AOHO&AfCTBA BAUltrW^ 

fi » pO- 
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joyeusetés. Le souper s'étant prolongé bien avant dans la nuit , l*égoumène 
ordonna de faire résonner le maillet (billo) du monastère, car c'était un 
jour férié ; puis, s'étant levé, il se rendit avec le jeune prince à Téglise, pour 
assister aux prières. Ils furent suivis par le valvode ainsi que par tous ceux 
qui se trouvaient présents. Les chants et les lectures se prolongeant plus que 
de coutume, les assistants, y compris les nobles préposés à la garde du 
prince et le vaïvode , par suite soit des fatigues du voyage, soit des amples 
libations du festin, succombèrent au poids du sonmieil et s'endormirent. 

Le jeune prince avec son regard pénétrant s'aperçut aussitôt de l'état où 
se. trouvaient ses gardiens, qui ronflaient à qui mieux mieux. Il se lève, 
et, après avoir salué le saint autel, déclara qu'il voulait accomplir les vœux 
faits au Seigneur. Aussitôt qu'il eut reçu la bénédiction de l'égoumène, il 
choisit un moine dans le nombre des pères revêtus du sacerdoce. Tous deux 
étant contés sur une colonne {stolbe) qui se trouvait dans Tenceinte du 
monastère, et où il y avait une chapelle sous l'invocation du prophète saint 
Jean, précurseur du Christ, le très -orthodoxe tzarévitch s'y enferma et 
s'écria d'une voix ravie de bonheur : « Maintenant je te remercie, ô Dieu., 
inépuisable dans tes libéralités! Désormais je t'exalterai, ô bonté suprême, 
comme tu m'as élevé!... » De son côté le moine, ayant prié, lui coupa les 
cheveux ; il le revêtit de la dalmatique si ardemment désirée, et changea 
son nom de Rastko en celui de Sabba. Le jeune homme, heureux de son 
nouvel état, remerciait beaucoup le Créateur du bienfait qu'il avait dajigné 
lui accorder en accomplissant le désir de son cœur pacifique. Le vieillard 
admirait l'émotion et l'attendrissement du néophyte. 

Pendant ce temps, les lectures se terminèrent, tous les fidèles se reti- 
rèrent. Alors les guerriers qui gardaient le prince s'éveillent en sursaut et 
le cherchent, sans pouvoir le trouver ni à l'église ni dans le monastère, 
grâce à sa métamorphose ; dépités et furieux, ils se mutinent. Le sang des 
soldats bout dans leurs veines. Ils commencent par s'en prendre à l'égou- 
mène. Celui-ci ne pouvant donner aucune réponse satisfaisante, ils se ruent 
sur les prêtres et les accablent de coups. Ce ne fut qu'avec ta plus grande 
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CHblM T/)J?A2^ n))f AO;iÇMCTf ? HhJMt^ïf W p^HTi M4lUM^!i 3Aii ToCnOAnHA 

Hin ropT4HH npoHypcTBA BJiui£rw gi|i£ y'AiprKATH ? gAi am bu camo- 

BOAÎlMTk M CfiO£/VIH'^HIF/V1^ C8AT0UJECTSA siuiFPW BOAAUi^CA , BhJlilUJ( 
BC^t^a 3Ak6hWB^, m AOA?KHOCTtM MfAOB*iHffKM)Çl CfBf BbJTM NfOipt^lTI? 
8y AH, CBATOCTk H HCBHhHOCTk OBpASOA^^L npinOAOfiïA OpFACTABAAK)' 
ipf BfÀ CKBÉpNkl Kf3M3HW TBOpMTM A10l|JH AlhJCAMTf ? HTO TKf H^fA^ 
fiÂAm l'fiATO SVCTAfT2ky. gPAA H CA/MAPV^ E'^pÀ BAUJ^PW TOAK BEBCpAMNW 
npMCTMTH AfpSH^'CTf? HTO BtJ BfSCT^AHyA!2^ A^KAfiCTB0M2L (HAI& B03- 
AIH^CTf? TIOHOCMTM AH M nopl^PATMCA gAAAWlvt BAUifAlt? ? HAH BOSHfn- 
l|JFBACTr, MKW Alig ctSAlW HJ^HIUFAUIF BC&f nOTpif A^AICA ? H B03A^;(2L ^ 
&l»Ol|i(, TocnOAjiHA HAUJEPO HI H3«^SpiTrM^ h HFfi03A4EA«^ i% HAMH? 
fiWBOpHMT^^^O, Al^jf y^nOpHW 3AA1FAAMTE CKA34TM HAAt2L, PA'Ê OH^ Y' 
SAAAFT2? fiiAMTt, MKO ;iÇHB0T2k Bck^a BM% B2k HAllJih BAACTM CTO- 
MT^! Gè HhAI^ nopA^K^ bÙ ! (HM^ ME4ÀA10FPw6(Tpr£A1Z CKOUi^ BAM^, 
PAABbi; CÉH JiCTÔpPHIT^^ gPW W HACHAÏA BAUlirV, A H IJ^FM ^LpTr ?K F BAUjr 
MCTpF£HTa ! floMHH WKpFCT2 CT0AI|1ÏM , H f^i HAnpA2K^HHyAf2k BHHAli- 
HTfM^ AMAHÏF tÔKMW Ka A^Ai? VWKMAAI04JÏM , CH4F ^pifipAPW fio«AA 
CBOFPO PAAP0AK)1|JA y^CAMtUABtUF , y^;i(ACHVy ))ACnAAliuJACA , ppo3Hw;BF Y' 
AApHBlUL, AH>TW AlOHA^fWBSk BHTH HAHAUJA; Hlfll^lfiF W HH;(2L iOMP^ 
TocSAÂpAi CBOFPO. . . . GfAI^ OKAif MAT^^H0^3BiA(i; CTpAUJHW B03- 
P))rM'^BUJif , BonAK>?KFHCL|JAANW kUmïù^ CBATIJJÇ^L Oti^cb^ BOSAS^r- 
UrtkA; 6Z CTOAnl' COKpOBFHHyri J^Ap^BMIk^ y-CAUlUA rOfÊiAA^ M^^ 
AO PAifBHHM CTÔARA CBOFPW npOHHKUJAA ^ CTEHAHVA H^^f ^fiOASCA^ 
Ai NS KAKW mpoCTk OPHÉ/VIft AlIflÉHfA pACnAAIIBlUn;^ COpi^fi^lL K^O- 
nfOAriT'iîMZ H y^BJHCTBOAIS WKOMIMTCA, npHHHHF , h rAAiôM% O/K)- 
PHliBAHVA B2k fioFHAHAAHHI^ BOBOnH : CF AZzl £PO?KF MltlElilH. ïïf^- 
M^AP2L Cblh^ H YMÔMTk EOAHiUhCA AhhlJ^'k'î MAAOI HHCAO AIOAFH HAUIA 
CO COKOK) BA i2^;KAbl^& CTpiH4;(Z fiycOKAA M^pCTBiflUlH ? K% KAAfO- 
poAHUtlZTKF pF«IE:^ A1|JF OKpA3A HOSHTÀTM HI;^0T^CTF^ K4KW EOTA 
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peine que le valvode parvint à apaiser Témeute; après quoi, il dit a Tégou- 
mène : « Quelle est cette perfidie que vous venex de commettre, ô pères 
révérends? Quel méfait nous a valu une pareille insulte? Comment avons- 
nous mérité le tour indigne que vous venez de nous jouer? Tout en req;)ectaiit 
range dont vous êtes Timage, nous méprisons votre malice diabolique. Nous 
avons été respectueux et bienveillants envers vous, nous vous avons traités 
avec autant de magnanimité que de cordialité. N*estr-ce pas de votre part 
qu*est venu en Serbie ce fripon digne de mort (en montrant au doigt un des 
nooines) ? Il commença par nous demander Taumône, et ensuite il outragea 
le tzai qui vous a comblés de dons. Il suborna le fils dans les bras de son 
père et s'enfuit avec lui. Par cet instrument de votre insatiable perfidie, vous 
avez flétri ses parents, vous les avez abreuvés de mortelles larmes, et en 
même temps vous nous avez exposés à des peines affreuses inutilement endu- 
rées. Ici même et sous nos mains, après avoir perfidenient soustrait notre 
maître, vous proposez-vous de le retenir plus longtemps encore dans les filets 
(la gorge) de vos infâmes intrigues? Dans votre égoïsme pr'^somptueux et 
votre sainteté supposée, présumez-vous être au-dessus de toutes les lois et 
en dehors de Taccomplissement des devoirs humains? N'est-ce pas vous qui, 
vous abritant derrière la sainteté et Tinnocence inhérentes à l'état sacerdotal, 
pensez pouvoir impunément commettre toutes les abominations? Qu'y a-t-il 
donc de sacré pour vous, si vous osez même tromper votre propre tzar si 
impudemment? Où pensez-vous aboutir par toutes ces machinations effron- 
tées? Est-ce une insulte ou un défi jeté à la face de votre souverain? Ou bien 
prétendez-vous que nous nous résignerons à subir tant de fatigues en pure 
perte, et que nous frapperons l'air, sans trouver notre maître pour l'emme- 
ner avec nous? Non, nous vous l'arracherons* lors même que vous persis- 
teriez à nous caicher où il languit. Sachez que votre vie à tous est en notre 
pouvoir ! Voici ce qui vous donnera la mort ! Avec le tranchant de ce glaive, 
je faucherai vos têtes ! Ce fer saura bien affranchi;* le prince de votre violence 

4. Fyborim eho : « Nous l'aurons à force de lutter. » Le dictionnaire de l'Académie de Saintr- 
Pétenbourg ne donne que le primitif boroUia, lutter. 
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Hi yKO^CTfCA ! A^no AH gCTk fi^M^ rknw hoofémhrhCA lî norABiiTM 

{i3SfàHHhà){%TÔinO^, S) TOAHKÏM CTpAjf^ lî TjiinfT^ H4EPCTH H4 HMjf^î 
KOE SAM^ ^AO COTfiopHUJA n/)fn040KHÏH CiM, I4KW AIFHH ftAUlA sVKHA- 
mMBliiE, TOAk NfMCTOBSV HAHAA^CTE HA hÀ ? cl SA'Ê gCMb 432 ! HO 
HI^Hi HinpASAhA CiTlIJA, AO 3A^TpîA HE Y^fUTt MÀ. OîA 6hH yCAlU- 
UJAKUi£ {? HCKOMArW gA^EBHHA CT)Mj(0A^2 M CT8aOM:& WBATM fiyiiJA ^ 
HWÈaAX^JKÉ HTO WBtqjATM giM^ : TOHÏk) fCrpEUIMUlACA Ka CTOAnS, 

vvKCTiJnHuiA H , H CTj)f;KA;^tf gro BCfo Hoi|Jb. Ahio me soscTabui^ nj)H- 

HHME C& CTOAnÀ nj)EIIOAOEHKlH GaSBA , B033fiÀ &OEHAHAAHHKA ^ H EAA* 
ropOAHKIX^ KAEfi)>£T^«2 gPW, H nOKA3A HM2^ (r&È fiO HHOMrCTSO nj)iW- 
A'^AHHA. OhHTKC, pp'tBUiE gPO B2 TAKOBOAI^ COCTOAHÏH , ymMO- 
lllACA, H AKH SrSrAACKH H4 3^A%AK> nAA<>lilA HllM.2^^ ro))KH;(:& cstB:k npo- 
AHEihlîM^mfOOAA)^ 3iMAU> , HA HéH?KE HAtZ A^AfW R2. HEA02>A^'^HiH M 

u^AAHlH AmAL|jHA)2;, npînOA^OEhhiti noBlAH^iN) H'^cHk noAlUE Tocno- 

AEBH, PAArOAA: „ KrAHHH A^IUf .MOÀ locnOAA, WKW SVBAEHÉ MA B'A 
)>H3iJ AtH^OAfOaTA "^"^l BOMHH^hE pblAAH)l4JiH BOBAfiHrOUJA HA KONÉi;^^ rA4> 
fiÙ (BOÀ^ HA1^?KEK2 HFAI^ 6033))'kBLlJHM^ BOEBOAA fiEAErAAaiW>603O- 

nn: ,, GD HffAwiuAHHArw ?KECT0K0CÉpAïA ckihobha! sahto, TocnoAH- 

,,HE HAUIX, HH3CTj)rA1AAfUJH HH B2 nponACTb Cj)AAU H y^HHITO^K^HÏA 
^npÉA^ ftAAAUKOK) HAUJHAtZ^ OtI^2 TfiOHAtSL? K4KW AIOTKEUJH Hj^E- 
„3j)'liTM TOAHKt^lO AlOKOBk, TOAMKJ?k)*E H^kpi? J|^pCHH;(2L fOAHTEAEH, 

^ TfiOH;(2L, ii;ke ^ahnoe haao Cfior, hase siHH4Jsi OKA^ i(A)KKArw bIn- 

^t^^ H CAMArW mHBOTÀ CBOErW Al6&AT2& TA ^^? G9 HAM?KA^ Il KCÛiU 

i^rfBoBAHïA TBOEfw HAK)i|iArw HApoAA f KAK^ Momuiïn npîAicrtfù no- 

AAAPW ilHOKA B& KHA^ECKOE CÉ/)AUi TBOi tÔaW «^AOKOfiA^HW SCEAfHHt^K) 
MOHAUIECTBA AiÉHTi^ AIOBBH pOAHTTAEH TBOHJ^I n^FAHOSICTH ? M- 
HW AH AIHHAlOf RAArOflôAgHXî y^EAHHIHTA A^AMUIE TH EIJTH MOnWT^, 
yiim EAAPOnOAi?1ïr rOAmaj^TL T^AML AIOACH npilAlHHiECTBA N ^npABAÉ- 
Ni'A TBOErw WmHAAM>ipHX^ ? H»icH AH, KhA?KE HCMHAOCTHByH ! mM 
e04iHrîA^M% TBOHAia, HEpA3Ci?AH0E Cîè nonOA3HOBÉHÎE TBOÈ ffAyuiAS- 

mhA\%, ctfiM^ wmÂAocrh pAcnaufTcA, tfECfAîE;KE noAAAHHyx& tboh^^ 

so 
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arbitraire, et réduire à néant votre hypocrisie ! » Les guerriers qui , debout 
autour de leur chef et les yeux fixés sur lui, n'attendaient que le signal pour 
agir, recueillent ces paroles du brave vaivode. Us s'enflamment de colère, 
tombent en fureur sur les moines, et recommencent à les frapper cruelle:- 
ment, cherchant leur jeune maître... Au bruit de l'émeute, qui grondait 
terrible conmie un orage, et aux cris plaintifs des saints Pères, battus sans 
pitié, le tzarévitch, caché dans sa colonne, fut ému. Il entendit leurs gémis- 
sements qui retentissaient tristement au fond de sa retraite, et il craignit 
que l'ardeur de la vengeance, embrasant de plus en plus les guerriers avides 
de sang, n'aboutit au meurtre. Aussi se ,penche-t-il du haut de sa colonne 
et d'une voix courroucée apostrophe le valvode : « Me voici ! je suis celui 
que vous cherchez ; mais, toi, qui es soi-disant sage , n'agis-tu pas avec 
l'irréflexion d'un enfant? A la tête d'une poignée d'hommes et dans un pays 
étranger, oses-tu tenir des propos hautains et insensés? » S'adressant aux 
nobles il ajouta : « Vous ne craignez pas Dieu puisque vous ne respectez pas 
ses sacrés représentants ! Est-ce beau, est-ce glorieux de vous armer ainsi 
contre les élus du Seigneur, de maltraiter les moines inoffensifs et de les 
faire trembler? Quel mal vous ont fait ces pauvres du Christ? N'avez-vous 
pas honte de dégainer et de vous ruer sur eux? Je reste ici, mais je n'ai pas 
le loisir de vous entretenir plus longtemps. Vous ne me verrez que demain. » 
Le vafvode et sa suite, ayant entendu ces paroles de la bouche du tsaré- 
vitch, se sentirent découragés et honteux. Ils ne savaient que lui répondre : 
seulement, s'étant rapprochés de la colonne, ils Tentourèrent et gardèrent 
toute la nuit. Le lendemain, en plein jour, le vénérable Sabba, se penchant 
du haut de la galerie, appela le valvode et ses nobles compagnons et parut 
devant eux dans sa mise de moine. Le voyant dans cet état, frappés d'épou- 
vante et comme privés de parole, ils tombent tous le visage oontxe terre, 
l'arrosant de larmes amères. Ils y demeurèrent longtemps ptôtigés dans les 
perplexités et le dése^)oir, tandis que le prince-moine chantait l'hymne du 
Seigneur, en leur disant : « O mon &me, glorifie le Seigneur, qui m a revêtu 
du vêtement de sa miséricorde ! » Les guerriers sanglotant relèvent enfin 
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AM TbJ BÉ3a BCEHACHArW TEp3JlHiV.N M AlOT^PW vVpy3ÉHi*A COBifTM TBOf<^ 
W HCnOAMÉHÏK) MEMTAHTA TBOErW j)4A0BATHCA ? MAII EESZ CTp4)(4 Bhi> 
TM, A^ ^Oi\\x Bt3CpAMHW npfWKli;lÇfHMblM OrÉy^î. TBOn, BaCMAMOW 
A^CHHMiK) UWfjlÉHTfM^ B0Cn4A>fKUiJ(rWCA HA^OM Hl^CT fiMlin/S ctlMW, 
nop43MBa?KE npFAiTMTMfM CHJfZ., HF WfrtMÉTX TA M M3Z fi^tlirvOCTOA- 

114 arw. g5 ii|JE eÙ tokaivv mahobéhû fi^aAi^KH /HOFrw y^^p'^rn 

MOrAk, Cï ASa Bbi 6AHH0K) AIWlillI^H) MOfW WAirrHAS fifAMMfCTBO gfW, 
34 Cïf TOAE rhiChOî nfîMi^élUÎ KOpWCTOAWfiiA. 

jjApÉBHHh , BMAA ii)^7k TÔAL fTpAllJHd» ropfCTÏk) cépAM p43A 
pHBUJHXCA^ TfhîrOM% CTpACfCA, CdAMCA THE HOBArW MAnAAiHÏA , KM 
MA MOAMTM M;(:^ , H AtHOPHAIH AACKATfAMMMH (AOBtCW yTMUjÂ H^'i , 
PAAPOAA : ^KpATi'f H Api?3M A10M , A1ÔAW Bh) HECKOpB'trM W AIH^È TO- 
AMKW; HO BAAPOAApMTM KÔPA COMHOH) , WKO KAAP0A4TK ^^W fHUf W 
AAHi ^CrpOM, 6X n^TM^KE/V^OÉA^T. HfnoCTM?KHM4 H SAp-^B^ AO 3A'Ê npM- 
BfAÈ MA, MA'ÉmE H W p}?K!& B^UiM^A M3E4BM MA. lîhl j^O-rkcTE BZ^ 
E07t{/iîA*ihHOM7i MfnOAHÉHÏM BAAripW HAMlfpfHÏA AiOrPNV npmATCTBO 
BATM MH'iy pÉBHOCTÏW M BAAPOKAIOHMMM.Ma Tl|14H)fMa tÎA4A>i^U'k B4- 
UJEAi^ yrO\HTH^ B03Bp4l{JÉHHiaM^ 7KE H B03fiEAÉHHUMZ. MHOK) BCHATk 
nO)(BAAMTHCA ÊMÎ^ ; HO KoPît MOM , H4 HEPO^KC MC^OAAM ynOBix^, 
nOM01|IHHK& M CnACHTEAb Mh EhJCTK ; TOM H A^aIe yCTpOHT2L V^ 
MH-É no BFAMl^'kM H CBAT'tM BOAM CÇOÉM , HTO »f K4UETCA npABAÉHJA 
H EAAPOnOAi^fïA H^pOAHA, g3(f HO PA4P0Ai? MiïïîMi , W Mîhî W?KH- 

A4rrcA , w cé4i2^ ay ^ Ap^PiH a|^1^3h moh ^ ^Iaw mhûfo pa4poa4TH 

nOAOfiAAO. &0 AftOpi HA AOHt Ôt44 MOffVV B0CnHT4H2 CfaJH, npA- 
BAéHflO^KC ^rw npHCi^TCTBOfiABX, BHA'^^X^ ^^^^ Y^AMOÎ MHOmtCTBO 
AûA2KHOCTfM , ^àfk t BCAKTH AÉHK , BCAKÎH N4C!& AmoaHi^TH HAUTb ^ 
K0AMK4A nprflATCTBÎA M TA^ttCTH OH^ BO MCnOAHEHTM HXX Cp^TAETZ, 
KAKNV nfpB0CA8;RMTEAÏCgPW A)^KAfiCTfii^lOT2L, 3AÉ?BE HCTMHÎÎ yA4AHTH viJ 
HEPW^ EAAPOnOAii'HrK) TOAMKM^a TWCAljib AIOAIM W jy^ApÀ 34BI1CAI41Î(, 
KOAflKÏH S^'i^T^ 0H:& npEA^ E6pOM2^ A^TH H.i^ATk, A1|JE B!& gAHHiîM 

ToK- 
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la tête, et regardent le valvode qui, d'une voix forte et accentuée, s'écrie : 
« Enfant, au cœur d'une cruauté inouïe ! Prince, pourquoi nous précipitez- 
vous dans Tablme de perdition et de honte à Tégard de notre souverain 
votre père? Comment pouvez-vous mépriser une tendresse et une sollici- 
tude semblables à celles que vous témoignent vos parents, le tzar et la 
tzarine, qui vous chérissent comme leur fils unique, plus que la pru- 
nelle de leurs yeux , et vous préfèrent èi la couronne impériale et même à 
leur vie ! Vous , l'espoir et la joie d'un peuple tout entier qui attend 
votre règne, comment avez-vous pu, séduit par un vil moine, ouvrir votre 
cœur de prince à ces billevesées de couvent , que l'on vous a traîtreusement 
insinuées, et que vous avez préférées à l'amour paternel? Ce bonheur imagi- 
naire, que procure la solitude, peut-il vous être plus cher que le bien-être 
de millions d'hommes qui espèrent en vous l'héritier de leur tzar et leur 
futur souverain ? Ne savez-vous donc pas, Kniaze sans pitié, qu'à la récep- 
tion de la nouvelle de votre déraisonnable erreur, le cœur de vos parents se 
brisera de chagrin et la joie de vos sujets sera changée en tristesse et en 
stupéfaction? En présence de toutes ces considérations, comment pouvez- 
vous jouir de l'accomplissement de vos rêves, sans ressentir à tout moment 
les angoisses d'une âme bourrelée par de cruels remords ? Ne crains-tu donc 
pas que ton père, outragé d'une manière si éhontée, ne vienne ici venger 
l'insulte, et t'arracher de cette colonne après avoir écrasé tes suborneurs 
sous le poids de la toute-puissante main de son peuple, qui brûle du désir 
de se venger? Ah ! que ne puis-je voir ici mon souverain, et sur un geste de 
lui , mon bras saurait bien venger le grand tzar de la sordide avidité de vos 
intrigants du monastère. » 

Le tzarévitch frissonna de peur à la vue de l'extrême irritation de tous 
les guerriers, et redoutant la probabilité d'une nouvelle attaque de leur 
part, il essaya de les calnier par des paroles affectueuses. Il leur dit, entre 
autres : « O mes frères et amis ! je vous conjure de ne pas vous affliger sur 
mon sort. Remercions plutôt Dieu de la faveur qu'il vient de m'octroyer. Il 
m'a sauvé à deux reprises, d'abord en me permettant d'accomplir mon 
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TOKMWy AO^rKHOCTM fJSOlM DonOAiNET^ ! DàHk nj)Ci4J?A)^0crM , TfnA4r\V 
H Mb'BCTBMTfAHAPW lE^OBiKOAIOKVA A^HHOHOltlHArW ?IÎF Tpif^A^HfA H 
K^-ihlA, nOAOSAîTZ. V^P^f n04A4HHklA^ ttKW HAAA CBOÀ 4fOfiAtfl8, 
W CTporOAlZ?Kr M CO^tCTHOAl^ MCnOAHéfini j^ApCKH^^ A^ArKHOCTfH CBO- 
!4)(%. ntH^mSCM ^ HAH SCSA*^ KIéITH ^ fiCA^E C4iHl)iMa COSOIO SHAiril H 
C.lIJUJaTM, MAM HM'ÉtM MHOro mKffHHUJ{'k^ pESHMTCAHU^.:^ M 6si4IF( 
BAAPO nféA& OiHAlA HM^1|JH;(& Apl^^WK^ CA^mtlTîAfii % M gAHHOAli< 
6&ifC H Apl^rOAIif Cll^^ gAB^ 9 HAM A«H0r4mAi^ HH gA^A H£B03M0m- 
HS' CSTipift HTO SMCTAETZ KhABK) ^ At|JE HF, W KAArOA^HCTErH HapOAA 
C80£rvV KttAài HFfUipMCA , HAH K/)ATKOSpéMEMH)flO 2KH3Hb CÎIO ft& NEn/»£- 
£TAHH<WH!i^ nonriEHÎH, h KEanOKOHCTftÎH M£^A^ ?Kf A4HftM2L , H CTp4- 
](0/l12î, H4A^^AW H npCAl|IEHftM^ , rHisOM^ ;KFH H3H^j)lHfEA«^ BECTH. 

Aâ*Â npi;KAf HcnuTANfA hakaohocteh iAOïKj;^, HcnyTA;(& chaiu h a^- 

CYATOi^CTIU MOÀ^ Hr iMS^lrO^^lKE H^2L TOAHKH ^ ^XE KE3WnA(HD' 
CTH H CTJ»A;(A TOAk ^;iUCHaE CpUIA npiSAÉHlÀ HASAAHTH HA HHj^Z ^f^^' 
Tll. . . , He ^KO nflEAnOHTÉHiiE COfiCTSEHNArW KAATOAÉHCTKlA nA>IE 
KAATOnOA^'iVA H«lipOA.HA gCTk , HHîKE )ÇîfAOA^UiHOf nj^ESp'ÉHrE /^OAHTEA- 
CKÏA AIO£fiè H HtrKHOCTH, é;KE MEHE W MÎipà ^ AfOAEH H C|)0AHHK(4V!l 

M0M)(5L j)A3CTABMA0 H CÉa^W 6^ nKCTWHW CJlO nj)HBEAVV gCTb^ HO. 

(X) Ai4JF SbJ A32k BAM^ BHirTj>gHHAA d^AUA MOEfO nOKASATH , Hj^FA^ 
6sMAlA?KE BCèjÇa. A10M\*2^ MaBHHÉHVA M wn^ABAAhÏA A0CT0HH21 BHAI* 
THCA MOrA:&! . . . HbJH'fc ^TKC. BC^E fi03M!^LpéHrE BAUIEI ^dî HAAIK 
pÔAHTEAEH AI0H;Çî2, H pWAAHU ! . . . IIpOUJj? BW ^BO , XP^^f^^ AJli?3H 
AIOH! npECTAHMTf W ciLTOfiAHÏA ^ B03B/)ATMTfCA , AAiO;KE MMATE^ n03- 
4pABHTE ApATKAHlUi'A pOAHTFAH H AK>BF3HtHUjifK> B^ATTH) A^OIO, AA HE- 
nEHAAATCA W.VIH'É, HH^BÈ FH-^BAIOrCA HA MFHE » H AA popKAUiÏM AIA pO- 

AHTFACKHM:^. (S CTpAlUHUA! nOpAmAIOl^ÏAA^liJCAH ! n/»0KAAT'j'FM2L 

(BOilA^Z HEnpOKAEM^T2L MA ! ciSA^W RAIE AA npÏHAii^T& M OHH CAABHTH 
BkiCOIAfUUArW^ H3B0AMfiLUArW MH^ BICIM^ W lOHOCTM bOMAEA'^HhOM^ 
MM OlipA3tJ )(BA AMTM npEBAAPlH npOMÙlAU t''^ ? ^A^ 43^ WHUHt V'- 
?KE ItOAHOpOR) KkJTM HiH) C*tAHHOIO KAHCTAH>l|nACA CTAjJOCrH H^a^. . . . 

ClA 
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évasion sain et sauf, et puis en m'arrachant ici de vos mains. Vous voulez 
me faire échouer dans la poursuite d'un but méritoire et que je convoite 
ardemment. Vous désirez vous glorifier devant votre souverain de m'avoir 
fait revenir sur mes pas. Mais ce Dieu sur lequel j'ai, compté , en fuyant 
la maison paternelle , fut mon aide et mon sauveur. . Selon sa volonté su- 
prême et sainte, il continuera de pourvoir à mes besoins. Quant au gou- 
vernement et au bien-être auxquels la nation, me dites-vous, s'attend de 
ma part, ô mes amis, j'aurais beaucoup de choses à vous dire lèMlessus. 
Élevé à la cour et sur le sein de mon père, j'eus maintes occasions d'as- 
sister à son action gouvernementale. J'ai vu quels inmienses quantités de 
devoirs doit remplir le souverain à chaque heure du jour. Quelles entraves 
et quels lourds fardeaux ne rencontre-t-il pas sur son chemin? Les pre- 
miers d'entre ses serviteurs n'hésitent pas à lui dissimuler habilement 
la vérité. Le bonheur de tant de milliers d'hommes relevant du tzar, que 
répondrar-t-il devant Dieu s'il a négligé un seul des devoirs de souverain? 
C'est par une sagesse surhumaine, un amour ardent pour le prochain, un 
travail assidu, et à force de veilles et de labeurs, de jour et de nuit, qu'on 
y réussit. Le tzar qui aime ses sujets comme ses enfants et remplit conve- 
nablement ses devoirs doit ou être partout, voir tout, et tout entendre par 
lui^nême, ou avoir plusieurs serviteurs qui, en amis zélés et dévoués, n'aient 
devant les yeux que le bonheur de tous. Or, coname il est trèsnsouvent pres- 
que impossible de pourvoir à l'un et à l'autre, il ne reste au prince qu'à 
opter entre les deux extrémités, ou ne pas s'inquiéter de la prospérité de 
ses peuples, ou se résoudre à mener cette vie d'au jour le jour, à travers 
d'incessantes sollicitudes, partagée entre le désir et la crainte, l'espoir et la 
séduction, la colère et l'affaissement. Quant à moi, avant de consulter mes 
penchants naturels, j'avais mis à l'épreuve mes forces et mes moyens. Or, 
j'avoue, que je ne les ai pas trouvés être à même de pouvoir supporter le 
poids immense de la gestion des affaires publiques^ Ne croyez pas que 

4 . Nous oonservoDS ces points, ici et ailleurs, parce qu'ils désignent probablement le lieu des 
passages supprimés ou abrégés par l'évèque Givkoyitch. 
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ClA ^A\S USrAAVOAASiïiS y rpo3HW nfOCTfîMfinCAf WSitHUI4 mS AhifB 
Cli^iÙ^ OH% mi n4A:& H% dBAAAflf nprShlCTk &!Z. MOAliHÏH Ha KO- 

Hi^% B03CTÀ, 6mm, ri3a Koyi)^% niftiot v^4Ahï( i% mpocrtH) H MUni- 

HÏF/VI&3pALIJf>HH3BÉp7KEH4CKO|)fiAt|JÏiOh HOAA'k CTOAIlA BOHHH^ H321 VAH' 

CHHiù ;ke crpAM ropKOE 603Al:^X'^^<'^ ^^"^^''''^^^' ^^^P^^^P^'"*^"'^^^^^' 
CKIA pH31^ CfioÀ M 3A4T01UApHhlA KA4CIJ rA4BH CfiOf À , TAAfOAA HA4% : ,^ 
fioSMHTF H CÏÀ 3H4MgHtAH HÛCHTE » ^B'kpiHÎA pAAH , 94KO TtiHBA MA 

w&fkrocn ^ kaapoaatïio Ko;KtEio hhoka^ hmfhemtl CARfiif. K21 oiAia 

n|)HAO;KH aH% 11 npEAiîrOTOBAHriOC noCAAHIE foAMTEAgAlt&CSOHiVI^^CA'Ê' 
A^K>ipArw COAE/mAHTA: 

^,MHAOCTMft'kHIJirH H AP^^^HlllÏH fOAHTFAÏr MOH ! ^HifO KAKOSOIO 
^pAHOlO (& népSArW l&arAAAA fA3&MTZ C^pAL^f fi^UJF KifcTk W MHH- 
^^TEAHOM^ fi'^HHOAl?^ WA^IIhFH A\0ÉA<I2^ W Sac^ , HO M3b1cTHB1UECA 
^ BCK^K) MÏpCKH;(% SAAP^ \Vp(K6;(CA , h l^KW HAA'fe'K)CA^ BOAEK) K6;KÎII0^ 
^CKOpW^ H 84C& aA.'f BZ CBAT^H TOpi C£H BMAA, HiKH C2^ HaAMI COE- 
^^AMHIOCA^ fOMïTiACKArW AMi^Sp'^HIA fiiuiFfO (nOAOKAfOCA , M ^AO* 
f^CTOIOCA HfCTHMA H CfiATUA CTApoCTM 84UIEA Y^AAmMrUCAy H/If (A4 A* 
^KÏA ^E pOAilTEACKifA fi4UJEA AlOfifiÈ HAChlipiTHCA, jpnOBAK) , MKO CÎÈ 
,, yA3fi4ÉHlE £4UJE jfAUAHBlUHCA, HClIdNET^. AtoAlO Aki I^&O HE CKOpS'fc - 
^ TM WMH'£, 4KH WnorMEUIE/Vi:i,HO HAHE p4A0R4THrAtt4KW WnorilSEAH H3* 
^ E'tLro;(^:&,lï A10AHTECA WMHlrocnOAif.AA AI0AI1TB441H BAUiHMH K4ArOCTb 

„grw yKpIînïiTa MA Ao&p'k wkohhhth teiéhïe mof ; a^ehe eo T4A«w b& 

^PKHBI^X^ BAL{IUlEHE|pBMAHTr. llonE4UTECAyE0 H SU W cnACEKÏH A^Ui^b 
n fiAlilH)(& * . . . 6i|JÈ?KE npilAOPKH pAdMUUlAéHÎE (SOÈ HO rAAfOA^ ^YPAC- 
^0M2? V^CMHpFHTH* AàHfOAH>KîH^ îipASA'^ H Ctf A*t^ t 34KAI0HM AÇE nOCAA- 

iÎF ttoi FAAPOAA: vÉ^ ^^^'^ m^rOJ^O M HEnpïATHO gCTk, HE TBOpii- 

,TM HHKOA^/^ 

fi0FH4H4AHMK7L C% BAAropoAHKIMH KAEB|>ÉTy OSOHMH BSÀ WA^^KA^bl^ 
H nOCAAHÏE HEnOKOAFBHMArW H HCJfAIOAHAlArW |lApÉ&HS4 , BC'iAA% TISB 
CMi^ljlEHÎA nOAHhlA4A 01HA14 BOaBp'^BUJHMX K^ HEAI^^ &030nA: ,t V^bÙ 
HAM^eIUhIJMZ! âCKi^K)^ TocnOAH HE H4lU2y C0Tfiopf1A2L écH, âlfW fop- 
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j'aie prisé mes aises personnelles au-dessus du bien-être du peuple, ou que 
dMgnobles sentiments de mépris de Tamour filial et de la tendresse due 
aux parents, m'aient poussé à fuir le monde, les hommes et ma familla» 
jusqu'au fond de ce désert. — Ah! s'il m'était donné de pouvoir ouvrir 
mon cœur devant vous, je serais certainement excusable aux yeux de tout 

le monde et en même tenips justifié! Mais, maintenant c'en est fait! 

vos efforts ne sauraient me profiter .non plus que les larmes et les san- 
glots de mes parents ! Je vous en supplie donc, mes braves amis, cessez 
vos lamentations. Retournez là où le devoir vous appelle, saluez -y mes 
chers parents ainsi que mes bien -aimés frères; quMls ne s'affligent plus 
à cause de moi, qu'ils ne m'en veuillent pas; je suis toujours de la famille! 
— Mais, Ô affreuse et foudroyante pensée , qu'ils ne me maudissent pas ! 
qu'ils viennent plutôt au mont Athos, eux aussi, glorifier le Très-Haut qui 
a daigné m'accorder la faveur de louer dans ce sanctuaire sa providentielle 
bonté, et d'atteindre enfin l'objet de tous les vœux de ma plus tendre 
enfance. 'Ici j'espèrèr servir d'appui à leur vieillesse, et honorer leurs cheveux 

blancs En disant cela, il fait quelques pas en avant, la menace au front, 

le visage inondé de larmes ; puis il tombe par terre et reste là sans pro- 
férer aucune parole Il se relève enfin. Ses yeux, reflétant la rage, la 

souffrance et la résolution, s'arrêtent sur le groupe des guerriers qui se 
désespéraient réunis au bas de la colonne. Du fond de son cœur rempli 
d'amertume, il pousse un soupir, et , leur jetant ses vêtements princiers et 
des poignées de boucles des cheveux blonds dorés qu'on lui a coupés, il dit : 
« Prenez ces signes et emportez-les comme autant d'incontestables preuves 
que vous m'avez trouvé vivant, moi, Sabba de nom, moine de Dieu. » Il y 
joignit un message préparé d'avance, adressé à ses parents et conçu en ces 
termes : 

(( Mes très-gracieux et très-cherô parents , je sais combien vous affligera 
tt tout d^iJ[>ord la nouvelle de ma séparation, que l'on suppose à tort éter- 
(( helle. J'espère qu'aussitôt que vous aurez appris pourquoi j'ai renoncé aux 
« biens de ce monde, je vous verrai immédiatement venir, Dieu le permet- 
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AAiM4rw, Ti^AAocrB ni^/\A}omhM:k\ hahw rac%. 9tohecIm!&? hahw npîA 

(TÂsUMTl fi4C& po^HTrAg^MZ M fip^TÏfl, B3hlCKJH>l|JH/H:& CUHA H K|»4TA ? 
W BAACy AH)KhM'rH! apAiU^ H OHîCiMZ p6;%AUJHM2^ Bhî yT-|i;(0 BbJB- 
iUA/^, tiÂfiW MMUEM%hM%\ màAOCrHArW AÂpA HÂMh hOthMAl nfiX' 
MÉTH r\AAHA CM]fl|JÉHTA ;Kf H W«liAHTA pOAHTrACMl HAHW nftiHUmZ 
tÀ, KOÉ ah BOaAAi^Hft npTHMEM2! W HH^A h6i|JH CfÀ, HAITKE MhJ BA\lL' 

CTW BrcMïA npfAipicMH eli^oMZ^ wkwtkc Jak^ipsa wcMiiNi^ Icaba^ A4 
BAArocAOBiHïf grù^ maca'Hahti. ^auia ah HAê^^ TOKoio ca^;khaua , 

roCnOAHHE, CAAALUA MÉAA, HCnOAHk 7KC BFcf AÏA ^ B:& PO^K^k) ;i(ÉAHb H^ 
nrAIJH^ BUTH HAA12 HAI'^AUK ! HOI4JK PponACTHAA BH|0?KE npFAECTÏk) M 
fÎA^^afnoÉHHM f(H}?;(0/V\2L, npfSl?AH BOB'kKMTÉAiHA, il AA HE fonpHi- 
TÉlUMCA HOl|jrM^ Ail^NHUA^^^! KfaiSfVIH'kHLiiVH mÙ\ AtHOfiA AHH rOHH- 
AUrO ^AIUJF^ B% ^AHHtm^H HACt H3& pil^K^ H4UIHX2L HCntfCTH;^OAI% I 

dAHTv) no sanoB'kAH Oti^ ^rsv jr34A«H hecbasax^^^ é^^i ^ ^"^ 

CMÉpTHUA CKOpSH , HCVMBOBOAHXOMCA. HklH*k2KF HTO COTBOpffAISk ? KA- 
KW UhlIAKA RAAA^l^ii HAlUrAi}^ ? KOM KAAiENK , HAH k6( ?K€A*^3H0E g- 
CrrcfBO CTEpH-ÉTH B03MO;fÇET25. ^ÎKACk H iMAOCTt^^ POB'Ê CTH , I03« 

MW npMHOCHAia pCAMTEA^/M^ M BpATÏH TocnOAMnA HiUif fW ? 0#A 

H MHOfAA CHA^S^ HOAWRHAA rAArOAIOI|i( OfiVk' HAAKA^i^^ OfiW^r NCH- 
CTOBCTBOBA^i? A\l|JEAWX^^'^^^ '^^^^ PpOSHW , MKW H HEHlfeCTBIHHOC 
KAMEHJr B& ABH2KÉHTH KbiTH MHAiilFCA. Ha KOHÉlf^ W MHOrAfiV TEp3A- 
HÏA H CMifipéHÎ'A H3HEAI0rUI£ y^^KÈ^ fiOSap'éuJA ¥.% Hli^i , C% y^K0pH3- 
HOJOME H nOHOCOM^ HErOAOBAHÏA rAàrOAAÛSAl r»^AfàECThiVïl iAfkl% 
BS?AH KAAtfHOi^TpORHE ! y^AAAMCA W MH^A , norp5?3HCA fi^ MfAHIk^ Cfii- 
>A Mf AOCT'OHHE ! npEACTMB!i CDt^À, opEACTHA^ gCH M HAC^. CO npÏH- 
AIET'i Ali TA EOFÏ. C^ TOAMKHA^X. TKHT OMcififi^léATk H AtCTÏIO T6OÉIO? 
CTA?KÈ C& rAE3AAlH tSpOCTil BK^n'k H ;i^AAaCTH rAArOAIOlfiî f lUÉAUlE, 
WHAOUJA fiO CfiOk^CH; rpAA^l|JF;y^r H& CTOAhS vicpAl^lAX^CA , 63hipAI0f|iE 
^AHb,, AOHAE^KE BÉCk I13& 6hÉC!& HAI7L Hîh(*iîSU ^MT, ^KO A4AfK^^ W- 
UlfAUJHMZ^ CBATtaA CHHA^ C& CTOAPÀ^ flipù'kî ^f SAAPOAApiIBlL EoPA» 
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« tant, visiter la montagne sainte. Ainsi serai-je de nouveau réuni à vous, 
tt et réjoui du bonheur de vous contempler^ d'honorer votre vénérable et 
« sainte vieillesse, de savourer les délices de la douceur de votre amour pater- 
« nel , et, j'aime à l'espérer, de voir peu à peu votre douleur (morsure de 
a serpent) diminuer et enfin disparaître. Je vous supplie de ne point vous 
« affliger de m6n sort. Ne me croyez pas perdu, mais félicitez-vous plutôt 
a de ce que j'ai échappé à la perdition, et souvenez-vous de moi d^^s vos^ 
« prières, afin que, gr&ces à elles, Dieu daigne me donner la force de 
« parachever ma course ; autrement, vous ne me verrez plus vivant auprès 

u de vous. Chers parents, à votre tour, prenez soin du salut de vos âmes » 

Il ajouta quelques réflexions tirées des textes évangéliques, touchant l'humi- 
lité, l'amour de la paix, la vérité et le Jugement, finissant ainsi son message : 
« Ne faites pas aux autres ce qui vous est pénible et ce qui n*est pas 
« désirable pour vous-mêmes. » 

Le vaîvode et ses nobles compagnons, ayant recueilli les cheveux, les vête- 
ments et reçu le message du tzarévitch, dont la résolution fut implacable e^ 
inébranlable, se tournèrent vers lui les yeux pleins de trouble, s'écriant : 
« Malheur à nous, infortunés que nous sommes! Pourquoi faut-il , 6 notre Sei. 
gneur, qu'en te retrouvant nous soyons plus affligés qu'au jour de ta fuite? Et 
vous, dépouilles chéries, vêtements du bien-aimé (désiré) , objet de tant de 
regrets, comment vous emporter? Gomment vous faire voir aux parents, aux 
frères qui remanderont leur fils et leur frère? cheveux chéris ! vous qui, 
jadis, délectiez les yeux et le cœur de la famille, comment nous résoudre 
de vous les offrir, vous sujet de larmes, du trouble et du désespoir des 
parents ? Comment les porteronsHious, et quelle récompense nous en revien- 
dra-t-il ? Notre festin de la dernière nuit n'était que dérision au lieu d'une 
réjouissance. Tu nous as trompés, conmie Jacob trompa Ésaû pour héri-* 
ter de la bénédiction paternelle. La coupe qu'hier encore, 6 Seigneur, 
tu remplissais d'un vin généreux, était plus douce que le miel et débor- 
dait de plaisir; aujourd'hui elle est remplie de fiel et d'absinthe! Fatale 
nuit où, enivrés de plaisirs empoisonnés» nous nous endormîmes ; puissei^tu 
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HfîKr nj)rnoAOKH4ro cripM Hr^AifH4, B2L $ao g^i^ ni sArfenHTM svsîao- 

fiAÊHÎA, tt?KF grw pAAH H/VI2L W BOHHWfiîi ShJUi4, npoOIT^ ;iÇf fl)^7^ MO- 
AHTMfA HAHE 3A AOC^AMBlUrA iiMTk , ^à B^ AIMpt M 3ApABVH KO CKOÀ CM 
npÏHAl^Ta. BpATÏATKt SMBÉ/VIUJE gro f^HAMfi W BÎIHÏA gAB^ ABH34FMI1 
A^M, nOKASHBAXlf gMiî CHHAA y^rHtrEHÏA M pANhl , HAIM ;iCE T^AEci 
H;(2L nphll|ifBATAXif. GMKpEhOA^S'AphJH^KE CaB6A pEHÈ HM'Zk : IIpOCThTE 
W BpATTE BOHHVUM^> HE B^AAipE GLo'hTO TBOpAX^^, BZ fH'ÊBi Bp47K- 
AOsiijÇii B4M^: BOCnOMAHHTECA (AOBÉC^ ToCnOA^ rA4rOA4BUJ4 : ^AATt^i- 
*tHH gCTÈ ^rA4 nOHOCAT^ BA41^, H3;K£H^T2L M pEK^T2L BCAK& s6a\x 
„rA4rOA2L HA Bbl MEME p4AH ; EAA^Kéhh nAiiJ^MIÎM M CTfATKASHiïh I1AU- 
,,HE MOEPWpAAH; JaiKVM TÏM ^T'ÉiUATEA ; pAAi^HTEEA H BECEAHTECA, BKW 
„A*3Ai BAUJA AI HO PA HA hE^ïdj^Ti..'^ T4?KEp4A0(THj>f0 A^^llif »0 pf'*^ OH^ ! 
Kor:& HAM7L npHE:i?KMl|iE h CHAA, nOMOlpHHK^^KEBhJCTU HAM!& B2k CKOp* 
RE)C7l WBp'iTUJH^a Hli. OHM y^fiSi? Y^0BÂ)ÇS ^►•kAHlUM^BBhlCKAHVEMa po- 
AIITEAEM MOM;fa 34nATM:, g^KE K^ Ko^S T^ÉHTe MOi , B4UJErW?KE W To- 
CnOA* Ai?X^BH4rW CpOACTBA WTOprHl?TM A4A; HO BAIUMMM K2L HtM^ 
MOAHTjUIMM , H T'ÉAECHhlM^ ;(p4BpblM!& 34 MA ^OANiHrEMS& nocpAMHB- 
IlirCAv HHfEPvi' âpoCTHblM'^ HAHAA^HTeM^ CBoAm% H4 fi4C& hemsa^h- 
CTiU>»tll4. £pATÎA ^rw pAAH TOAk AMTW bT^HHTH^ H ^Ifié^KE SV BOaIL' 
HTA /yina ?K4A0CTHSV B03AKlxiK>lMÏH^ dTA TOAK CMHprHHOAli^ÀpAA (A0BEC4 

£rw CAi^uiABUJE , wsaosaéhTa^m n fASfiAÉHTA^ m;ke ^PwpM^ nOAHE- 

COmAj 3iBI^UJ47 FI MHOPO KO/)yCTH fi2L jQt^^BHHi nAtHHBUIE^ BECEAA- 

Xi^rA v^ HéMt&. 

CKOpw IfSO CA^X^ BO fiC^H (BATlfM Pûp-£ p43UjéA^^A ^ MKO Cl^H^ 
BEA^MPW XhA3A Cte<^4H4 04M0A^j>^tM 6ÉpCCK4r\P, CA4BHW JUt^pCTBlf- 

»oi|uriM OthÀ cfiOEfO octAbha^, iÎhoheckoe wmtIè h cea<its8 BoaAW- 

CHBSk npiHAE K:& HAAITL, h WBAEH^CA fiZk CBATigjl ilrPEACKÎM 6Kp43!&,BCH 
mî/iàj^ii BH^iTH ^PO. ICpisHHKi^ME nfhCn^EiïiS STL AI0Hr4CTBÎp'£ IÎ4T0- 

néA*fc^ (H^é nipByrt &*£ ^fcHlri AiCHAcrupii b& cbat^h P4>p'ê) sa4po- 
BiâfiEHïA npECBATfcJA, dA4Ai^iHHKi H4iuciOi fiopopoAHi^i , npH3kiBirr- 
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être éternellement sombre et que jamais tu ne sois embellie par les doux 
rayons de la lune ! Insensés que nous sommes, nous laissons dans un instant 
s*échapper de nos mains celui que nous avons poursuivi pendant plusieurs 
jours ! Pourquoi ne Tavoir pas plutôt enchaîné selon les ordres de son père? 
Nous ne serions pas en proie à toutes ces angoisses mortelles ! Maintenant 
que ferons 7 nous? Comment paraître devant notre souverain? Quel roc ou 
quelle masse de fer ne ^ briserait pas de douleur et d'épouvante au 
triste récit que nous devrons faire aux parents et aux frères de notre maître? 
S*entretenant par de tels et semblables discours, les uns pleuraient, les 
autres ne respiraient que vengeance, et, à les entendre, les pierres insen- 
sibles elles-mêmes se seraient émues. Enfin, accablés de tant de souffrances 
et de lassitude, ils lui jettent un regard de reproches mêlé de mépris, et 
disent : Adieu ! cœur de roc, adieu ! fuis le monde pour t*ensevelir dans les 
ténèbres , car tu es indigne de la lumière ! Après avoir trompé ton père, tu 
nous as trompés à notre tour. Nous ne comprenons pas comment Dieu 
t'agréerait, tbi au cœur dur et astucieux? Ces paroles, entrecoupées de 
larmes de rage et d'attendrissement, furent les dernières qu'ils prononcèrent. 
Puis ils partirent pour regagner la Serbie. Tout en chevauchant ^ ils se 
retournaient vers la colonne pour l'apercevoir, jusqu'à ce qu'elle eût entière- 
ment disparu à leurs yeux. Lorsqu'ils furent éloignés, le saint descend du 
haut de sa colonne , remercie Dieu d'abord , puis court saluer l'égoumène 
et tous les frères. Il les conjure tous, mais principalement le vénérable 
vieillard, Tégoumène, de ne pas lui en vouloir de la brutalité qu'ils ont souf- 
ferte de la part des soldats du vaîvode. Au contraire, dit-il, priez Dieu de 
pardonner à ceux qui vous ont offensés et de les laisser en paix et santé 
regagner leurs fcfyers. Les frères, bien accablés de coups, pouvant à peine 
remuer, vinrent tous l'embrasser, lui montrant leurs plaies, leurs foulures et 
les tumeurs dont leur corps était bleui. Le sage et pacifique Sabba leur dit: 
« Frères, pardonnez aux soldats, car ils n'ont su ce qu'ils faisaient. Emportés 
par la colère, ils vous ont confondus avec leurs ennemis. Souvenez-vous des 
paroles du Seigneur, qui dit : « Bienheureux si vous êtes calomniés pour mon 
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(A IptO IIpfACTOATfAFMi M KpATrFK) M HFCTHWM fiX MOHACTUfA TOM j 
AA HOOKllJE BCfî H4CAAAATCA n^A3AHCTBFhH4r\M fAaBOCAOfiFA M j)iAOCT- 

HArw )(BAi^fHVA nj)£HHCT«gA Koro/wiTEpc. érô y^Rsu tam\v npMliJÉAUiA kcm 
AioRéaniiiuif nj)ïA(jLJ4. Gaaich'^hTa npA3AHHiH4 3Af ahhw m'iauiî, no- 

BOnpHUiFAUjTH BICk pdCAAOTpi MOHACThjpk^ M pEHÈ ! KoAk fiOSAIOKAFHHA 
CFAÉhVA TBoÀ rotnOAMCMAk! IIoCA'^AMmt IIpWTOK) I^MOAFHZ. BKJCTk, H- 
r5?MfH0/Wîi, M fifATÏfk)^ C5i HMAAM 7KHTH &Z fiATOnÉAt, «KW?Kt ^Ap- 
CKOAli^ CKiH^ B& jU^ApCT^kAt^L MOHACTUp'É npFBUBATHTKE H ;VCHTf1 HAH- 
CTOMHO gCTb. OOBHH^ACA B^ATÏM H Hr^A^fHÎ? BO fiC'£;^Z, ptlf eAHHOTK- 
Ahi: KOAk KpACHw ^cTb ;khth e^atTh BK^ni B2lMHpi, SAArOHicrÎM 

MOAéHt'H H30BHA7f1 ;KE Ai^UlÉSHkl^^ fiCCfAÎM H HACAA2KAEHTH ! ApévtFHH^flF 
HF MA.Ai? AiMH^KUiS, npÔcHTSL vï HrJ?MFHA VVnS^JFHÎF HTM ÇOfAAAATM 
.VlOHACThipM h VglajF;\HMKH CBATbJA TOpw , g;i^t nOAJf'iHB^, WMA^t B^- 
AtB^&Tt^r 8C^ MONACTUpH H KEAAÏM nOCThHKWS^ WBUJFAt^ , fiSbJA^ &^- 
CblA^ HOrÀMA HA A^KHW y^F mFAAFAIWM ^iA^ BE^X^ itAWHA , MA^tl^KE 
KOA*kH0npFKA0HFHÏA., BCFHÛljiHOE EaI^HIf, MhWfÎATKF AlOAHTBbJ KdSL 
fAifCHHhJ CÉpAM B& Kori^ CZ. ^A^HAFHTfM^ BOSCUAAA^ pAAûCTHUMH H 
TmAKIAIH CAF3AMI1 npFfihJCnpFHHÎH BÉp^^ TOH vÙa02KAH^ Uû CH^^ v[«- 
j(OAi^ M BCIOAi^ OKOAOy IfBHA'k HA BOCKpHAÎH POpÙ AtHOPp HOCTAlliK^* 
CA , Hfl^E (A/MOpACT]?l|/HMZ El^AÎFMZ H OBOljJÎFM^l tlHTA^^CA MHb H 
HOyjk CAAfiAlflF TBOp^i^ HH W iéA^Si )KC .HHOM^ nOIlFiFHlA HM^ipiE ^3- 
B'k W l^roaKAENÏH TocnOAi^ ior^. 5aHHÏH H}^2L mnaA^it BTL KAMiHHHX^ 
pASCÏAHHAJ^TL^ HAH B% di^KlUhJ^'knfÔnAirîJ^^. 3EA%AMv ApifriH HA KA- 
MFHFX^ H BklCOKHX^ ropi^X (fAMTB}? Klft)Jk TpABOK) ^KpblTyjÇ^ HAll?- 
l|/E, ApWECHUMZ UJ^MOAI^ nTHHÏMM^THE niHÏFMa y^TtuiA^i^CA , M OF- 
HFMl AIOSBF K& Kor^ fi03;KH3AX^CA : BO HAOTH C^tpf, SEdnAOTNUX^ 
AÉHK A HÔl|ik nOApAmAX>^. GÎA nprnOAOBHKlH OTÉI^Z CÂBBA BHAiBTL, 
B03BpATHCA Bt^ CBOH MOHACTbJpK C& ^HUAKIA^T^ AMI^IaISL , M BUIFA2 no- 
KAOHHCA HrAMFHi{ , M If^iAûfiÀ EpAT7lD, H;KF BCH BOnpoUJA^i^ gfO W Wfi- 
X0;KAÉHÎH ropÙ CBATkJA: BMA^BUIE ;iCF grO H3M')fHiUA l^fi-^TZ lOHOCTH 
HEniliCBA^S^^ MKW C7È EUCTK ](0?KAFH7eMZ EOCHMA HOFAMA, 7KFCT0KHM2 

r « nJ? 



-- -^^eC^^i ;<z/7P 




Digitized by 



Google 




^Cfi 



— 17 — 




nom ; on vous chassera et on ^ous injuriera à cause de moi. Bienheureux 
reux qui pleurent et souffrent pour mon nom, car ils seront consolés; 
réjouissez-vous et soyez dans la joie, car votre récompense est abondante 
dans les cieux. » L'&me remplie de bonheur, il leur dit encore ceci : 
« Dieu est notre refuge et notre force, il nous aide dans les chagrins qui 
nous accablent. Fidèles aux ordres du tzar, ces émissaires voulaient arrêter 
mon essor vers Dieu et m' arracher d'ici, brisant les liens de cette parenté 
spirituelle par lesquels je vous suis uni dans le Seigneur. Mais grâce à vos 
prières et. à la lutte que vous avez courageusement soutenue dans vos corps, 
outragés poijir moi» la hureur des assaillants s'est vue impuissante contre 
vous. » Les moines, ses frères, si cruellement m&ltraités et encore gémis- 
sants de la douleur cauàée par leurs récentes blessures, trouvent un ^ula- 
gement instantané dans ces sages et pacifiques paroles. Heureux d^avoir 
souffert pour le tzarévitch, dont les consolations leur profitèrent si bien, ils 
oublièrent vite leurs ressentiments et leurs meurtrissures. 

La nouvelle se répandit aussitôt sur toute la surface du mont AJthoa. On 
se racontait comme quoi le fils du grand kniaze Etienne, autocrate de 
Serbie, avait quitté son père, glorieusement régnant, et commis quoi, par 
amour de la vie monacale et de la cellule d*anacbbrète , il est ^enu habiter 
avec nous et vivre à Timage des anges. Tout le monde voulait le voir. 
Le jour de la grande fètg du monastère de Yatcjpède (dit impérial, ou le 
plus important dans le mont Athos), anniversaire de FAnnonciation de 
la très-sainte Vierge, mère de Dieu et notre souveraine, on lui envoya 
une invitation de la part du priem* de ce vétiérable monastère , afin de jouir 
en communauté de la bénédiction des prières du jour, et de participer aux 
gloires du culte de Timmaculée mère de Dieu. En y arrivant, il reçut 
l'accueil le plus amical de la part de tous. Le nouveau venu chanta avec les 
fi^ères tous les cantiques relatifs à la solennité , puis il visita le monastère 
dans tous ses détails. Il dit : Que vos tabernacles soa^ aimables ^ 6 Seigneur 
des armées ! Enfin , il céda aux prières du prote de Tégoumène et de fies 
frères en Dieu, qui le suppliaient de k^ester à Y/ntopède, parce qu il convenait 
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Hf no MH03imz nfiMîhH hakh n^riiAE oh:& ko ÛrSMîfi^^ h mo- 

AMTX îwnftTMTM ^rÔ HA V*FAMH^HHOf ?KHTrè , BOAMMOE HA /lAWHt. 
HrJ?/VtfH2L OKAHE HMKAK^ J^Ori. COrAAfHTMCA HA CÏÈ CTj)AHHOE UfOmmî 
Irw, gM^TKF MHOrW ITAHKAAHCA, TAAPOAA gA^l? : HC ^fTBfpAMBQJCAfjf 

Horî? CBOio HA r\îfBOM%. cTmEHH, HcnoAOKAiT:i McirncA BEp^i AO- 

SpOA'^TfAEH SESMÛAfiTA; HAHnAHE?K( HlhCK^CEH2L ClJH glpÈ fipA2KVHA4& 
SpAHEM^ CAMOKOpCTBA CO fATAHOW ; tipiMïhtMn. M BOSpACTi'lO TBOflO 
BOSKpAHAEWMCA W TAKOBAfW HA^MH^HTA CBOFBOAHArVl^ ; BCAKOF A'^AO 
BX CBOÈ BpÉA4A AO&pO , nOAÉSHO H Korif ^rOAHO 6CTK; HF bI^CH AH ^ 
MKSV BE3A'£ 3H4ITCA, lÎH gCfî ChJH2L , H «KO KÂ HAM2^ n))MiiJFA!i gCfî ; 
AijJF gÙ TE&i fiZ. ni^CTIJHH KAA HAnÂcTk CAifif^AACA^ HE KkJ AH Mfi 
nOBMHS^BUJECA HFjlA3CÎ?AH0H 80AH TBOFH ^ HAKH , f4KW;KF H^AAKH^ TF- 
RÎ pAAH KbJ^OAia, y^KOpAEMM M nfOTpACÉHHM BUAM ? He TAKW^ AK) 
KÉ3HF, WCTAHh C2k hAmM , M AOKpw TEK^ k}?AFTX. Cb^TUM Ht^MîhH 
nOBHH&TCA, CÏF TOK/ViW BO WB^Tl FAArOAA : fioAA lotHOAHA HA HAC!i 
AA £2?AfT^. ChIVFBAFW CMHplHÏA (fiOFFW pAAH Ri 6h2. KciiAAH AM£MM& 
;KE h IfAHBAAEAd^; BFCk KO A^Hk E2L ^A3AM>fHUX^ 00 CA i^UJ A H ÏH^ÇZ. CAl^- 
7KAUJF KpA TTH , WKHOipk ;VfE BAL)JUj2^k) SACTK ZflMïHB HA A^OAMTBA^Ç^ KE3X 
CHA npOBO?KAAULlE. IlHlpA H PHTlÈ ^fVU K^ ^AHHlilH cSj^iH J^A'ÎeI y H 
BOAi V HX:i;»^f CAMfcJX^, siAW MAAO gA^AAUJf BO g^E y^KpOTHTH rt- 
AÉCHAA B03CTAHÏA, SATJ^HMTM 2KF H COTp^TM 3iAA0 nAOTM. ShM^Ê MHO- 
ro TFpnAUJF; gAHHOK) KO )^Sa6ïO BAACAHOK) WA^TKAOK) A^BOAEHa, OpH- 
ÇhW kOC% ^OmÂÂiU^f CHUF;KE TOAK 3ATBEpA'ÉBUji?K) nfhTATKÀ Homiy M* 
KVM HH KAMFHHArW npHpAKénrA HFEOATHCA gA/|^. GeM)^ T0AHK0m8 H3- 
HiJpEHÏK) M AiUIÉhTW ihArW T^LAi CBOFfW HrJ?MFHZ H fiCM nfOHlli Hfî- 
nOAOKHÎH AHBAAX*^^^ .^"tAVP^ H}?AAi|IECA TOAK CKOpOAtf M fcAAPaMl^npE- 
MtHFHTWL. HpF3AllfpH0H?KF pÉBHOCTH HHOf ECKArS4? ?KHTîÀ lOHOUiM , TAKO- 
KUJJÇ2L pOAHTEAEM , M B55. TOAk H'K?KHOM2 M npFH3O£MAH0A4a BOCflWTA- 
HÏH B03pACTUiA.' CTÀ AIFPKAS T'^M*^ W IOHOUJH pÉKUJF , AA fi03BEAiM& 
CAOBO KX KAArMAI^ pOAHTFAgAA^ g''^» IIpt^K- 
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qu'un fils de Izar habitât un monastère impérial. Obéissant au désir des 
frères et de Tégoumène^ il dit : Qu'il est doux pour les frères d'habiter 
ensemble dans la paix , et l'abondance des bonnes œuvres , vaquant à la 
prière , et jouissant de toutes ies joies et délices de l'âme ! Après un assez 
long ^mps, Sabba demanda à l'égoumène de le laisser aller visiter les mo- 
nastères et les moines du mont Athos. La permission obtenue , il visita tous 
les ermitages et cellules des pénitents (jeûneurs). Il fit ensuite pieds nus 
le pèlerinage qu'il souhaitait d'accomplir depuis longtemps au sommet de la 
sainte montagne. Il y passa k genoux toute une nuit en prières, veillant et 
adressant & Dieu des supplications qui jaillissaient du fond de son cœur 
attendri, faisant pleuvoir de chaudes et joyeuses larmeâ sur la cime la plus 
élevée d* Athos. Il fit ensuite le tour de la montagne, y visita plusieurs péni- 
tents qui ne vivaient que de fruits et de l'herbe des champs, glorifiant Dieu 
nuit et jour, n'ayant d'autre soin que de satisfaire la volonté divine. Les uns 
vivent dans le creux des rochers, ou bien au fond de précipices béants. Les 
autres, sur des pics et des montagnes élevées^ n'ont pour tout abri que des 
tentes couvertes d'herbages. Us se récréent au bruit du vent qui souffle dans 
les arbres et au chant des oiseaux , et cherchent à s'enflammer du feu de 
Pamour divin , et sûnsi malgré leurs corps ils vivent nuit et jour à l'imitation 
des êtres incorporels^ Le vénérable père Sabba, n^rès avoir tout vu, revint 
dans son monastère. Le front sovcieux, il salua l'égoumène, embrassa les 
frères qui tous lui demandaient les détails de son excursion à la montagne 
sacrée; mais ils s'aperçurent que la teinte juvénile qui illuminait son visage 
était altérée. Us ne s'imaginaient pas les j^ines qu'il avait eues à souffrir 
durant son pèlerinage, fait pieds^us, dans des chemins rocailleux, oii sou- 
vent il se meurtrissait contre la pierre. Après les avoir entretenus pendant 
quelques instants , il se retira pour se reposer de tant de fatigues. Longtemps 
après, Tl vint chez l'égoumène et lui demanda la permission de vivre en er- 
mite sur l'Athos. L'égoumène , étonné d'une si étrange demande, et peu (lis- 
posé à la lui accorder, dit que quiconque n'a pas solidement fixé son pied sur 
le premier degré , ne doit pas ^'aventurer Vers les hauteurs de l'échelle qui 



\i 



i\ 



m 



4^^ 




Digitized by 



Google 




t^ 



^ 

^ 

v^ 

/ 






_ 11) _ 

Wpfa^AFpHCHHUH RotHà'iAAHHHTi M KA4rO|>OAHÏM KAFBpÉTM gPW, H- 
?fî£ npfffOAOKH4ro HAnt^Tlî rOHKUJik, B!ll M0H4CTUj»'£ PKf , «KW ?Kf RÛf A"" 
CKA3ACA, npEAljifHHM KWBUJE, HM*firW3Çr ycn«éuLI4 , TljJH B03ftpiTMK- 
LUFCA, npiHAOUi^ fCnATk KaLfoAMT(AgM2. KAA^KENNArW, CK43AUiA MMA 

ac/N sv cuini M^:2i^ npf actabhuja svafîkau h baacw whapw ficrKA M)f%, 

npFAAUjA^Kf nOCAAMrE OtU^ C^hO^mH) finOlO HAnHCAHHOF: Cl£ TfVF Eiî 
SHA^BUit pOAHTEAÏF H E^ATTa grv^t SmMOMH 3(E H fiCH BK^^nt TAAi^. 
CiJflIlTH, U^r^aoUiA nOCAAHÎE, «froUJA ^^ m If^ASlfAt'IfilUE CrpAHHOE 3Bhl- 
tTÈ lONArW jy^pÉBHHA^ fOAHTFAg (fpAt(iMA gfO AKH OBOIOAif OCT^yMZ 
MHéM& pASciLHFNHyMA^ HSi^AlHfiUJACA , HAAOCTA 62. HicsiCTk^ BCH2KF 
npOMr»! f i^AKHW B03M]/THiilACA , y'AHBAEHÎrMZ PKF no^lKEHHAA HJ^BCTfiA 
B03R^AHfiaiF'l» AgÎE CMAy CfiOA CO&pABUfl^ If CTpFMHBUIFCA , n^HTFKOUIA 
B:& nOiMOillk B0 H3^MAfHTE nAAOiHMA CAMOAép;KlVfMA CfiOMAlA , H B03- 
AfiHrUIF l MMW nOMAA^ fiOSB^ATHUIA K21 Cffi'Ê. . « . fff^BAA A^UIF- 
ABH^KÉHTA h *l^fiCTBTA, M^e B^ RAAAUi^i KSL (Esi n^HfUCAillEAUl 003* 

ctÂuia , sfaJUJA tÀ y mma fAiAféhJvMVk h a^X^^^ MitiénrA b3L n^FWfiM39- 

AFHHOM^i SEAtiHECTsil Cfll4fByAll& CAthilAIft KOCrMAHTHCA MOPIIVa. Fb- 
C)^AA/»K , Wl|li^rMfi2^ SCIO rN^HOCTk H n/K>nACTK KOSAj^HTA npÉAfCTH , O- 
HHAU, MKW MOAHÎAMM rp03HW EArCH^Ik^ MfOrTHUM2L rAACOAH^ EO- 

3onH: w noA% osiTfio Ko;iaEio )(Hi|iHyx^ - ^^^^^^^ - KfiMHFCHTr Aini 

SApmAfiiAhlH nAAAUJ^ H UJAfMl MOM ! A4 WT/^ HA4SL p;tô WTAABM H^Sl! 
l^ApiO CO 6CÉA42 BOckMniBliJHM& 1^BCTB0M2L f fipF^KA^HHArUf SfAHSFCTBA 
CSOtrW rAArOAK)l|Ji?^ ^'^9^]^'^ ^ Tp^CIL HA BcÀ OKOAOCTOAIIITA ficAMOSKH 
HAnAAFf M3^F BCM iHA^iUie TOAk y^3fwlcHblM2L pA3Aplr<lfeM^ B03rOp{fi- 
UiAfOCA r0C]?AApA CBOrrw, H ^KOASUICCA M Hi Ctè TOAK nAAMiHHOC 3A- 
TpACéHÎF n^h^hHhTTL^rW&BAflH^CTBS yii^rùHHOi fASCAAKAÎhU BZ 3Ap4- 
SrH^ fiCH HA KOA^^HA nAAOUlA npÉA^ HHM'kf M0AM1UA?KE y^THUlNTH Cll 
CTApOAli^ T^A^ ^rW TOAb nAfi^BHOF EOAHfHTi O'HNFCKrA AKUJH ^PW^ M 
npMAO;KhUJA, MKW BCH OHM rOTOBH C^Tk VMMCTHTH IfBpr^KAFHTE g4^CM* 

rw Aeahmectba |rw^ ko McnoAHéHTiomf IIosiAiNjjf ^rw, HîwmuMiori 
HHicrwpASBt 6AMH4ra7 fiCFMorl^Arw aiuahU 6^» ho hmh^^ siU- 
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conduit au faite des vertus contemplatives; à plus forte raison, ajoutaii-iU 
toi qui ne sais pas entore lutter corps à corps avec Satan. Chaque œuvre a 
son temps pour être bonne, utile et agréable à Dieu. Ignores-tu donc que par- 
tout Ton connaît déjà ton illustre origine? Si tu états attaqué dans ton désert, 
c*est à nous quoique innocents que Ton s*en prendrait , à cause de ce désMr 
téméraire. Il n^y a pas longtemps que nous avons subi pour toi tant d'humi- 
liations et d'ennuis! Ne fais donc pas cela, reste avec nous et tu ne t'en 
trouveras que mieux. Le saint obéit à l'égoumène .. êt^*lui répondit : Que la 
volonté de Dieu repose sur nous4 Tout le monde l'amiait et l'admirait pour 
son humilité. Il passait ses journées à aider les frères dont il faisait Fou'- 
vrage, et passait la nuit en prières qu'il récitait chaque heure, se privant de 
sommeil. Son manger et son boire n'étaient que du pain sec et de l'eau , 
encore en usait -il fort modérément, pour dompter les révoltes du corps, 
émoussant ^.brisant ainsi l'aiguillon de la chair. En hiver, il souffrait beau- 
coup, car il ne portait qu'un léger vêtement de crin et marchait toujours sans 
chaussures. La plante de ses pieds s'était durcie au point qu'il ne craignait 
plus de se heurter aux cailloux. L'égoumène et tous les pipètres, témoins de ces 
abstinences et mortifications dont il harcelait son coi^ délicat, en étdent 
fort étonnés. Émerveillés d'un changement aussi prompt que parfait dans ses 
habitudes^ ils fdmiraient le zèle qu'il montirait pour cette rude vie monacale, 
lui fils de roi, qui avait été élevé et avait grandi dans le luxe et l'i^ndanee. 
Interrompons un instant notre histoire du jeune prince , pour dire quelques 
mots de ses dfgnes parents. Le valvode et ses nobles eonppagnoos de voyage, 
d'abprd n'ayant pu atteindre le s^nt comme nous Tâtons raconté, puis 
trompés par lui dans le mon^tère , et n*kyaot réussi à rien, revinrent à la 
cour de ses parents, 1^ mains vides. Ils leur redisent toutes les particula- 
rités qui concernent leur fils, et produisent les vétemeipts et les cheveux du 
jeune Rastko. ainsi que la lettre écrite de sa main. En présence de ses pa- 
rents et de ses frères, des seigneurs et de tous les assistants, la lettre est 
ouverte et lue. On y apprend l'histoire étrange du jeune tzarévUch. Les 
parents, comme frappés au cœur d'un coup d'épée^ tombent par terre sans 
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CtAtM \V PHilSA MATÉTKH^rWj, TOAIIKÏH B^fA^ Af A?K4l1lllfMV SAf^fii^H) 
TiOrMh" HOC^l|JA ! HlL*1sH0iTÏK) M AWEOKÏJ* eK>;Kf KS nOA4HHyMa^M K% 

CEMîJ MCTO/Vtb' HAAb' TBOFiWjf rOp'ÉlUM, SâHAflHAfMH TA, ^TOAHCif ! 

fîpOUJFHV£M!&A\OAAHJH)(^CA &î\MWm% AA^KF AO A0C4;KA(H7A NAnAAllJHAITl, 
JH^pK M0AFH7A HX2. y^rAhJUjA , HOSEA^iKE AiTH Cfui ilUAOCTHyA WAFM- 
AlUt pOAMTfAH, fiimU^, tiAfCTSO, H fiCA CfiOÀ WCTAâMUÀrW MAAA^^flTB- 
CTBÏfMaJKfOTÉHFCKVA H'^PKNOCTM M ;^4A0CTH nfOtOCTfiMHgWHMCA, HA- 
hÀ C!2^ yHM6AK)i|JEI0 BQ WHAAHTH AlATFjiriD n/\AKATH HAA2L HMMH , OSA 
HfaJHt 3jMS14iA HA HH;(^t HUni^E AHIVAAIA Wfi)»AlpAK)l|JA(A , MHOfATKAIiJ 
uiAOKACTA 3AAT03A|)HyA &AACIJ 5O3A»0SAeHHArW OT^OiATT, RpHabl" 
BACTA AK)BHAlArO, WlHMMiCTA n^WHAA HAAA C^OM n/>MTMCMCTA ^E M^^l 
K& KOA'ÉSHÏK) HAAAUHHyA\2^ rf^A^MZ. CB0HA4^ , H1|J2$^1|JA W&ACriÉHTA H 

y'T'i^^^H. Hr MHorHM2L hacwm:^ mhh^bujhmï, B£C!& ABO^a^M rpAA%nfîW' 

A'^ACA B& 7KAA0CTHUA WAl?^^ y COCOAiSHOKAHTA /»AAH fiX HfHAAH (t- 

IfJiMi? fiAAAUtVi CfiOEM^ Ho AA tlfiCTAHMil W nAAIfSNUA nùÊ'k- 

CTH; BCH BO 3HAK)T7l , KAKW PoAHTFAÏF, EpATÏA M CFCT^y W CMHfBy)(:i 
AA^F AO CA/\FpTH B0Aii3H^K>T% H fl^AA^LlOT^. 

np Cii)^1 pOAMTEAÏE YKO ^FW yMMAHBUJFfA M CT^A^ti Ko^KÏM B% 
Ai?UJAX^ CBOH^ÎL nOj)0AMUlA, TAArOAAX^ BW K% CFgi :• BH2KA* Al^UlF 10- 
Hy)(7k nj>FABAj)AK)l|JHX^ BAC&^ H nOAf3HyX^ CFB'£ Hi|J%H;^2 : TA^CF 
^'iuJA roCnOAb AAAi) h TaCnOAkt MICOPKF ^M^ EAArOM3BOAMCA^ TA- 
KO \f^rf OW : Si^AH HAIA rOCnOAHF EAArOCAOBEHHO W HhJH'k H AO R'^KA. 

H aeTe nocyAAioT& gMK 3aata MHor^ ha ncTpénS , mkw cùïiS 

l^pÉBB, rAArOAtOllJE : MKW AA Bi?AET% fici^M £.AAnHMh HSOEHACH& 
CyH^ HAK) : M AA HM«fTO;KF icKl^AiFT^ gM^ B21 CTpAHMHFCTBl gfW. 
6l|JF mt H HA /IA3AaXhÏE npEnOAOEHyM^k Ôri^^Ml 621 CKi^AOCTH 
?KHBl?L|iyM2L npf1CHAAK)TZ. , h HMl|IHA1^ HA nOCiipÉHÏE npH;(OA^LpyM& 

K& hfm8. lIosFAiBAETs^ ;ke OrÉq^z ifroTOBATH BCA ni?KE HA no- 

Tj^IBi^ CtJH^ CBOrA^é , BOCnHCi^ETTL ?KF H HOCAAHTe K& HEMiJ : floHÉaKE 
v7 nHCAHÏA lyHOBHA MHOPW flOASOBACA ÔtÉL^SL gPW^ CFFW pAAH 
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connaissance. Tous les autres sont saisis d'épouvante, mais bientôt se re- 
mettant de leur trouble , et uëaat du peu de force qui leur reste , ils s'em- 
pressent de prodiguer leurs soins au t2ar et à la tzarine. Ils les relèvent et 
les font peu à peu revenir à eux«.. Enfin» le souveraifn donne tes premiers 
signe» de vie; remis de sa défaillance, il ne dissimule pa? son ardent désir 
de venger Tinsulte dont cet événement flétrit l'honneur de son empirev Le 
tzar .sent tout ce qu'il y avait d'ignoble et de perfide dans la conduite astu- 
cieuse des moines. Ses yeux lancent des éclairs brillants ôonune la foudre^ et 
il s'écrie d'une voix colère : Ah ! loups rapaces , cachés sous la .peau de 
brebis ! Que l'on m'apporte mon vieux casque et mon cimeterre , j'irai en 
essuyer la rouille sur leurs têtes ! Ces paroles , prononcées par le tzar, s'é- 
chappaient du fond de son cœur boui^ant de rage et du dépit de voir sa 
majesté outragée. Tous les seigneurs qui l'entourent sont frappés de terreur. 
Ils redoutent que cette surexcitation n'excerce une pernicieuse influence sur 
la santé du prince. Ils se jettent à ses genoux , le suppHant de maîtriser tes 
émotions de son cœur paternel , qui pourraient être funestes à son corps 
afikibli par l'&ge. Ils ajoutent : Tous, nous sonmies prêts à venger l'atteinte 
que vous avez reçue dans vos affections les plus intimes ! Ils n'attendent 
qu'un signe de lui pour exécuter ses ordres. Gependmt Fun d'eux s^écria : 
Daigne, Ô très- gracieux souverain, apaiser leâ éclats de ce courroux qui 
te bouleverse et expose ta santé précieuse à un imminent péril !' Au nooyie 
Tafiection que tu portes à tes sujets, et de l'amour dont tu brûles pour le 
fruit de tes entrailles, nous t'en conjurons, calme toi !... Pressé par les sol- 
licitations des seigneurs qui l'entouraient et insistaient au risque de lui 
déplaire, le tzar ée laissa enfin fléchir, et, prêtant l'oreille à teurs prières^ il 
prit le deuil et commanda *que tous les membres de sa famille le prissent avec 
lui. On voila de noir la couronne^ le globe (royaume) et tous les insignes 
qui^ avaient appartenu à l'enfant. Il pleura d'abord avecia tzarine accablée 
de douleur ; ensuite ils baisèrent à plusieurs reprises les blonds cKeveû:^ de 
leur cher fils. Leurs regards ne se détournaient de ces objets que pour y^re- 
venir aussitôt. Us appelaient leur cher enfant pairsoi^ nom, et, embrassant 
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M BbJuJf CIJHA TOrÔ nOHMTAfTTi , Cû ÇrfA){0M2. M UAArOrOh^hïfM^ 
nMOJET^ ^M^f CTWAHTCA PKf 57L nhCÀHlh cÙhA gro HAjJMUATH , NO 
ÔtiM, yHMTEAA, M AiO/lMTKCHHHM , M KO KÔfi? HpfACTATfAA H^f- 
AAArACT^ 6''^ '• '• ^ HMJ(^ MOAMTHfA AlOAHTZ , H rAArOA£T2L : 
AOM^ HAliJ^ 62 pi^Kb' T6v>£lO SAAO fioacÎF , A^i^iXJH HAUJA H mÙ BCH 
K2 TfiO£M ftOAM. CftOfK) £0 AOKpOA'tlrfAÏlO KAaPKEHNUH , H fÔmAUlh](Z. 
i^rO YAhEAÂîTTL. MhOrW ms .VIOAAT'A h BFAHKTA R0A'I3HH nAAMCHK 

WHMX2^ v5atm , PAArcAJora: Hi|iE sy rnoACBMAMCA nfHUiicTBÎA ^rw: 

M HAKM B2L nikTkJHK) wnifCTHTH gfW ^il|IABA)^CA. SopOM^Afl^lH 

;kc Cassa, nfiiMi w />0AHTrAEM nncAHïE, co A^H6rnMH caisamm np- 

HHTAA OHOE, EAArOAA/)HSa EoFA : H AlHOf^^ W HH^^ HOMOAHSCA : 

npïAr:& m nfhHtcÎHhOî ^m:8 3aato. H wnprAiAHS^ y&w ha no- 
Tpfsif CBOio riArcHi^K), ;(A'i[K:L h />fi32^ : npoiTHM^pKc gucTk, wko- 

?Kr. HHAIANWMZ 0WAIA: C^H SAA^KEHi'H ftO Crilh POpi. XOAA SOCZ 
no MOHACTypi^^ H no nifcTbJHH, ^A3AA6AUIE 3AAT0: nAAATlf HESHAH- 
M\tH) , HO HAA^EmSK)^ KA/^M Qrujg (BOFM^ H (Efit HA HECEci^ÇSL C03fUl^A; 
MAi?KE HWHi K^nHW (X HHAII& H BCABO^AlOTrA. K03Bf AT^SCA 3KC 
Bl MOHACThJpk CBOH fiATOnéx^ HjIfnOAOSHrH CaBBA ^ nÉ^blA CASmgkl 
ABfimiiUECA. 0AHHOk) ;KE l^rOTOfiAfi& r^nAhlA J^A^gVJ^ h vk^MEH^SZ 
MCHH MOHACThàfCHîA , H CABOTA K)(4/H^:& (0 iSHfaJMH Cni^THHKH n)l?EA<l2L. 
S^AWpAHW MUJACA n^^TH : CAA1:L n^EAHHMH npEAHAbiH BOCUMM NOfA- 
MM : TMJAUiÊfiOCA MACKiTMTH îvUiMcTgîJlOlilMX^^ Ornifiti DO nKcTfcJ- 
HM: Ma<E no Tplî AHM, H no HETUpH, M nO 4^A0M CEAMMl^W rtO- 
(TA^Î^CA. BaX^ ^^ A^'^ CBATWA BEAHKFA HETbipEAECATHMipj , 
AÉHk TKi O^BEWTA HACTOAUlE. H nOCntuiAUJE kAAmÉHH'l'H CaB- 

SA TÉnAUMM jÇA'i^isi OHW;^^. HACWTMTM / MKV^ AA TEnAWA M^^ 
MOAHTBy CnOAOBMTCA npÏATH. AoCTHrUj}? y^BW gM^ AO M-icTA, M)i' 
AOnOTAMlL HAj»Hl^EAlArW , HAnAAOUJA HAHk AAÔjICKH pAaSOMHHltia M 
tiilUA C2 HhAA% BC-^X^: HE 3A CT< 3KE CKO/IBAUIE CSA TU M , NO 3A Hfî- 
KpAllJEHÏE nî?TM grw, MKW HE AO CnllTH gM]?, K2i nOCTHMfECTSlJlO- 
I4IUAI& OtiiIm^ BO Bp^MA WK^AA H)^%, siASM KO W CHJ^2. ROaIshKA, 
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ses frères, ils les pressaient sur leur poitrine suffoquée par la douleur, cher- 
chant dans ces caresses soulagement et consolation. Quelques heures après, 
la cour et la ville se vêtirent de deuif, pour partager l'afflîctîon du souverain. 
Mais suspendons ce lamentable récit. Il est si naturel que les pères et mères, 
les frères, les sœurs s'affligent de la perte des leurs, et en souffrent jusqu^au 
moment de leur mort ! Étant après cela revenus à de meilleurs sentiments, 
la crainte de Dieu ayant trouvé accès dans leurs âmes , ils se dirent : les âmes 
de nos jeunes enfants nous devancent dans leurs aspirations vers le beau et 
le bon; ainsi en a disposé le Seigneur, qu'il en dispose désormais selon son 
bon plaisir et que son nom soit béni, à présent et toujours! Alors ils en- 
voient beaucoup d'or pour subvenir convenablement aux besoins du tzaré- 
vitch, disant : Notre fils doit être abondamment pourvu de tous les biens. 
Qu'il ne manque de rien pendant son séjour à l'étranger ! Ils y joignirent 
des. sommes d'argent pour être distribuées aux vénérables Pères qui vivent 
dans la pauvreté , et aux indigents qui viendront le voir au mont Athos. Le 
tzar donne des ordres détaillés pour préparer tout ce qui est nécessaire à 
son fils, et lui écrit un message ainsi conçu : « Ta bonne et affectueuse lettre 
m'a fait beaucoup profiter, au point que désormais je te réserve la plus haute 
place dans mon estime. C'est avec des sentiments de crainte respectueuse 
que j'ai pris la plume pour t'écrire; moi, ton père, n'osani pas, hésitant si 
je dois te donner le nom de fils ou celui de père spirituel , ou encore t'ap- 
peler mon maître, mon prieur, mon intercesseur auprès de Dieu. Dans mes 
prières je te recommande au ciel, et je dis : notre maison est dans tes mains, 
enfant de Dieu; nos âmes et nous tous dépendons de ta volonté. bienheu- 
reux ! tes vertus font l'admiration de tes parents , qui , dans la prière , ont 
trouvé un soulagement à leurs souffrances. Daigneras- tu les honorer de ta 
visite? Dans ce cas, nous te prometrons de ne plus mettre aucun obstacle à 
ton retour dans ta soUtude. » Sabba reçut cette lettre de ses parents , la lut 
avec d'abondantes larmes , remercia Dieu , le suppliant longuement de bénir 
ses parents. Il accepta l'or, mais il n'en dépensa, à son usage personnel, 
que ce qui fut nécessaire pour s^acheter du pain et un froc. Du reste , sa vie 
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RonpOCHUiA ;KC grw pA3S0MHHl|U KTO, H WKOEPW MOHACTUpA TM 
gCH; OM^?KE pH(, yiEHMK^ ^CMk Oti^ MaKÂ^U , H W HEfW HO- 
CA4H^ EWX'^ nOTpkw pAAM B:& /V>OHACTWpK CSHTMÉH^l : HACTOATFAK 
PKE iVIOnaCTUpÀ h SpiTÏA yAEp;>KAlil4 Af\À^ MKW AA (0 MHOIO nOCAIOT^ 

jç/s-tty (T/ipae^î^ 82^ nl?(TWNii nocTAi|iyMCA ^ H XP''^'''^ P^^^ ^''"P^* 

?KA^l|jyM%: ChL^B^ £0 £CTk 0&y«fAH OTrifCKTM* il CÎA rAAfOAA, Ko- 
fi B^ noMOi|Jk 0^ PAifEHHy crpAiU npHSMBArrti^ h moamtb^ cba* 

TM^^ ; AETe CBO€OAIà KlUCTk. ^'AlHAHfiUlHMSOCA W- C(M^ Ci^HO- 
(TATW.V^:^: HAHE ?Kr BOTOAI^ WCAERAÉnTH fiyUJA ; Wnl^CTMliiA gfO CO 
BciMH npM HEMTk (^l|JHMH. H BO BpÉMA^ B% H^JKC ;KEAiliJE , npHHECÈ 

^A^Ky npEnoAOKHyM:]L Otm^éai^: mcrob'Ïaapke hm^^ kakvi^ MOAfi- 

TBAMH H^^k, H3BA6HA2L £CTk M^^ roCHCAk Kor!&, H32L p^KH BpA* 
rwt% HX^* Ôhh;KE CO CAESAi^^H nOMOAMBlUECA W HiM'k , H EAAPOAA- 
pi^X^ ^^^^ ' ^ AfOSiaHW WB^MAK>l4iE , fiAAfOCAOBAAXi^ gfW. HoCAt- 
AH ?KE ysw pA3B0HHl|y Ohkih WKW iv HSt^A^HTA H3TpE3BHBUJECA 
rAArOAAX^: 4TÛ (i HAMTk CAl^HHCA^ tâtiW CEfO lOHOUJi^ vi«E3ifA1HBlJjr- 
CA « HCni^CTHXOM^ , H C& C^gjHAIH C:L HHM2: NO HAM BOAUJ^SHHK& 
si, MAM no iîcTHHt HEAOB'ÉKî; Ko^VM £CTk, WKW TAKW BÉ3a HA- 
KOCTH W HACÂ ri3yAE. V^"^ fiShlA^M^ H BHAHM^, AijlE nOHCTHH- 
Ht, WKWTKE TAAfOAA , 6h2. pEHMKÎl gCTk Ôt^À AlAKApÏA: si ÇO 
CTApfH-A AlAMpÎM Ôréa^ MA^EHMTa^ M SC±M^ ShMMZ. KodïuU' 
Ujy^2L ?KE Y^y^ HM^ K^ CTÂp4i} ^ EHAiuiA H BAA?KÉHHArO tOHOUlt^ 
(X HMAI^ ciAAI4JA: M0AMTB8 ;KE M KAArOCAOB^HTE W CTApi^ MfnpO- 
CMBUJE, M nOBEAiHHM W MEfW ctAOUiA. CXApE^^ «CE ysvv, BCA lîlJKf 
HAX'i^AliJE fiX KtA^ÎH ^ nifcThlNHOE OBOiflfE BAp^HOE , H (:& HHMH 
AlACAHHy^ M XA^B^L npEAAO;KHB% HM^ Ak7BE3HW ppEAnB^ HX&' H 
(AOBECy BAArHAIH A^UJbl HX^ HAPHTABl. ÔhII PKE EHA^BLUE TOAM- 
hSh> AtOBOBk CTAplfA K^ HhMTk MBAAEA^^K)^ t^MHAlIlliACA CCpA^fe^ H- 

At^UJAMM: H ornro (& MESECf chhth^ h (omci|jH hx&i hah 3fmah tkh* 
ByA Mx:& nompcTH Hini|iEBAX^ ^ Aiiir HinoE j^ao ha hmx& homm- 

UJAAT^: VBipÉHUmf pAAH BOnpOUIAXi^ CTÂpHA pA3fi0MHH^y : Xf^' 
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exemplaire au mont Athos, ressemblait à celle de saint Thomas aux Indes. Il 
parcourait nu-pieds les déserts et les monastères, distribuant de Tor, et s'é- 
difiant au ciel un palais invisible, qu'il appelait de tous ses vœux, espérant 
y demeurer éternellement avec son père; et, en effet, ils y habitent mainte- 
nant ! Sabba, de retour à son monastère de Vatopède, reprit ses premiers 
exercices. Un jour qu'il avait fait cuire une provision de pains, il les chargea 
encore tout chauds sur les mulets du pumastère , et alla les porter à ceux des 
frères qui travaillaient dans le désert. Dès le grand matin, il se mit en route 
et nu-pieds, il marchait en avant , le premier des premiers. Occupé du soin 
de nourrir les ermites du désert, il y restait trois ou quatre jours, quelque- 
fois même une semaine. Cette fois-ci , c'était un samedi , Tun des jours de la 
grande quarantaine. Le bienheureux Sabba s'empressa d'apaiser la faim des 
anachorètes avec ses pains chauds et vivifiants comme les prières qu'ils 
adressaient au ciel pour le salut du jeune moine. Lors de cette pieuse excur- 
sion , se trouvant à l'endroit nommé Mellipoiame , il fut attaqué par des 
corsaires et fait prisonnier avec tous ses compagnons de voyage. Il était 
moins affligé de sa c^tivité que du regret de se voir arrêté et mis dans 
l'impossibilité de porteras pains à l'heure du dîner des Pères, qui jeûnaient : 
voilà ce qui le faisait souffrir. A la demande des corsaires : D'où viens-tu ? 
à quel monastère appartiens-tu ? il répondit : Je suis disciple du .vénérable 
Macaire. Il m'avait envoyé poor affaire au couvent de Svigmène, dont le 
prieur et les frères m'ont retenu, et voilà pourquoi ils me chargèrent de porter 
du pain aux vieillards qui jeûnent dans le désert, et souffrent pour l'amour du 
Christ, selon l'ancienne coutume. Disant cela, il prie Dieu du fond de son 
cœur et conjure les saints de le délivrer de sa captivité. Ces brigands héré- 
tiques, attendris ou plutôt aveuglés par Dieu , laissent partir le bienheureux 
avec tous ses compagnons, en sorte qu'il put porter à temps les pains destinés 
aux Pères. Il leur raconU comment, grâce à leurs prières, Dieu venait de 
•le sauver des mains de leurs ennemis^ Les ermites, les larmes aux yeux, 
demandaient à Dieu de récompenser, par sa grâce , le jeune moine , qu'ils 
embrassaient et bénissaient. Quant aux corsaires , revenus de leur étonné- 
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CTÀ j^AAH Orif, fl|W N4M2L: 4I|IC nOHCTHHHi lOHOUiil cih TfiOH 
^CHHHK& é^Tb, n^ECAÂSHOl KO H^^KOE AH^Ck W HEMT^ 3HàMiHh SH' 

tuH LAyujaB&^ n^cnoAosHOC cboè AHI4I, MHorMMH CAfia^H vwiafiiA 

^i H% nriMTk: CiiifHAAAÏ AliOlUA. fio;KÎH PEHHHK& gCTl^ : OSjlA' 
30M&;RC MH0S(CT84 èlHH% KfÀr% W HACft g^TK: Ci^HT^m V^&W EAi- 
rOHtCTMRUrW i44/»À CÉpCCMfV^, OtI^À m uipCTEO WCTABMA^, CAABU M 

EorircT&o ^ h 8ca k^achaa mi^a cerw, mkw nj)FX'^A^UiaA n/)E3|»^BX: 

H»H4JETi^ ;Kr XP^^'''^ M^ ^ ^ COJKHTÏr C& HAA^H R03AK)fiiiB& : H (È 
tfKO^CE BHAHTF, KorOMS^ nOCAAH^ WE^OAHTSL OifCTbiHK) CÏIO : H fi% 

ro^i^a^, HBFprrnAX^» H nponACTf^si SfMHWX^, XF''^'^^ P^^h ct^a^ç- 

J^UIMX^ nOciltlAA, frili/AfT^, OHM^KF CAyUlABUiE Vl^ CTA^UA CÏA if 
lOHOUJH ^ CAb^ ervl^ YMACAJ^icA. H HA fOHOaii^ ^MHAHW 9^A1|JE, 
BHAAXif 6SL héAt^ BrAHKOE CM^fîH)^ : M VU TOAHI^rA BUCOThJ , BSL TA- 
KOB^H) HM(|jeT^ EofA jlAAH , BOACK) n/)Hli/f AUlA : H X^AI^MH BAACAHU- 
A^H WA^^AAAIH ^Ai^AHA: KTOAti&KE H KOCyMH HOPAMM HO OCT^OMK 
KAAIEHriO X<>^A^HTI0 grvM 5iAW VAHBAAX^CA, M nAAliif nfOtliÉHTA M 
&AArOCA06ÉHTA n^ÔUlAX^^ W 6&0K> '. WBil4J4BAK>l|jeCA KTOM^ Hî TfiOpH- 
TH |)A3séK). SAArocAOBÉHH y-£w EyBiur W CTAp^A: KojKtCTBfHHArO 
AhOUïSi KiH^KAO MX^ WR^AtAA nfH8*icTB0IAUiC.: OH2 2nr HA^^L AO- 
SfMAH nOKAAHAACA, KOCro;KAO /1X:& Ak>Eé3HV^ ivnt^LIJAUJF: H TAKW 
WMAOlilA C2L A1H/I0A1X 80 C&OA. H têKOmi H^KOf COKpOBHUir BEAiIkO^ 
gAAfOCAOBÉHli W (BAThJX^ HOAi^HlIBUJr, BfCMAXi^CA. KAAmlHHUH mi 
lOHOUiA , EAAfOCAOBCHi'E n/)rf/Vtk W CEATI^X^ 9 &^ AtOHACTWpK C80H 
BOSB^ATHCA KATOnéA^' Ho Bj)ÉAirHH |f&W nf K0fM2L, nAKH j^OAMTfAÎg 
CBATArW nHUliTZ. H^ HEM^ , MOAAl|iE H 8iAAl|IE |rO npTKTH K% 
HMM^ H TOHTK) nOBHAiTHCA CZ HHMH , H 603B/»ATHTHCA HAKH 80 
CBOA TAArOAIOtlir. noChtAAH>T'L 281 gM^ M 3AATA MHOmAE nl^BAnM. 
H AAOHACThJfW &AT0nÉAt{ WCOSHW npHCWAAIOTX 3AATA tllMAASM: H 
Aii^E CUHX lîj(a H3B0AMAZ n^EBUBATh : H L^lpKBH CBATUA COC^AlJ « 
3AATUA H C/IECpÂnyA , H 3AB'£cy iécTHUA ZAATÔM'L HCnEI|i^gHy , 
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ment et comme dégrisés, ils se demandaient Tmi à l'autre : que nous est-il 
donc arrivé ? comment avons-nous été assez déraisonnables pour laisser partir 
sans rançon ce jeune homme et tou3 les siens? 11 est certainement ou un 
sorcier ou un homme de Dieu , pour échapper ainsi sain et sauf. Allons sur 
la montagne , et sachons s'il est réellement disciple du vénérable Macaire, 
dont le nom est célèbre et connu dans le monde* Ils montent donc chez le 
saint vieillard, et y trouvent le jeune moine près de son maître. S'étant re- 
commandés aux prières du vénérable vieillard, et ayant reçu sa bénédiction, 
les brigands furent invités à s'asseoir. Le vénérable père leur offrit tout ce 
qu'il avait dans sa cellule : des fruits du désert, des olives et du pain, qu'il 
leur servit hospitalièrement lui-même , alimentant aussi leurs âmes de paroles 
pleines d*onction et de bonté. Touchés de ces marques d^ bienveillance du 
saint vieillard, les corsaires l'âme émue ne savaient que devenir. Ils auraient 
préféré être foudroyés ou engloutis dans les entrailles de la terre, plutôt que 
de se trouver indignes de l'estime de cet homme de Dieu. Cependant, pour se 
bien convaincre, ils demandèrent à saint Macaire : Pour l'amour du Christ, 
dis-nous, saint Père, ce jeune homme est-il réellement votre disciple, car 
aujourd'hui même nous avons vu quelques signes augustes à son sujet ? A la 
mention d'un miracle relatif au jeune Sabba, on vit les larmes inonder la 
vénérable figure du vieillard, qui leur dit.: Mes enfants, jl est moine, disciple 
de Dieu, et par conséquent notre frère. Quant à son origine, il est fils de 
l'orthodoxe tzar de Serbie. Il a quitté son père, il a méprisé le royaume, la 
gloire terrestre, les richesses, toutes les pompes dé ce monde passager. Pour 
l'amour du Christ, il se plaît à vivre avec nous dans la pauvreté. Vous l'avez 
vu véritable envoyé de Dieu , et parcourant ce désert , les montagnes , les 
cavernes et les précipices de la terre. Pour l'amour du Christ, il visite et 
console ceux qui souffrent. Les pirates entendent les paroles du vieillard et 
sont étonnés de ses larmes. Ils reportent leurs regards attendris sur le jeune 
homme; ils le voient humble et contrit; lui , descendu volontairement de telles 
hauteurs a une telle indigence. Dans son amour spontané pour Dieu, il se 
revêt d'une misérable tunique de crin. Sa manière de voyager à pied, sans 
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K^TonfA^ norpgsHiA; mhvi^ Bci/v\^ KMAAt|/hiM2L, H UMOMi/ IIpwrK^ 
3aBMA*tTM KaTonéAl^. IIposlÉTZ' yfiw ceatkjm w j^oamteaem nnci- 

Wjf , H ypA3l^MiH5t, W SA^isVM.M ;iÇMBOTi M^l , pi^OCTH 8EAMKÎA 
MCn^AHHCA . H CD MNOrHMM (AE3AMM KA4rOAApMfi^ EoPâ , M AOBOAHW 
nOAlOAHBCA W (HACÉNTH H^^ '• IIpTEM^^CT nf>HH(aHNOf gM^* JAATO , M 
HACTk HMUJyAI^ v\>AtAMË^, npOHÏMMÎk ^EW H4fAT^ 3AATH K^AATH 

ABOCKpttrfiHy, it rpHKpwBHU : tam:k( ha wrpAAt co3aÀ il ItipKOBk 
fomAicTBA nffcryA RoropoAHuu: h ^f^rSio so ha^a cbatatvm Îwah- 
HA SAToicTàrw: Tfir^iomï, HA bfaii kom2 (TOAnè n/iEU'spAméHïA ro- 

CnOAHA : nÔCAtTKAf (HABX CX 6(AHKTA U^pKBH nOK/)OB& KAAIFH' 
HUH H nOKpyB:^ lO OAOSO/M:L : UKOT^F h AO HfcJHi 3pHTCA; H 
grAA IfKW C0BFpUJHB2^ fiCA CÎA , CO CAESAAflH EAArOAApMB2. KoPA , H 

pf*iF: ^ipt npM3»ipAA npM3pMT2, HA MA Kora , €;t«r gy mh^ 3a'£ 
RHAirti rocnoAHHA Oti|A Moiro, bx ch;çx kiaaïa;^:^ ca hha^a bci- 

AIOCA. AIH\VrAA?KF H HHAA El AlOHACTUplO RAAOnîA^ COA'^AABZ : 3A 
HTÛ H BTOpUAt^ KTHTOpOMX gfO MApHl^J^K. ChA4Z TAKW COBFpUiH' 
BiUUMCA, BOCnHC^ETA KZ pOAHTCA^MZ H KO BCfM CEOEH EpATÎH CH1V(.: 
(£l AfIHAOCTHB'iHLiJÏH MApii?K4HluTH AIOH poAHTrAÏE , H PpEfiO^A^ AtHiLH- 
LUAA EpATÎA A^oÀ 1 KOAk pABcillirTC BE3SL MESi CÉpAOF MOÈ , h W 
£M.\ETE ^ MÎHÏ A^lUi^ MOlO BAUJHMZ (0&OAiL3HOfiÂTFAHMAl^ , H EAAPOif- 
TpOEHMAIZ i^O MH'i nHCAHIFAfiZ :: VeO H A3X HE NipAAAH HH?KÈ HF 
C0ECAi3H)rAM W BAC2 (CMk , HO HF BOSMO^HO A^M ^CTk ^ HHOrO KO- 

ro hi^aiijhHlhujf hahi Bora Afo&NTH; j)i4Ieo: aioeah Ôti^a , ham 

MATeOb HAIF MFHF, H*^CTL MFHF AOCTOHHZ '. CM;(& pAAH fiVArrFA' 
(KH)^l CAOBlc%,WnpMUlÉCTBrA MOCrV, ^?BF H% BàêA% B03Bj)AHANKA RpÏM- 
TH. npHnAAAA;KF MbJCAFHHO K& HFCTHHMT^ KOPAA^Z CBATAr%i Oti^ 
A^OfPW , H .VVEFAfi:^' OHUA , CO CAéSAMH A0KH3AH> H AHOAIO : IIoCAi?' 
UJAM MA W ÔtIF MOM CBAT^H , AtOEHMAPW CEIHA TBOEPW HOCAt^UaH ! 
IIOCA^LUAM MA I^TpOE^ TBOlÀ , M MK^^ PKF BSL 3FMH0M!& fBOFMTk t\àf- 
(TBi, ^nOCTOACKÏH nOAfiH3AACA ^€h , ,H ^M^^ stcOBCKÎA WHpOB^rAZ 
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chaussures^ sur des pierres aiguës, les étonne. Enfin ils se prostero^ot de- 
vant Sabba , demandent sa bénédiction et lui promettent de renoncer au bri- 
gandage. Bénis par le vieillard , ils embrassèrent respectueusement le jeune 
serviteur de Dieu. Sabba s'inclina jusqu'à terre devant chaque corsaire, et 
en prit congé avec amabilité et douceur. Les brigands convertis revinrent en 
paix dans leurs foyers , plus heureux d'avoir reçu la bénédiction des saints, 
que s'ils avaient acquis tout un trésor. Notre bienheureux retourna chez lui 
à Vatopède, avec maintes bénédictions des sainte Pères. Quelque temps 
après il reçut une nouvelle lettre de ses parents qui le priaient instMunent 
de revenir en Serbie. Tu viendras, écrivaient-ils, seulement pour nous voir, 
et tu retourneras là oii tu es. A cette occasion , ils lui envoyèrent de Tor en 
plus grande quantité que précédemment. Le monastère de Vatopède, comme 
lieu de séjour du jeune moine, fut l'objet de leur libéralité toute particulière : 
outre une somme d'argent considérable, ib enrichirent l'église de vases sacrés 
en or et en argent, de somptueuses; féhtures brodées d'or. Ils y joignirent, 
à l'usage du monastère, des chevaux de race et beaucoup d'autres présents, 
à rendre jaloux les témoins étrangers au couvent et même le prote (de Salône) . 
Le jeune Sabba, ayant lu et relu la lettre qui le rassurait sur l'état prospère 
et la santé de ses parents, fut ravi dej^e. Avec des larmes de gratitude il 
paya à Dieu son tribut d'actions de grâces , et pria le ciel pour le salut des 
auteurs de ses jours. Une partie des sommes envoyées fut distribuée par lui 
aux pauvres, et le reste employé à construire des ermitages à deux et à trois 
étages*. Dans le jardin du monastère, il fit élever une église sous l'invocation de 
la Nativité de la très-sainte Mère de Dieu, une seconde au nom de saint Jean 
Chrysostôme , et une troisième sur la grande colonne , qu'il nomma chapelle 
de la Transfiguration. Ensuite, après avoir fait enlever le toit en ardoise de 
la grande église, il la revêtit du plomb que l'on y voit encore. Ces construc- 
tions à peine achevées, il remercia Dieu, et, les larmes aux yeux, il dit : 
Dieu , dans sa providentielle bonté , daignera aussi jeter sur moi un regard 
de miséricorde, et me faire voir ici le Izar mon père, pour me réjouir avec 
) Dvoékrovny. Irtdkrovny , mot pour mot : « à double toiture et à triple toiture ». 
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np4fiÛCAA6ÎrM^ n))0CB'kTHA2 gCH, h BoAkM g^CTHKH WThAAÏ ^CH ; pAB- 
HaM£ Ôrii^ CWHA , H Aîf^^ iBATOMtf COOptCTOAHA CAAKHTH H4ifHMAX 
£CM 60 gA^'«^^2^ Ro3t: CTp4HHOnj)/MMHMqjJ , il hHl|J£nHTATFAHHHkl 
yCTpOMA^ÊCM; A nfOH'iA 3AnôB'kA>1 BAArOAATTfO ^pTCTOSOk) co^pi- 

hiia:?^ gfM : Mbint tke gyjf ^aioa)o tboa cbatua ctAMHW Ôthc 

MOh , nOAfiHrHHCA MCnOAHMTH nOCAtAHIOtO aAHOB'^Ak J^fl- 

CtÔmTx, CnAÇy^'rïi\ïM%. ^(^/{I, AAHHKK), m piH£HHl?K) : Anii KTO x^" 
lllETTi no A\H'É HTM, AA vi«pi1ÇETCA BCEfW CBOEPW M UiMArW ClBÈ; H 
b63A*£T2^ KprCT^ CBOH TfpniHÏA, M no Mni. A4 MAfT:L CMHpfH/ftMa. 
CÉM y^BO /VIOH COB^T^, nAMf?Kf ^P^^*''^"^^ Aà B^AHTSL TM BAAfOnpÎA- 
THWM : OÂpCTBO SE^HOE A BOFjiTCTBO tAlfi^ HEnOCTOAHHOr M AliAO- 
fipCiVICHHOf npFU^BHAiB:^: Mî^ ^BO ^ H fiCÀ M^E B Mlpt KpjCHAA M 
CAAAKAA yfiECFAAK>^iAA TOHÏK) Sp^HlE , t2lKSV HHHTOmHAA WCTABMBSL^ 
H npEA^rOTOBAHHyH TH MHOK) , (MHpÉHU n^TbfiafMA, HOCA'^Ai^H 
MM, AA Bi Hh^/KAtM CTpUHi, M CTpaMHHÉCTB'fc , H BX nt^CTàiM-t CÉM CO- 
A4H0k) nO;KHBEUJM, HA'^?KE W tidj^'k ^np43AHHBCA, MOASAHÎTeMX^ CMH- 
pÉHÏEMS H MOAIÎtBOK) ^MX WIMCTUBliiH, KOPA HHCri^HUîî ^pAS^M^lMIÏL, 

iciKW;Kr A^X^ CBÂryn , MpÉaaL I^ApcTfiÉHHirw npopvMBA A4b(aa haci 

HAlJiAfTX, TAArOAA: V^npA 3 AM M TEC A M p43J?MiMTE, MHW Ài%. ^tMk. 

Kori; H mkw ;ke bx 3émhom:l JX^pcTBl AnocroAiHÎH niABHaiACA gCM, 

CHi^f Al|JE H EO <MHpÉHH0A4X llHOiECKOAITL ;BHT7H, BX hVcTUNH dM 
nOAKHaiACA ?KHTré CfiOÈ COBIpUjHUIfl : TOPM f&O 3A U«OA W fOCnO* 
A4, CAAfiy BiHyjy yiCpACHUJHCA; Af\OIO?KE A^Uli; WOEHAAla TBOrrW AH- 
UiÉHÏA TBOÉJO AJOCOBriaH Btl^'iHltM'L yTiuiHUlH : OH^I H A3:& TBON) 
Ur BAAAi^KO AtOH A OtIE ! Aoc^AA^KE IfBO fOCIIOXA M4TH MOÀ , 
CHA1!2L ?K£ CBATyM!& ^£pA3NMM& KX Eor^ BO CBOH^l CH , ^cij^% A4 f- 
npA3AH«TfA. ^OAK) y^KO TA BAiAUKW MOM , Ai p^AH jSiÉCTBA , H 
A^HOrAPO TM KOfATCTBA, HE àcK0^«AT2L TA AIOÀ CAOBCCA, mHWm BO 

ftvArrEAFH pEH^HHArw iÔhoujî/, camom^ roitiOAS w coBEpuiÉHTH grv y^- 

HAl|14: OOHim, 6«C H3Bi(TH0 B^Ma, (TA PAArOAR) TH , M H£ HEKipJ^H 
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ui dans ces reirai tes. It enrichit les monaslères de beaucoup d'autres choses 
qui leur manquaient, d'où lui vint le surnom de second fondateur {ctitor). 
Tout cela une fois accompli , voici ce qu'il écrivit à ses parents et à tous ses 
frères ; « Mes très -gracieux et très -chers parents, et vous mes bien -aimés ! 
votre lettre sympathique et affectueuse m'a percé le cœur comme un glaive, 
et a ravi mon àme; car je ne suis ni oublieux de vos bontés, ni insensible à 
îanl de marques de votre tendresse, que je partage, bien que je ne doive 
aimer personne au-dessus de Dieu, comme î! est dit ; Si tu aimes ton père 
et ta mère plus que moi , tu n^es plus digne de moi. Or, me rappelant de ces 
paroles é van géliques, dès mon arrivée ici, j'ai résisté au plaisir d'aller vous 
voir- En esprit, je me prosterne aux vénérables pieds de mon père, je les 
embrasse, les couvrant de mes larmes et de mes baisers, et je dis i Écoute^ 
moi, mon saint père, prête Toreille à ton fils que tu aimais autrefois; écoute 
la voix de son cœur ! Déjà maintes fois , dans ton royaume de la terre , tu as 
agi en vrai apôtre, renversant les temples du démon, érigeant les sanctuaires 
de Dieu- Grâce à ces efforts, toutes les terres de ton empire brillent déji des 
lumières de Torthodoxie : tu en as chassé les loups de Thérésie, çl tu ensei- 
gnas h tes sujets d'adorer le Père, le Fils et le Saint-Esprit, qui régnent 
ensemble; tu fis établir des hospices pour recevoir les étrangers et nourrir les 
pauvres, et, par la grâce du Christ, tu sauvegardas Texéculion des autres 
commandements divins- Maintenant, je te supplie, mon père, je t'en conjure 
par tes vénérables cheveux blancs, ose encore une fois ! Accomplis le dernier 
des commandements que le Sauveur nous a légués , disant : Celui qui veut 
me suivre renoncera à tout ce qu*il possède et à lui-même; il prendra sa 
croix de souffrance, et il me suivra dans rhumîlité. Puisse mon conseil, ou 
plutôt celui du Christ, puisse-t-il être agréé par vous! Méprise le royaume 
de la terre et ses richefises, comme changeants et éphémères. Le monde et 
tout ce qu'il a de beau et de séduisant ne flatte que nos yeux. Renonce donc 
h. ce néant, et prends le chemin de l'humilité, que j'ai déjà frayé; suis-moi, 
et, loin de ta patrie, sur une terre étrangère, viens vivre avec moi dans ce 
désert. Ici, libre de tout empêchement, à force de silence , d'humilité et de 
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AM . «Kw BA\-ÉcTO 3mmrw liipcTsa • grimt aipr 4MiHi nocAi»iii4EZ 

WTVEHli/H, M K2L HUAta np'ûÎAEWM , HFRECHArVM B'iHHirW j[|^)^(TB4 J^ù- 
A.\rvh T>l &i?At>- ^OJMrt **«£ np(3j)Mlli/1 MOÀ faOBfCi, TO B3k rKM80T£ 
T&0£iM'À TA.ViW HHK0rA4 A4 Hî HJ/tiFUlHCA SHA-^TMAU: A«H^2^ YfW 
Ro;lCÎM H AfOSW CBATh))('2^ OTEl^^A nl?(THHHMX*, M .VIfHÎ P^I'tuiMrW 
.W0AHT&4 W Xprcri ÎHC^ck rocno^t HAUïîâM CO BCiLMH B4MM , 4AIMHk. 

îlflîMiUiim ÔrinT^ ^rwnhcAHh, aocTiBa ex nfîcroAâf m mkw M*é- 

KOeil CB<^TUHM nOKAOHHCA nMCAHIE AOKHSiESL ^ H ^ASrH^ElUH HC 003* 
M07KÈ n))OHlCTri W AH>BBf M3AHBÂk)lpMXCA CAÉSi p^AH : noCAl^AM ;» 
l^Afp^^BCA SV CAH31, npOMTÈ, H V'AHBMBCA CAO^ÇÎhTK) H CMA^k CAOgU% 

^r^. H 4eT( TfaAAjU noBîA'inU bo bcéh AcpsKAfii choîh EciM% bîamo- 

mAA\^ n BOfHAHilAHHKOA^Tl H PpOHHM^ EAArOpOANHAIlk ^n/)AfiHTFAgAlX 
jjipCTBA, M YfîHihlh Aihk BcIlaI^ Ka HFAllf (OBpATMCA , dàHî BMII- 
KÏM COB'tTÎL MAaI^CM^ A£p?KATM (HMMM : TaîKF AO TOPW AHE, AOHÉAik 
COBfpkVcAjW ROPATCTBi CBOEA^T^ , H AOMOCTpOMTtACTB'fe K(A |^CTpOMB3i, 
y-BOrMM^,HHi||HAIZ M BOAHHA^TL H npECTAp'ÊAMM^ AOBOAHifiO MflAOCTN- 
HK) pA3AAfiX* Go&pAHHMXmr EbJBIJJhM^ W BCIOAi? TOAHKO€ MHOTKCCTBO 
6FAM07K& H BAArO)>OAHMX^ BCAKAPW HMHA H ROAA E'S, ttKW HH^KI BA%i- * 
CTHTHCA BD PpAA^ MOLIIHO £*£ B(*^A4X. flpHCO'^BUli^JICr fpfHÎHHOMif 

AHio , npïMM Gamoafp^eMt'zl nocpf A'i sriÉx^ b& cospAHTn , h cTÂsti no* 
BFAi npÉi-KAE, cyHOBHiE ohunTie bo ycAyujAHÎE BC^Mi npoiccTM : no- 
n^oiTÉHïH TKE hamÀ hm:^ paapoaath CHUi : ÂptfdM^ e^atTa h 

MA AA! 8y bIlCTE BCH WHCnÉpSA A^ol TEHTÎl, KAKW CSl BAAdH EAAPOnÔ- 
AiflHO) nOmMX^j^ H KAKU; KOfPWJKAO RàCTk AEH ChlHH BO3AI0CAiHHKlA 
B03K0pMHX^« H MKWmi Ap)?PH nOHTÔ;(:&« H BIJ TAKUimAC KO AdH'é EAA- 
POnOKOpAHRKIH H B'ipHkiH EUCTf ASX CËHA'iTEACTBKlO; MKW BCH OEI|lf 

w rocnoAl ZÂHiyiTH](0M7i ?khtîI hallie, n siaiak) hauj^ ui ha^^o^aI- 

HfA npOTMBHIU;^ HE/A3CHnAH2; C0EAiaAOj^OA\% ; HE HA ^iK% fiO HAH 
MhJtllLUJ HALUi? ^nOBAI01|IE CnAc6xOA4CA : HO E^pOlO EO OtiÙ H CUHA 
H CBAtÂpW A^X^ EO gAHHOMX Eosi If TBEpTKAAEA^MH ^ H CHAOK) HKTHA* 
PW KpECTÀ rOCnOAHA jfKptHAAEMyM BpAPVW^ HAUlH)(7k H^3AàrAJ^CM%. 
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prières , tu parviendras à épurer ta raison et k comprendre plus nettement 
ce que c'est que Dieu. C'est ainsi que le Saint-Esprit nous instruit par la 
bouche du roi -prophète David, disant : Purifiez- vous et comprenez que je 
suis votre Dieu. De même qu'en ta qualité de roi de la terre, tu avais ac- 
compli des actions dignes d'un apôtre, de même, dans ton humble vie de 
moine, tu réussiras à parachever glorieusement ton existence dans ce désert. 
Alors, mais seulement alors. Dieu aura embelli ton front d'une double cou- 
ronne de gloire , comme roi et comme saint. Alors ta vue et ton amour au- 
ront réjoui mon âme de même que je réjouirai la tienne, ô mon père! Il 
serait à souhaiter aussi que la tzarine, ma bonne mère, cherchât de même 
à se retirer du monde , vivant dans sa patrie à l'image des saints (se faisant 
religieuse) . Encore une fois, je t'en supplie, 6 nwn souverain ! ne m'en veuille 
pas pour ces paroles hardies , bien que tu possèdes un empire et beaucoup 
de richesses. Rappelle -toi ce jeune homme riche, de l'Évangile, à qui le 
Seigneur lui-même avait enseigné ce qu'il devait faire. Comme je le sais 
d'une science certaine , je te le dis , et tu peux m'en croire : Si , m'obéissant, 
tu quittes ton royaume terrestre , afin de venir chez nous , j'intercéderai làr- 
haut pour ton royaume céleste et éternel. Mais si tu dédaignes mes paroles, 
alors renonce pour toujours à l'espoir de me voir en Serbie. Que la paix de 
Dieu , l'amour des saints Pères du mont Athos , et la prière que , moi pauvre 
pécheur, j'adresse à notre Seigneur Jésus-Christ, soient avec vous! Amen. » 
A la réception de cette lettre, le père se leva de son trône et s'inclina, comme 
devant quelque sainte relique. Puis il baisa l'écrit, et après l'avoir déployé, 
il ne pouvait le lire à cause des larmes d'attendrissement. Enfin, maîtrisant 
son émotion, il lisait et il en admirait la rédaction et l'énergie des expressions. 
Incontinent il expédia dans toutes les provinces de l'empire, à tous les 
grands seigneurs, chefs des armées et autres nobles gouverneurs du pays, 
leur enjoignant de se réunir en grand conseil auprès de lui au jour convenu. 
Cependant , et avant qu'ils ne s'assemblassent , le tzar mit l'ordre dans ses 
finances et dans sa maison impériale. Il fit distribuer d'abondantes aumônes 
aux pauvres, aux malades et aux vieillards infirmes. De tous côtés, il vint 
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HAUJ^tBO CISATÎ?K) gAMHOCifliJHyK), 7KMKOT50pAl4Jl^K), H Hfpa3A'tAH}^K) T^O- 
M4t?, gWÎKf npOCB'kTM;(0/V\CA (OKAK)(TM,KAK)AMTÉ|0 Hf n))MM'É(Hl? KO fepf- 

cgMa M^;^E w HAC^ wrHÂ;çoA\^. H grvwiçf bjiai^ B/w'iffTW crKf c2L KoroAiî& 

nOCTABMA\îi B41UEK) AWKOBÏK) BAAAWHECTBOBATM . KAArOnOKOpHBMAi^ M 
B'tpHWAI^ gMl^ KbJTinBaAI^ BcÉaiI^ AAAAMAlTi , M BEAMKMMîi npEnop^HaW, 
h MÔA\iM%;mW?rx£ KO Mni BUCTE n0CAi^UJHyH,TAKW H ^M^ M K^AETE; 
14ÉpKgAM:& Ko;fCrHA12L, H CA)i7fiX\\iïMAZ. B^ HH;^2L HÉCTik CCAKi^lO BOSAABiH- 
te: m VRW BC<^, W?KE WMEHÈ BMAicTE M HABMKOCTI, CTÀ M BtÙ TBOpMTE : 
BciM!& ?KE H8AAi4JHA\CA H y'MHAAK)l|IMMCA ^ W HEAOifA^iiHrH (AOBA C4- 

MoAÉpTKUi» : 6h!& ?ke n4K« MAiîi hamÀ rAAroAATM : CD ak)e:mmwm h 

RÔrOM:^ AAjiOBAHHbJM AAH'^OoKOpE : HOHE^SE HUHi CA^UJACTE CWHA /V\0" 
EPW nHCAH'iîMTk MÎHÎ WpHliAIOljfACA ^ J^lfiE HF nOCA^kAi^K) ^A^i^ , K2. 7KH' 
BOT-Ê (ÉAlîi A4EHÈ NEBhAtTM : f KW A080AH0 A^M gCTk , t^E C2k BAMH 
AO HhJHt BECÉAÏA H piAOCTH SÉMNArW &AAA4iJHECTEA : A\OAH> f EW AK>BW- 
BÏK) BAIUEK) SVnt^tjJÉHZ KblTH , M K|>ECTOHOCHW CblHif MOEAf\é HOCA'^AOBATH. 
CïA ECÏMT, V^CAyUlABliJHAi:& nOAOCEH^ rpOMi^ W BC*^X^ SArpEM-i 
rAÂ(:& HEHAAM M HAAMA , BOHAA, M pKJAAHÏA, M KOViJ^TL ^A^MAMTEAMW^SIL 
CAOBÉCX HEnpEAAAPAXi?, M HTO HEA^A^Çj^ MOAAl|JE AàHÙ BOSAIOPAH 
grw yCTABMTM: OhtLPKE MM:& pEHE, MOAW 7KE B^Éj^TL BAC^ , I^COO- 
KOMTE A10I0 YTfOES, HEOpEnATCTB^^MTE A^H , HETfpflAW KO K% TOMj? 
AMllJÉHÏA CWHA, OAHE ÎKE nO ROSt CDTHÀ, IfHMTCAA, M HACTABHH' 
M A^OErW: TOrÂÀ BCH, B033BAI1JA: BOAA TocnOAHA AA K^AETJL. Oa- 

A^oAÉp?KciJ^z TorAÀ a&Te npHSBAB^ cTApiillUAruf ctJHA CBOErw Cte^a* 
HA, gro;K€ nfiiMZ OrtiipL, cz EioroAioEyBMMZ gnîcKwnoAfiz Ky^a 

KaaÎHHKOA^Z, h ce BCESVCBAIpéNHUA/l^ OOKVVpOMZ, H Br^A^M fiAAPO' 
pOAHHA^M , BHHAOUJA BZ i|CpKSMBk CBATU^^ ÂnOCTWAZ ïlVTfÀ H 1\âY- 
AA, A ElJfiliJEH BO;iCFCTBEHH'fcH CAi&KE'k W ^Onj^Z fi^KOBOZAOTKthiïMTij 
Cte<^AH^ p^K0n0A0^H2L EUCTk, 3A EEAHKAfW EAAAhiKi?^ H GaMOA^J^?K' 
UtA GÉpECKArW; M BCÈ no HMHif HA/\2. ^B^kHMAHÏE J^pÀ ^ ISKW 2KE W- 
KWHHW si COKEpUlUBlUMAi\!&, I^TiuJMBCA ; A Bci^^^ nO BipHOCTH H 
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une telle quantité de seigneurs et de nobles, de toutes conditions et des deux 
sexes, qu'on ne savait plus où les loger dans la ville. Au jour désigné pour la 
convocation , l'autocrate se présenta au milieu de l'assemblée , et , se tenant 
d'abord debout, il ordonna de lire à haute voix l'écrit en question. Après la 
lecture, il leur tint ce discours : « Amis, frères et enfants, vous connaissez 
les détails de ma vie. Depuis son premier jour, elle s'est heureusement écoulée 
au milieu de vous ; j'ai élevé chacun de vous comme un fils chéri ; je vous 
considérais comme mes amis. Je me plais à vous rendre ici ce témoignage, 
que vous aussi, vous m'étiez toujours respectueusement soumis et fidèles. 
Tous ensemble et unis en Dieu, nous défendîmes nos vies et nous sauvegar- 
dâmes l'intégrité de notre empire contre les empiétements de nos ennemis. 
Ce n^est pas en mettant notre espérance dans nos arcs ni dans nos bras, que 
nous fûmes sauvés , mais bien par la fermeté de notre foi en Père et Fils et 
Saint-Esprit, réunis dans un seul Dieu. De par la puissance de la vénérable 
croix du Sauveur nous terrass&mes nos ennemis ! Maintenant je supplie 
chacun de vous, et je vous lègue ceci : Éclairés par notre foi dans la sainte, 
l'unique, la vivifiante et l'indivisible Trinité, conservez-la pure et libre du 
contact de toutes ces hérésies que nous avons victorieusement repoussées. 
Obéissez et soyez fidèles à celui que^ Dieu aidant, je laisse à ma place, pour 
vous gouverner avec amour ; je vous prie et vous recommande à vous tous, 
petits et grands, d'obéir à ses ordres comme vous avez obéi aux miens. 
Honorez diiment les sanctuaires de Dieu et ceux qui l'y servent. Bref, faites 
ce que vous êtes habitués de me voir faire ! » Ces paroles de l'autocrate ému- 
rent et en même temps étonnèrent tous les assistants, qui en ignoraient encore 
le motif; or, pour éclaircir leurs doutes, il ajouta : « Membres du conseil que 
j'aime et que Dieu m'a donnés , vous venez d'entendre ce que m'écrit mon 
fils; il me renie, déclarant qu'il ne me verra plus de ma vie si je ne le suis 
dans le désert. En effet, j'ai bien assez de ces jouissances du pouvoir suprême 
et de ces joies d'ici -bas, que j'ai partagées avec vous jusqu'à ce jour. J'en 
appelle à vos sentiments d'affection pour moi , et je vous prie de me laisser 
m'en aller vivre avec mon fils en portant ma croix derrière lui. >» 
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34c/\SraM2k NMAA|iMttiiim , m vvmKctiikiuÏh , p^siiAouiACA. Ro yT))rn 

2l{ï AîHk CL HOMnOMAdAHH^MTk jO^ipFM^^ H EOrOAIOKUSMMX §nkKW' 
îlOMTi^ (O cSnfirOH)îf{î h HAAMM, BïL MOHA(TW|)b CTÎÎAfHMHîJ, W Hfrw 
C03AAHHyH W lUÔliJA.HEWfiiiJEM (SAtIh AlTS^/^ffM , CBATHTE4EM:& ^àA' 
AMMÏK0M2L T^ nOCT|)MmcCA 80 CBATWM ^'rrfACKFM WftpA3^ , 50 MHOHf- 
CKTH iHH&^ M npCMMCH054H& KhiCTk W CtC^AHA , CvMCWH2k Mo* 
NAX^' 'T'AKW;KAE m è''^ ^J^np^f"^ j lîrAMKiA KHAPMHA ilHKA^ nOCTpH- 
TntCA 9 M HApElÉHHA EhJCTk /IhACTAcVA MOHA^HMA , MPKE CO^pisUJH 
AMK!& A-k&hM.^ S^ nOL|iÉNrH H Af\OAMTBA;(^ fi% MOHACTijpt TK^KOciMSl 
pAEOTAUJE TocnOAi^ Kori?, grW?KE KAArOCTM H AO KOHl^ BAÂrtiSro- 
AH , H 6HUAE K^ pAAOCTk EE3KOHisH)flO TOCnGAA CBOffW. CSATUH 
CmiWHX WTÀ B2. CTi^AHHH^i MOHACThJp'fc (EoiM% CO MH0KJ4 ^ HO- 
CTHHHECKOE COfiEpUJAA npAKMAO. 

IIo MAA'kM'kiHî SpÉA^ENH 63^M^ MNO^KECTBO SAATA, Cfîgfà H C6A- 
ThJA AparOlV^HHyA (OC^AH l^p'kWBHyA ^ WnpABHfiCA fiSi ^i^^lk BO C8A- 

Ti?K) rwpi^ ÂAslimŒiSH) H'i. cÙh^ C6oea^8 npEnoAOBHOAaif CABfiy. Cte- 
4>AH^;i^E CAMOAîfmtiK'^ ciiHTL grw, AA^KE AO opEAi^AZ rpEfECKH;(^^ es 

BEAMOaKAMH CBOH/V\M npOBOAHBS grw, H TAMO CO Af^HOPHMa nAiHEAI?^^ 

n nojcA'^AHHM^ i^Iaobahïemz , KiH;KAo bo cboÀ cm wnaouia: mho- 

rÎHTKE W fiAAropOAHM^^ npEnOAOBHOA^X GYâAî^mS nOCA'^AOBAUlA M 
(2L HMA^X fiO CBAT^fO rop}f WHAOUlA , M 4HHZ HHOIECKTM BOCnpIiAUIA 
M n]hb. CMHp^HÏA B03AIOBHUJA. 

ITpHUjéAUJÏM^BE BO CBATiflO POpi^ B^ AflOHACThipk KATOff^a ; f?' 

rî?MEH5i?KE CO BC^MM spATïAAfiM (7k ^mtIék) h^cthw npinoAOHArw Cf- 

MEWHA , A (7L HMA1& Cl?l|jMXZ npEA^ K^'*^'^^ ; *^ AI0BÉ3HW nplXTa, fiUJEAr 
LUÏHMZ^KE f^% L)ipKOBk , HO MOAMTBi: RofA EA4AÛAApHiUA ^ H fiCH 

npHXo^KAix^ ^^ npEnoAÔ6HOA«8 G^mewhi; hokaahax^^ ^ i^tAosiKIt 
A4^X^' 8rAA;i(E npiHA^H cuhtl er\v BOdAiORAENHiiti npinoAûBHhiM Oab- 

BÂ KO Ôrqi CBOEAld HtAOBATHCA.W HfM3f€A3ANHWA f^AOCTIH , AlÙKAif 
HA^H.HE &"£ CAOBA HH rAACA CAUliaTH,JÎ A1|1E HERU BIJASIL ROASl AIpa^HM^ 

cTApEi^^^ j^ordidin mcth€A , rô^Tio mnornàoii aisiâiH (Mlahiauic taa- 
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Cette déclaration, faite devant tous, fut suivie d'un tonnerre de cris de 
détresse et de désespoir qui éclatèrent tout à coup, accompagnés de cla- 
meurs, de sanglots et de supplications des seigneurs , qui n'épargnaient ni 
les larmes ni les plus douces paroles pour détourner le prince de son projet 
de départ. Il ajouta : « Je vous en supplie, tranquillisez mon cœur, et ne m'em- 
pêchez point, car je ne saurais plus supporter Téloignement de mon fils, qui 
est, après Dieu, mon père spirituel, mon maître et mon guide. » Là-dessus 
retentit un cri unanime : Que la volonté du Seigneur soit' faite ! — Alors l'au- 
tocrate appelle son fils aîné Etienne , et aussi Sa Sainteté Tévéque Kyr Calli- 
nicfue. Entourés de tout le saint concile et de tous les seigneurs, ils entrent 
dans l'église des saints apôtres Pierre et Paul. Après le service divin, Tévêque 
et l'autocrate imposèrent les mains à Etienne , proclamé dès lors souverain 
et autocrate de Serbie. Le couronnement du nouveau tzar se fit avec tout le 
cérémonial usité, et la joie se ranima aussitôt que chacun des assistante, ré- 
compensé selon ses services et sa fidélité , eût été congédié à son tour. Le 
lendemain de cette mémorable journée, le père accompagné de son fils, 
le tzar nouvellement oint, l'évêque, la tzarine mère et leurs enfants, partirent 
pour le monastère de Stoudenitza, fondé et doté par lui. Après une messe 
célébrée par Sa Sainteté Callinique, le tzar père reçut la tonsure monastique, 
et changea son nom d'Etienne en celui de Syméon le Moine. Son épouse, 
la grande -duchesse Anna, reçut la tonsure, et prit le nom d'Anastasie 
la Moinesse. Elle rassembla une congrégation de filles , et s'enferma avec 
elles dans un monastère de religieuses. Là, jeûnant et priant, elle travaillait 
à l'œuvre de Dieu; elle lui demeura fidèle jusqu'à ce qu'elle fut appelée là- 
haut pour entrer, chez son Seigneur, en jouissance des félicités étemelles. 
Quant à saint Syméon, il resta avec les autres moines dans le monastère de 
Stoudenitza, pour accomplir la loi des jeûnes. 

Peu de temps après, il prit beaucoup d'or et des vases destinés au service, 
et se mit eh route pour la montagne sainte d'Athos, afin d'y rejoindre son fils, 
le bienheureux Sabba. Le nouvel autocrate Etienne et tous le^ nobles sei- 
gneurs accompagnèrent le père jusqu'aux frontières grecques, où, après 




Digitized by 



Google 




— 29 — 





ni AK>CU^ArO, M W MHOPO EfiMîHA mAAlMArW CUN4 CBOfrO, nfî' 
MA^ AOBèJSAA M Ka (ifU\i!S (BOEA^è H4CT0 npHAAri^ , TAKW«AF M 

(UH^, koh;(& SAAroAApiHÎH K2^ Eor8 wcImsi HiBoarAisiaiE^ «ko^ n^i- 
BoamAfAihHOE ammI Ôti^à CBotrw bô cB^r'iM^ irrfACKOMa wb^a- 
3t no ;keaahÏK) cboem^ bma^tm cnoAOKMCA : lIpcnOAOKHWHnct Ov- 

MfWH2. M C^ npHUlÉAUJMAIM (2. HMiW:^ EAAFOpOAHHMH^ W n^THAFW TJ^iî- 
AÀ WnOHHBLUE AMOLUA A^OHACThjpiO CBAtllÉHHyA COC^AH , H SAB'&CH 
SECTHIiiA, H norpEEHUX^L MOHACTUpiO KOHÉH HMCK^^ ^ HACHnABUiS 
?KE H ASÀ KaCAA CpEGLpÉHHHjÇ^ nEHA3E6^ AALUA, Hri^MfHATKE H fiCfO Sj^A' 
TÏK) WCOE^i AOKOAHW KOEr\V?KAO WAApOBAUJA. lîpOBOAHBUJÏM ?»fE npt- 
nOAOKHAfSM KAAropOAHKIM AOBOAHO WnOHMHi?BLUf , H^^KOTOpUM WCTAUM 
(2 HHM!& TKhrh BO HHOHECTBt , HtKOTOpÎH 2KÎ BO CBOA 603fipATHUJA(A. 

BrAA^ fcAUUJACA HO Bcth CBATih rsMpi npH)^0A2 npenoAORHA- 

rw, BCH ^AHBAA^i^CA W BEAHKOMX gfW CA^H^ENTH , npOCAABAA^^ KofA : 
M ÂkÏE BCM lîrl?MEHH H HApOHMTM Ôt^IJ W MOHACThJpEH M M3 R^TM- 
NH KifnHW C:& IIpWTOAI^L ^ np'l'HAOUJA BHA'fcTH ^ H q.'^AOBATH npE- 

noAOBHArw, mKw;KE rfiOErsM ipÉApArw saaaoaI^teaa WHcnrpsA HfU% 
cfiorrw cfaJHA iiM2. EyBUiArw» h bo AtHOPHX^ norpÉRA^çsi Aai^ nocAi^- 

TKHBUIAfW. OBATUHmE 6tÉI;2 CO CIJHOA^^ CaBBOM^L, H nAKH BcijÇI 
HîCK^Ai^OfO pi^KOfO y'IjIEApAX^ : KSL TOM^ BHAiBIJJE, MKW H^^ pAAH 
MHOrÎH B2^ A^HACThJp2L npM^OAATX ^ H A4 HE KAKW CTif^ATZ &pATÎA, 

KifnHUiA w MOHACrypA hataecatl hactem, (nopuTwHOB^} ha bca- 

HÏM AÉHik, npMXOAAlJIMMX RpATlA/Vl^l HA BMA'tMiE MX^, AA8ATMCA A- 
M^HIk^J^Z.. Ho niKOlMl^^KE Bp^A^EHH npEnOAO&HyHM GVMiWMT. BOCJ(0- 
ri WRX^AH'ï'H CBAT^K) TOpi^ H CBATUAf\a MOHACTypgA^SL flOKAOHM- 
THCA^ HCnpOCHBTL W Hr^A^EHA GAAroCAOBEHÎE , CyHA CBOEPW CifiBi^ A- 
KH ;«É3A2L CTJlpocTM CBOfÀ Ci COgOK) BSÉMi , KOTOpÏM no WEHiAW CBOE- 
mS EOCM/WM HOr^AMM ^OTAUJE Cl, HM/WZL MTM : AtMAOCTMBÏH 7KB £rw pOAH* 
TEAlk HEAflOrÏM TOPO TEpO^^TM , pEHÉ gMÎÎ , nO/V\HA8M MA 4AA0, KA- 
MÉHÏEM& ^ H;(?KE npnpA^KAEUiHCA TBOHMH HOPAMH ^ C^pAOE MOl EMEUIH : 
WHaimE nOKAOHMBCA ÔtI^ Ht X^'^'*^ 6'^VÎ' WCKOpKMTM , WRJ?BCA M HA- 
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beaucoup de tannes et le dernier baiÈseï , chacun se retira de son côté. Plu- 
sieurs nobles Serbe» feuivirenl le vénérable Syméon jusqu'à la sainte montagne 
d'Athos; ils y reçurent la ton?ture nionastique, et dès brs aimèrent à suivre 
la voie d'humilité. 

En apprenant leiir arrivée au monasière à^ Vatopède sur le mont Athos, Té- 
goumène, suivi de tous les frères de la congrégation, sc^rtit à leur rencontre» 
faisant des prières appropriées à ta circonstance. Il reçut amicalement le 
vénérable Syméon et ceux qui étaient avec lui. On entra dans Téglise, et les 
dévotions achevéevS, lous allèrent un à un saluer et embrasser Syméun, Lors- 
que son fils de prédilection, Sabba, vint Tembrasser , ce fut d'abord 
un moment de silence : par reflet de rineffable joie de se revoir enfin , on 
n'entendit pas une exclamation , pas un mot échangé entre eux> Le vieillard 
serait tombé s'il n'eut été soutenu. M inondait de ses larmes la tête de son 
fils bien-aimé, qu'il désirait voir depuis si longtemps; il le couvrait de baisers^ 
et le pressait souvent contre son cœur. Le fils aussi, quelles actions de grâces ne 
rendit-il pas à Dieu, pour avoir pu contempler la vénérable figure de son père, 
entourée de l'auréole des anges (c'est-à-dire devenu moine), et de voir s'ac- 
complir le fait qu*il appelait de tous ses vœux. Le bienheureux Syméon et ses 
compagnons de voyage, remis des fatigues de la route, afl'rirent des vases 
sacrés au monastère et de magnifiques tentures, ainsi que des chevaux et des 
mulets à T usage de l'établissement, ils remplirent deux outres d*argent mon- 
nayé, et firent de riches présents à Tégoumène et à chacun des frères moine» 
en particulier. Quant aux compagnons de voyage de Syméon, après s'être 
suffisamment reposés, les uns restèrent au monastère pour y vivre en moines 
comme lui, les autres regagnèrent leurs foyers, 

La nouvelle de l'arrivée du tzar-moine dans la montagne sainte y fut itçuo 
avec autant d*étonnement que de gratitude envers Dieu, Tous les égou mènes 
et les Pères déléguées exprès arrivèrent, au nom de leurs monastères, pour 
voir et embrasser le vénérable ex-roi , déjà connu comme leur bienfaiteur gé- 
néreux et leur aide dans le besoin ^ pa^ l'entremise de son fils. Le saint père 
cl son fds Sabba les pourvoyaient t(Kis k pleines mains. Voyant que journel- 





^ 
^ 



■^mpj^ 




i 



Digitized by 



Google 




KOhÀ Bci^A^» npÎMAOUiA HA KipfH, BHHAOUJA filL UfpKWft^^ COgWpHl^lO 

y'CHFHïA nprc&ATtjARoropûA^fi|bi, h noKAOHHSLurcA npf A 6spA30Mi ^À 

^W hO£rW H^KOPAÀ KbJATi rAACZ, H4 (SAT'tM AÏTSprÎH : A<XTOMHW 
gCTk: n^^TH nOBEA'tKilOUIk, no I^SpAAHW) h ré COCi^Uf CfiAI|iiHNUA, 
SAJ^TIJA M CpEfipAHyA.H SAB'^CH SECTHIiJA A4pOBAIiM, H gAHHO KAIOAO 
(piSpAHHOE HEHASA^H HOANOE AAUJA MÉpKfih, H HAnHCÀiiJACA B& HOMA- 
HHK^ C& RAAPOiECTHBHMH jQt^pH KTHTOpH » BK^fl'k H CAMOA^p^K^A 
Cte^AHA CO COEOk) SAnHCAUJA: Wc6k&?KC npWTA, H BCÀ npOiïÀ HCpK^- 
BHHfihl, H CTpAHHH)(7^^ H HH^JH^Ç^ MHAOCTHBO fici^^ WEAApfîUIA , H 
AlOAMTBi^ W fici;(2L BOCnprAUJA , B2L M0HACTUp2L IfiCpCKrH nprHAOUlA, 
M BT^npOHHX^ BCI^X^ A^OHOCTUplH WBUifAUJE M nt^CTMHHWAÔTlUl 110- 
ctUJAlOL{ir, BCIOAH fidî^^ LptAfO WEA^pnUJAy nAKH B03ftpATHLUACA SO 
SAT0nÉA2lt E^ COdA^HHyX^ (BOH^^ hÉAAÏAXZ^ Tp87rÇAAK>l|JECA SX A^- 

j(OBHHX^ noABHS'^X^ 6A^H0Ai^UiHW Eorlf ftAAroifromAAiOllic. ér- 
AA;KE BCÀ pASOpiHHAA &!& MOHACThjpt ÂATon^i <vkhobhuja: Hr^MEN^ 
ME H RpATfA fiOCélOMAHtfujA npinOAO&hblMTL W MOHACTkipi HApHIfif- 
MOM& IlpOCf OpH npH fi^OAt BO CBAT^IO fOpif AE?KAl|iEA1X, XP^^ (B^TA- 
rw Cv^MEWHA KOronpTHAlUA , Hm MOpCKHA^M pAS&ÔHHHKAMH pA30- 
pÉH& si, H 3AntfCT'ÊH2^: QHHmC C2. pAAOCTTK) SAATA AOBOANW AAUii 
B03WKH0BHTH grO ; A ACÎE i^ifHWEk BOSWSHOfiMUia H (fKpAOt* 
UJA, CTOAn^mE BEAM«ÎM C03AAUJA 3A WKpAH^lHÏE , H vlrpAAOM) K4- 
A^HHOK) WrpAAHUJA , KÉAATH:, TpAntSH H OOrpigHAA SA^HTA , BTHOPpA- 
AH MâCAHHH fini A^OHACTUpÀ yCTpOHUJ4 : HCnpoCHUJAmE H AIETOXH 

!f ÎAf^nEpATopA ^ai^Ta Cbata aotrw M BCA npMAAAouJA RàTonéMê. 

UorOMl (A^HHCA H^KAA H^a^AA AAOHACTIdpCKAA^ MKW CAMOMi^ Hf^ME* 
Ht; nOTpUHO K'Ê KO ÎMOEpATOpt; HTH, HIKE BflAA BEAHKOE BUTH npO- 
iUîhïïf H Ci^A^HACA W nOAifHÉHÎH , K^HHVM CaspATTAMM V*MOAHBU/E gAAPO- 
pAS^l'A^HArsU GABfit?. B& M'^CTO Hr^MEHA WHTH: npHUiUuJHTKE CBA- 
TyH fiSL KoHCTAHTHHOnOAL KO ÎAinEpATOp^t H^E gfAA gPO Ifdf'^CX 
0iAW W npHUJÉCTBTH gPW B03pA40BACA^ A MKW ÂffÉAA RomîA 6^*0 
npîAT:^ H AK>£(3HW W MMBOri H SAfABÎM ^fO W Ôt^*^ BOnpoUIAUlC i 
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lemcnt il venait beaucoup de monde pour les saluer, et craignant que cela 
n'exposât les moines à des dépenses extraordinaires, il achetait dans le mo- 
nastère cinquante rations par jour, que l'on distribuait ensuite aux frères 
visiteurs. Plus tard, le bienheureux Syméon entreprit une tournée dans le 
mont Athos, pour visiter, en pèlerin, tous les saints monastères. Ayant obtenu 
la permission de l'égoumène, il prit son fils avec lui pour bâton de vieillesse. 
Celui-ci se dispoça à l'accompagner comme d'habitude pieds nus, ce que le père 
ne voulut pas souffrir, lui disant : Aie pitié, mon enfant, car à chaque pierre 
qui te heurterait le pied,. je me sentirais frappé au cœur! Le jeune homme 
fit un salut en signe d'obéissance, et, pour ne pas l'affliger, il alla se chaus3er 
et monter sur un cheval. Arrivés à Carey, ils entrèrent dans l'église cathé- 
drale de l'Assomption de la Très-Sainte Vierge et en vénérèrent l'image. C'est 
là que jadis, pendant la messe, on entendit une voix qui (licta les cérémonies 
et les chants appropriés à la solennité. Le tzar-moine donna pour l'église des 
vases sacrés en or et en argent , de magnifique^ tentures et un plat d'argent 
massif rempli de monnaies. Il fit inscrire sur le canon liturgique son nom et 
celui de son héritier, l'autocrate Etienne, parmi les tzars fondateurs ou bien- 
faiteurs de la cathédrale. Quant au prote et aux autre» serviteurs de ce sanc- 
tuaire, ainsi que les pauvres pèlerins, ils furent tous comblés de ses dons. 
Puis il se rendit dans le monastère d'Iverski et dans tous les autres monas- 
tères, qu'il visita en pèlerin, allant voir les ermitages du désert, faisant partout 
d'amples aumônes à tout le monde, jusqu'à ce qu'il retourna à Yatopède, sous 
le toit des ermitages bâtis à ses frais , où il se voua à une vie de sacrifices 
spirituels, n'ayant d'autre but ni d'autre désir que celui de plaire à Dieu. Par 
ses soins, toutes les constructions du monastère vieillies ou délabrées furent 
remises à neuf. L'égoumène et les frères lui parlèrent d'un couvent nommé 
Prosphori (situé aux gorges qui forment l'entrée du mont Athos) , dont l'église 
de Saint-Siméon Christophore avait été ruinée par les corsaires et depuis 
abandonnée. Le tzar tout joyeux donna beaucoup d'or pour la réédifier. Outre 
l'église, il y fit aussi établir une grande tour (stolbe) pour servir de défense, 
un mur d'enceinte construit en pierre, des ermitages, des autels et autres 
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M VSAA?KAUiF M^:^ , «KW Mafi-irtUf /MnOPM^Si nùHBHihïh MtfA (ErW H 

SAAr^io HacTk w3Kp4BUJH;ç2^: CrhiM W£ MHori'A AHM wÎMntpiTopa npM- 

fA^itlM^ B03fii(TM BCÀ ^ norpCKW .V\0HACTkjp4 fiATOné^A, ê^t??KE &CC 
npOLliÉHÏE HE TOKMW HCROAHHK^^ HO H 61 ftt^AifltlAA 9 41|IE HTO ^^A^TI. 
npoCHTH, HCnOAHHTH W&ilji4. C0/^tTh;KE ^A'ÔCNOI apiMA ShAi^B^ 
npfAAO;KM npoai^HÏf A ApSrOE, PAarOA/O^: WA*MAO(TMB'iHUJÏHliA|>» ; mo- 
HACTbipb SAnt^CTiBUiTM BO CBArifl rop'£ XVAAHAApaL HAfHL^EAAyH , iuiE 
CAAPOBOAHT^ /U/)^AfiA TBOÀ , A^pOSATH gPO HAM1L A4 OEHOBHAA^ 
^ro, H KatooIa^ W HAC& AA AAMH gfO ^ IdKW AA MHAOCtViO jQ^ApCTSA 
TBOEfW^ HAOJE npEAAHÏf HA^EHÉTCA : ftâfL» C fÂtOCrJiO MM7L TOH AA' 
pOBÀ, H rpAMAOATAMM JU^ApCJSHMH ^TBfipAHB^, A RAM^HHArW AOfiOA- 
HW WAApHfiX V^i^CTH : nOCAAmf H njpEnOAOSHOA^ VA^E WHif HHU HTf 
CO AlHOrMAia 3AJlT0Ai\% ^gAAÎKAA gPO #tAW 3A mif^inït M<fA , M CfCÈ MO- 

AHTBAM^grwnpEnopViAA. IIpÉnoAOKNUH ;k( Gabba, bo (bat^io rop^BX 

MOHâCTWpk RatOHI AX npHUlÉALUh , ArÎMÎhi H BCÉh B^ATTh WS MfiUB:^^ 
MKW npOliJÉHrE MX^ îâf\f%ifàTOfOM2. MCnOAHÉHO gCTk, QHH7KE BCh npOCAA- 
KUUJA toVA f SAA?KAK)ipE H fi:AArOAApAf||E ^Âffù, H gPO 3A Tpif A^ H pÉBHOCTk 
CAATOCAOBAAX^ ' BO^BicTH THî H CiOEMi/ pOAHTEAlO \V BCiAA:& M j^ApCKOE 
BAArOBOAÉHÏE H% HHM^^ SAATO C nHCAHÎEMa, H noaApABAEHÎf Ml ^A^i^ HSptf- 
HHBX, H SA AApOBÂhTE XfAAHAApA KpinKO C2^ jy^A^CKHA/lH fpAAWHATAAAH 
ftBip?KAfHHO gMhf CKA3ÂBZ, OHXPKE W BCfMaL EoPA KAAPOAApHBl, H* 
npEHMCTl^K) KOro^ATEpii, ^TiujMBCA. Ko ^TpÎM 7KE AENk npMSBABl HpE- 
nOAQKHUH Hp^A^EHA h EpATÎK), AAA^ HA/ISIL PpAAAMATif jy^pCKi^K) W HpO- 
CHMOM^^ npHAO;KH62L2KE H A^ONACTIjpK Xi'AAHAAp&9 H dAATO noCAAN- 
HOE HA12L W jQL^pÀ HA nOTpiE^ MO HA CTAjpCKi?IO HSpi^HHBZ. lIoMAA^Af^^ 

gfimHif t6r% bosash^ki h'^koepo aosp^A'I^teaha cxApivA htkï npH^ 

miA%> KO (BATOMt; CifiBH, H P4AP0AA: CfTpAHHOAlOftrA H HniflEAIO- 
(t* CO ÔTttiAI2 TBOHM^, H AlOBOBk ^mt W TocnOA^t HAlATf KO C6A- 
TtJAli A^OHAfTWp£AAX HAiE^KE KZ ^ATOniA^^ AOEpi TBOpHTE , AOCpO fiO 
H lipTATHO nplA2 EorOAIIL fiCÈ, ^^î KOPA pAAH TBOpHTE: HO ^BO CA- 
A^iX^ TOHTIO EO BpiAlÀ ?KHBOtÀ BAUJEfW CHACAITI : ClfW pAAH EM- 
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constructions nécessaires, et en dehors du monastère, des vignobles et des 
plants d'oliviers. Sur une demande adressée à son cousin Alexis , empereur 
de Byzance, celui-ci lui concéda des métochies^^ et tout cela fut.annexé à 
Vatopède. Sur ces entrefaites, il arriva que Tégoumène eut besoin d'aller voir 
l'empereur, son parent , pour quelques réclamations concernant son monas- 
tère. Or, comme c'était une affaire de grande importance , Tégoumène 
ayant peu d'espoir d'y pouvoir réussir personnellement , il consulta les frères 
qui tous ensemble résolurent d'envoyer à sa place le très-sage Sabba. Il se 
laissa fléchir et ne tarda pas d'arriver à Constantinople. L'empereur enchanté 
du plaisir de voir le saint, le reçut avec les honneurs dus à un ange, mes- 
sager de Dieu. Il s'enquit gracieusement des nouvelles et de la santé du père 
de Sabba, admirant le courage qu'avaient eu le père et le fils, de fuir les 
soucis de ce monde pour s'assurer une part dans l'héritage de l'éternité. Le 
saint, hôte de Tempereur pendant plusieurs jours « lui fit connaître tous les 
besoins du monastère de Vatopède. Alexis, non-seulemeot souscrivit volontiers 
à toutes ces demandes , mais encore il promit d'octroyer toutes celles qui lui 
seraient faites dorénavant. Alors le saint saisit une occasion si favorable pour 
solliciter une autre ^râce, et fl lui dit : Très-gracieux tzar, dans la montagne 
sacrée, les décombres d'un monastère appelé Khilandar comptent au nombre 
de tes fiefs. Daigne nous en abandonner la possession , avec la permission de 
le restaurer, et nous le donnerons à Vatopède au nom de notre famille, comme 
un bienfait de Votre Majesté. L'empereur leur en fit présent avec plaisir, et 
confirma ce don par des actes revêtus du sceau impérial. Ensuite, après l'a- 
voir gratifié d'autres preuves de sa libéralité, il lui permit de prendre congé. 
A cette occaaioB » Alexis envoya une lettre au bienheureux Syméon , avec des 
valeurs considérables en or, le louant beaucoup de ce qu'il avait renoncé au 
monde, et se recommandant à ses prières. Quant à saint Sabba, il retourna 
dans l'Athoa, au monastère de Vatopède, pour raconter à l'égoumène et à se» 
autres frères moines comment l'empereur Alexis av&it agréé leur demande. 

i. Meiochtum^ ex graeco f^itrcxicv, cella monastica à monasterio âliquor priticipah dépendons. 

DoçATWB , iub voce. 
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8o3A46;KHa H nocn'^uiHa c^rk, 6o csoéii so dEMAH caMOA(|mtMu 6' 

CTÈ, H HUNt U,4^CTfi^K>^iT^i^ ÎMnfpiropit hAiUîMii CpOAHbl^KJ ^CTÈ, 
H AlliE iTO npoCHTf BCÀ fiiA\M MCnOAWMTM BISmTTl: TOrW pAAH HO- 
rillMTECA y^W MOHACTkifZ XUàHjiAfZ. 3A C80H HApo^^ H M3yK2L H- 
CnpOCHTH 11 COyTfil^AHTH, ^?K£ H AA HAJ)HLm!eT(^ EAUl'A ClpKCKH MO* 
H4CTUpb, AA fW iv BAUIE^ CT^AHM AK)CAi|jrH KofA , H VM Mf^CKAriP 
,1VMTÏÀ YHAOH\\ThCi>i XoTAl|iÏM HO CBATth rOp'É 7KMTH iWCEAAIOyiÎH 
npH(TAHMl|JE C60È CeRCTfiÉHHOE H HO BAC2& AA WBptTAIOT^, H MNOrH^t^ 

pi AH cnAciEA4H;(^ boaiiji<^ noMECTH, w Rora aa BocnpTHMETE: llptnO' 

AOBHyH ;KE MKW SV KÔfA MAH W nOCAAHHAfW /frPEAA RomîA COB'^TZ 
CÉH p43C^AHBaiE CAArOAApHUJA Eor^, GràfiiA noCA^UJABUIE; AEfE il 
rllMfH^ fi GpATJAA\:& KAT0néA(KHM2L CÎÀ npEAAO^HBUJE , H COB'ÊtX 
pASCi^AMTH npOCMBliiE: Hr^MEH&TKE C& KpATÏAAIH AljiE H HErOAOBA' 
BOJMMi W fASAS'itH'ih CSOyi)^'A EIAAfOA'ÉTfAEH ; HEB03AAOr6lllA *ItÔ npO- 

thbocaûbhtm: takw;kae npEnoAOEHbiH Cabba wujéa^zl BX KApÉH K& 

ITpWTi^ H3A6UB7L gM^ BCÀ HCApOSHt^ , I1;KE pA3CiJAHB% A^AO BO- 
ro8rÔAH0E PAArOAa HM^: HCHÉ^KE A^^AO KoPA pi ah HAMt^A^TE , H 
BAM^ f AOSHO |cTk Cîl COA'^AATH , y^fiW KOTOpkJH Jj^OliàtTî dàtUtr 

criiAH A^OHacTkipk so cbai^h ro|>i bo3wbhobhth h bauiemK w- 

TEHECTBS BOdABHfH^TM) Aipi X'ïAAHAAp^ MKW nÉpsic ÎAAnEpATOpOM& 
MA1UHM& BAMZ AiHHUH, HAM KOH Af^rTH MHÎ B03AIOKHTE MBW;KE f- 
roAHW BAMZ KliA^r% COTBOpHTE: IIpHUilA^ ?KE npEnOAOBHhlH CABBA 
KO CBOîMiS pOAHTEAK), CKA3AB2L IIpv(n-OBK AK>BOBL, H npOUi^HTE H^^ 
MCnOAHEHHO: CTApEl^ll ;KE ropAyJMAdTk ycÉpAÏEM^L ABH?KHM2L, BOC^fO- 
Ti (OPAAAATH M'ocre, MA'tîKE Kof}? nOMOPAWMJi^ MOHACTUpk (BOH 
COCTABHTH MA^^tLIOTik : À MKVV^KE CTAfO(TÏK) H nOi|iÉHÏEAIZ H3HEAll^PAk 
Bi^H H4B0HI0HEM0?KAUiEciAiTH,CBATUM Cabba AIE;KA)?Afi*^MA KOHkMH 
AAHpHHMM WAf^ 6^^ ^POTOBABIB, H HA N^AI^L gPO nOCAAHBZ SW^^' 
;iCAA;(i; BCIOAH COPAAAATH M'icro y^POANOI, H HHKABOBO TAKW ft03AI0- 
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D'uiie voix uimijiiiic, ils gltiritièreiil Dieu crahurd. puiri lénioignèi-enl leur 
reconnaissance envers rempcreur, ut remi^rcîcrent Sabba des peines qu'il 
a'élait données et de son zèle pour les intérêts du couvent. Va, disaient-ib, 
communiquer loi-meme ta bonne nouvelle k ton père< Grande fut la joie du 
vieillard; il remercia Dieu et la Vierge immaculée, en apprenant tout de la 
bouche de son bien ^ aimé, qui Tassura de la bienveillance de Tempcreur à 
leur égard, remettant personnellement l'or, la lettre et ses salutations de vive 
voix, et enfin k diplôme aigné par l'empereur conférant la possession de Khi- 
landar. Le lendemain, le saint ayant appelé Tégoumène et les frères, leur 
remit la lettre de l'empereur en réponse à leur demande, la donation de 
Khilandar et For, que Sa Majesté leur envoyait pour les besoins du monas- 
tère. Peu de temps après. Dieu inspira un bienfaisant vieillard qui vint cIjlv. 
saint Sabba^ et lui dit : C'est une œuvre méritoire que celle que vous faites, 
vous et votre père, aimant les pèlerins et les pauvres et, pour Tamour de 
Dieu, faisant du bien dans les saints monastères, surtout à Vatopède. Maii^ 
an agissant ainsi, vous n'assurez que votre salut individuel, et votre œuvre 
ne vivra que la durée de votre vie- C'est pourquoi, agréez bien Tavis que je 
vous donne ici de la part de Dieu, et que je vous supplie et conseille de mettre 
à exécution. Maintenant, Dieu aidant, tout vous est possible et tout vous 
réussira. Comme autocrate dans votre terre natale, et apparenté avec notre 
empereur, actuellement régnant, vous n'avez qu'à demander quelque chose 
pour l'obtenir aussitôt. Eh bien, profitez-en pour demander et obtenir que le 
monastère de Kliilandar appartienne désormais à votre nation et à votre 
langue- Qu'il soit nommé votre rmnastère serbe. Que tous vos compa- 
triotes qui aiment Dieu ël qui voudraient se retirer de la vie mondaine, pour 
vivre dans la montagne sainte, y trouvent un asile national , possession dont 
ils hériteront après vous. Pensez-y , et voyez combien d'honneur et de béné- 
dictions de Dieu, il en résultera pour vous, ici et làrhaut. Le bienheureux 
Sabba ne doiita pas que ce ne fût un conseil transmis directement du ciel, 
ou par reiilreinise d'un ange céleste. Il remercia donc Dieu et, obéissant au 
vieillard, il s'empressa d^^ [iropas<îr cet arrangement il Tégoumene et aux 
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tkiBZ^ «KW ;K£ SAnbVT'^AII MÔNaCTIvipTl XïAAHAApa: ^ AKÏE KO 84TO- 

nlATS Bo3&pA+»im<»CA, AaHicTiÎBUJf Hr5?MTHl? M spÂTïAMa wcfm:^: o- 

HH7KF f^ AK)K08ÏK) BCH W£l|Jf HAKM MM^ WA^AOUJ^A AlAtlHA^fii, gro ?KF 
OHWH W j^4^À HCripoCMAH EAX^ ; M /ÎATOnfA^ AAj)OEiAM , H 3JbÎT'à 
nOAO^KMUJA MfmAl? COKOIO, WK\4? lî^TOnEASl, m XïA^HAApa^AWKOgVW g- 
AMHZ MOHACTWpL Et^AIT^, M WKOHAM, WKW gA^HZ. OtÊH:^ AA- 
gSAir'k npEnOAOCHWM OaBBA m GviAîmZ CO CBOMMM HACAiAHMKH : 
TOPàÀ HAnHcilUA K% CAMOA^f^UlS GTE^AHi? B08Bi4iaiOL|iE 6^8 tàKW 
^0T^T:& MOHACTbJpk (03AATM WCOK^ 3A CEKÈ , H CBOM^!& HACA'^AHM- 
KWBA pÔAA (BOErW M blBKIKA CépECKAPW, rAArOAK)l|iF , BO npHMACTTE 
Tlf£ tl no TEKt ^HOBWW^i CWHWB!i TBOM;Ç:i 'AO B^KA. fiTAi^f CU 
y^fAhllUAB:^ BAArwiECTMBWM , H XpïCTOAIOgIsJByM KeAMKïm KH^SX H CA- 
MÛA^P?KELV^ CÉpE:CKi>i GTE^Ah& i^t A\V S03pAA^BACA , H MNO^KECTBO 3AA' 
TA CpCEfÀ M MCKWS& HA A'ÎAO hOCAAB^ MM^ WEiipAACA, BCÀ MmE HA- 
nOTpiKÎ^ 64»^ AlMf 803TpEKOBATPr Ei?Al^TZ , HpOcÀ Mj(a npMCMAATM H 
B3H.V\ATM Ki BOCTABAÉhTK) (BOETU; AAOHACTWpÀ gAMKO AÛBOAHO M M- 
aWKbJAHW A A Ei?AfTa, BCEm^ ^ XP*^'^'^ tpATCTBlf BAliJEMi? Bi XVAAH- 

AÂpl : KAAroAApHB:^ Eo MAii M 3A nonEHEHïE w cnACEHïM AlJuJM grw M 
cyHWB:^ CBOM)(:i. C^m ^e npEnoAOEHkJM cijh2l co (Dru.m'k cbo- 

HM^ nOAIOAMBUJECA PpMA'^rKHW KO MHOBABUJEMi? HA HHiECOM^I^PtSE 3ÉA/I' 

AK) npEBAAro/Mt? Kor8, M n]pÈ^HCTl?K> EoroMATEpK b:& noMoi|ik kîl A't- 

A8 npH36ABllJE; KaaTOCAOBÉHIETHE W Mr^^MEHA H PpERGAOEHArW CBOEfW 
ÔtmÀ KorOAll?ApUM CABBA B3ÉAA^ h MHO^iCTBO pAB0TAK>4JM;(!i (0* 
EpAfi^/ fipïHAE 62. BAnifCT'éfilUEE M^CTO XïAAHAAp^ , H KpOMi l^ÉpKBU 
BCÎ pA30)|ÉHH0E WEpiTÈ : IIpÉKAOH?^ KOA^HA xiAÉCHyA BK^nt M a8- 
LUEBHyA, CEOH y*M2 H CMUCA?., HOMOAHCA AfOEhiTIAK) CBOEAI^ fiAAAt^' 
KM 0icrS: BCÀ lï HfBUTïÀ ' BZ EWTTÈ, BOAEK) Ôti^ npHB^UH, H VP- 
CHOBAHTi 3EMAH CAOBOAA^k HCTMHbl CBÔfÀ TB^pA*?. gÀ nOA02KHfiUH^ 
H HEnppKAOHHTHCA gH pEKÏM BO B^Îk?. si^KAl CAM2L H HëJHt BCéA^M- 
AOCrpAHHMSL TBOHM!& WKOM^ CBATIJM?^ , npM3pH A 3Ai HA MENE pABA 
CfiOEr>V, H WciHH MA A^X^^^ TB0HAI2L CfiATKJM:i A nOCAH AW HOAIOlpK 
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frères de Vatopède. Avisei-y et aidez-moi de vos conseils, leur diUih L'é-^ 
goumène et les frères , bien qu'affligés de Tidëe de devoir se séparer un jour 
de leurs bienfaiteurs, n'avaient rien de plausible à objecter* Le bienheureux 
Sabba se rendit pareillement à Carey, chez le prote du lîeu, et lui fit part de 
tous ces détails. Celui-ci, trouvant Taffaire conforme à la volonté divine, ré- 
pondit : Puisque vous entreprenez une œuvre pour Tamour de Dieu , libre h 
vous d'opter entre les différents moyens de la conduire à bonne fin. Il y a 
plusieurs monastères ruinés dans la montagne sainte; or, vous pouvez res- 
taurer celui qui vous plaira, et affecter k Tusage tout spécial de votre patrie, 
soit Khilandar qui vous a été donné antérieurement par notre empereur, soit 
tout autre couvent que vous auriez choisi h votre convenance, Sabba, de 
retour chez son père, lui raconta avec combien d amour le prote de Carey 
accueillit leurdemande* Le vieillard, mû par les sentiments d un zèle ardent, 
^ voulut voir par lui-même la place où, Dieu aidant, ils devaient faire construire 
leur mouastère. Mais se trouvant tellement affaibli par la vieillesse et les 
jeûnes, qu'il ne pouvait plus se tenir à cheval, saint Sabba lui prépara un 
lit suspendu entre deux chevaux tranquilles et Ty fit asseoir commodément- 
De toutes les localités qu'ils visitèrent ainsi, aucune ne leur plut à Fégal 
du monastère abandonné de Khilandar; ils firent part de leur projet h Vé- 
goumène et aux frères- moines. Ceux-ci, mus par les sentiments d'affection 
d'un accord unanime, s'empressèrent de leur abandonner Miilandar, forma- 
lité indispensable à remplir, parce que ce monastère fut d'abord donné aux 
princes par Tenipereur Alexis, et ils Tavaient ensuite cédé à Valopède. On 
convint en même temps entre eux, qu'à l'avenir Vatopède et Khilandar, unis 
par des liens d'amour, ne feraient qu^un couvent, et qu'ils n* auraient qu'un 
même Père, savoir Sabba, avec Syméon et leurs successeurs. Alors ils écri* 
virent à l'autocrate Etienne, pour leur aimoncer leur résolution de faire bâtir 
un monastère, qui leur appartînt en propre k eux-mêmes, aux descendants 
de leur famille et h toute la nation Serbe, Tu le posséderas, disaient- ils, et 
tes fils après toi , jusqu7i la consommation des siècles, A la réception de ces 
nouvelles j l'orthodoxe ami du Christ, le grand kniaze et autocrate de Serbie, 
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TfiOW W n,)EC8ATirw ?KHAMI|iA TSOerW, m nOMOi|JHMKX KiÙ^.MAtM. Ka4- 
AUKW Bcix^ îl^?'^ "^ ToCnOAH, Aà (OTBOpiO AVWa n/>E1»4CTWA TKOCÀ 
MATfpf npMCHWAiBU AlipïJI 8^ npMB'£mMljJ0 SiiM^ AlOgAipUAl^ TA 
H4AWM7k OTCiECTBA MOffO, WKVV AA BCH npMKiri|0l|j7H SA^ BAltcTATCA 
B2 nOacrpinCTBO CA48y lU)><^TBTA TBOCPW BO B'^KH bIk^B^ ^MHHfa^. 

M TAKW nipB'tE \vrpAAOK> wrpAAMB:^, TJpKf vv wcNOBinVA TpAnéaiî 

H KfAÏM BOiABWr^, IJfpKVVBK ?KF Ctff^SW CBAT|J/V\M WKpA3W,M CT*t- 
Hy 3AAT0M:5 hSW£fAz(iB%, (0Cl?AAA1HmfCBAl|jéHHWA^H, H 3AB'tcA/MM 
MHOrOL|.iHHyA1H ^KpA(HB2L, H nOA^01|jrK) Eo^fflO BCl BS^CKOpi COBEp- 
UJHB^, H XP^^^ B0MA1A SOBFAÉHrA BO C8AThJ](^ npECBATijA A'^BU Mi- 

pTH npF'fMCTkiA KoropoAHiiy wcbathb:^. CoGpABUiîHmf wTocnoAi^ 

SpirTH), H BCÀ nOHMM}? H yCTABi?, WKW PKE 80 KATOOEAi HABHKOIUA HE 
npEMiHHO fcT^IflOBHiUA H 6^ XUàHAAf'k , UfpKOBHHMH ;KE A^t^Ay m- 
4/H(A Mt^^KA AORpCA^TfAHA A HCB^CHi MM2 HfiSiMtHA nOCTABMUJA. 

IIakh 7KE npFnoAo&HyM G)rA\îWHi nocAAfi:^ hx cboeaaI^ cyni^ camo- 

AÉpTKi;^ HpÉ3!& Hri^AAEHA AIfASVAÏA A/lOAHTB^ H CBATOE CBOF KAAroCAOfié- 
Hlr , (a HÉCTHyA^St KpECTO.Wa, gro;Kf CAA^a npÉ?KAE HOCAUJE HA pAAli M 
noct^^AAUJE (iinOCTATfl CBOÀ C2L nOCAAHTEM^ CH^EBIJMaL : %AOBii*IE 

Ko?kTh CAbVo rocnoAEHk, BlipHyH pASE )(prcTOB^ H cyni? Moiï aiorh- 

A^yH , C^LnépfiyMSL KAArO(AOfiÉHTEAl7LA/\OHA^7MHM»«EBAArOCAOBH;(XTA AA 
BAAAy*«ECTBÎ?flUM C^ KorOAA^ HA ppECTOAt MOm% , C% T'ÎMZTKt BAArO- 
CAOBÉHÏEAAÎl, M CEM BCEH IcTHÙ M KpÉCTZ X/>ÏCTOBl, gJ?AH TM 3ACTj|'nHyK%, 
XpAHHTEAk M CHACHTEAL XSiUH M T^liAi/ TBOEA^^, ^TBipWAEHÎf ÎKE OTÉ- 
SECTBii, noCORÏE 80 CpAHi;(2l H nost AMTEAk HA BpAPM TfiOA BMAHAHUA 
M HEBMAMAAyA, Tï^i. H ctMEHM TBOEM^ B5i pOAW pOAWBX AA EtfATTS 
TW 3ABpAAo/npnK'i:?KHl|iEM nOKpOBZ 8ciiM% BAA12lB'ÉpHyM^CWH0BWIAÎi 
CBATbJA MATFpE HAUJEA l^épKBE, K» BCEPaÀ AA (HOCOgCTBi^ETS BAA4& HAT 

BpArM BAUiA, wkw;ke Roro Sri^ , lAsiA^ ha ToaIam, m B-tpHOA^ 

4ApiO KWHCTAHTÎH^ BO BCi:;Ça EpAHix^^^ '^'^KSM K BAAASl HA BCAKOA^i 
M^CTt AA K}?aÉt^ vî^rpATKAÉHÏE, CHAA H CnACMTEAU CÉH HÉCTHyM KpfCTÎl 
XpCTOB^lBO B'tKM AA/\MHk: M WKW»E OpÉ^KAt nMCAHIEM^ HpEAAjÇSL TE- 
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Etienne se sentit pénétré d*une grande joie. Il lenr fit aussitôt expédier beau- 
roup d'or, d'argent et les mulets nécessaires aux travaux, promettant de 
leur fournir en outre toul ce dont ils auraient besoin. Envoyez ici^ disait-îK 
et prenez tout ce qui sera utile h Térection de votre monastère ; soyez larges, 
afin que vos frères dans le Christ ne manquent de rîen à Khilandar, Je vous 
remercie des soins que vous voulez bien prendre dans Fintérét du salut 
étemel de mon âme et de celle de mes fils. Alors, le bienheureux Sabba 
et son père , adressent une ferijpîile prière au Dieu de miséricorde qui 
tira la terre du néant, et à sa divine mère, Timmaculée Vierge et, après tes 
avoir invoqués, décident qu'il faut mettre la main à l'œuvre, Sabba, ce sage 
selon Dieu, commença par demander la bénédiction de Tégoumène et de son 
vénérable père. Il prit incontinent un grand nombre d'ouvriers et les con- 
duisit sur les décombres de Khilandar, où ils trouvèrent que tous les murs 
Cloutaient excepté ceux de Téglise, Sabba prosterné corps et âme devant 
Dieu, anéantissant en sa présence toutes ses facultés intellectuelles et mo- 
rales- adressa cette prière au Christ son Seigneur: O toi qui, par la volonté 
de ton père, conduisis tous les êtres du néant à Texif^tence! loi qui, par ton 
verbe de vérité, posas les bases de la terre et la consolidas, lui ordonnant 
d'être immuable jusqu'à la con:-.ommation des siècles, daigne maintenant 
jeter un regard tout providentîeU daigne m'exaucer, moi ton serviteur, 
fais descendre sur moi ton Esprit saint, et du haut de ton séjour étemel, 
envoie-le à mon secours! Du haut de ton séjour sai^ré, aide-moi, ô souverain 
de tous , toi notre maître et notre monarque suprême ! daigne me permettre 
d*ériger ici une maison pour ta mère, la plus pure, et éternellement vierge 
Marie t Que tous ceux d'entre les enfants de ma patrie qui t'aiment, trouvent 
ici un abri sûr, et une place dans Timmensité de la gloire de ton règne, k 
travers les siècles des siècles ! Amen, On commença les travaux par 
établir une enceinte et poser les bases du maître -autel et des Iiermitages. 
L'église s'enrichit de nouvelles images, et les parois en furent dorées. On 
ta pourvut de vases sacrés et de tentures de grand prix. Avec le secours de 
Dieu , Sabba acheva tout le reste en peu de temps, et il fit consacrer Véglise 
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ti TAMW BC HAAAiLHfH TSOEM» AOM7L OpiCf ATWA KorOj>oAMli.y C8ATA- 

rw 6a ycnéHÏA Hup-tKH Crî^AiHMHJJ, cm4« npiAAW T«i m cT» moio 

KoroMI AApOgAHNtfk) HAM^ CÉjIKCKi^K) CSAIpEHHiflO ifjivp^ X'MAHMpZ, 
VpaA\:& ftoSEAÉHÏA BO C6ATAA CgATU^^Z npECSATiJA Roropo^MlMU^ Aâ fV 
M'^EIUH nonC^ÉHÏE ^HÉH , tÙ M CtJHOBi TBOM nO TEg-i AO bIIkA , BOCaO- 
MMHAK);«E TEfii HAAO Moi AWKEBHOf , g?KE pfHÈ Al?X'^ CBATWM yCTM 
Jl,ABIA05bJ/V\M : nOBMHMCA FocnOAÉBM A ^MOAM gPO : T'ÉmîKE HESAKO- 
CHJI, HM^f Ji'AArAM, HO nOABH PH HCA yc«^ A HO, M MCnOAHfi ClÈ MOÏ 3ABt- 
ipAHÎE At AOMZ, M Ca KAArOCAOBÉHÎEMX A^OMAAX , C^ Ko;KÏfK) nOAAOl|JÎIO 
CÎK) TBOIO AOKpOA'^TEAk AA COBEpuJHUjH ^ H (hJHU (UHWB!& TBOM^^ M 
MCnOAHAK)Tî& CÏÀ AO B^KA. IIOTO/WZ gl|iÉ y llpNVTA HCnpoCMUJA M KÎ(- 
nMUlA 3Anl?CT'tBUJKlAK£AAÏM,MACAMHKJ M BMHOPpAAW BEpTOPpAAW, W?KE 
BA^tf WKpECTîiXVAAHAApA, CO CMMM 7BE M (BATAPW TEWprlA A^OHACTWpb 

GOmoaopiit:^, m cbatapw Hïkoaaa BaMlAÉA^ça, il e& KApÉM mhopaa 

M^ÉCTA A KeaAÏM KlinMlLIA A (03AALUA : TAKVIWKAE M npHX^AAUJHA^Z M3- 
MOHACTUpÀ EpAT)AM2L HA KApÉH HA npEnOKOÉHTE H WEHOl|JEBANÏE POCTMA- 
HUH t^OM'k yCTpOHBUJE CO BC^A^H nOTpÉBHKIMM. K^ TOMif £l|jl 3A SOA- 
UlEE yTBEpTKAÉHlEMOHACTKJpA HOCAABZ npÈnOAOSHyM GvfAîmTk CfiOlPO 
(UHA CABBif K& CBAT^ CBOEAi^^ CnpÎATEAK) nO CpOACTBi^ XEHHACM) Îm- 
nrpATOp^ rpEIECKOM^ ^AÉ^ÏK) KWA/iHHHt^^ W (OBEpuiÉHTH A40HACTypÀ H3' 
B'kcTBifA, npOCÀ COl^TBEpAHTH gPW l^ApCKHAIH PpAAtA^ATAMH (A'inAO- 
MATAMH , HAH npHBHAEPÏAAAH) H HApEl|IM ^rvù ^àfCKHM% MOHACTypÉAUft , 
H AA nOA^ BAACTTK) TOiTiO CAAfliro jj^ApA (OAEp?KHTCA. lAAnEpATOpXM 
V^ CÉA^^ B03pAA0fiA(A, ficÀ npOCHMAA ^iA% HCnOAHHBZ, pElÈ : nCHtm 
hàSTL BZnOAiHHAHÎH WBipHhJK^^L BMTH npH CE3KpWSHtH ^KfpTBi » BAMH 
?BEAAIO , &AAP060AéHrE/V\l npoUilHlA BAIUA BCÀ AcHOAHAK) , npHAABliiïH 
HAA2L iOlÈ A MOHACTUpk^HP^ fi03HECéHVA roCHOAHA HOA^L Xi'AAHÀApZ 
80 BAACTIi. (0 BciMH 3EMAAMM A AIEt6)(AMM A HACEAÉHTEAI:;^ BO faKHSA- 
HTe, Ch?KE HUni 30B0MZ CTApM MOHACTWpk PpH AdOpi) AAfiA HA4Z H 
Hri^MEHCKIH 7KE3AZ XpAHHTH B^ L^pKBy , AA gPAA HOCTABAÂ^TCA M' 
r^MEHTL AAl6T&gA/l8, A MKW L^ApCKOE AHl^ A^ Aa^'I^IOT^ TOPAA HO- 
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SOUS rînvocation de la Présentatim de la Sainte Vierge au temple de Jém^ 
salem. Après avoir réuni quelques frères en Dieu, il les organisa selon le rang 
et la règle, sur le modèle des institutions déjà en vigueur à Yatopède et qui , 
sans aucun changement, furent suivies à Khilandar. Quant aux affaires ec- 
clésiastiques , il les confia aux soins de Pégoumène, homme aussi vertueux 
qu'habile. 

Une autrefois, le vénérable Syméon envoya à son fils Tautocrtite, par l'en- 
tremise de Tégoumène Méthodius, une prière accompagnée d'une sainte eu- 
logie, et d'une croix d'honneur qu'il portait jadis lui-mênfie sur l'épaule, lors 
de ses campagnes victorieuses contre les hérétiques. Il y avait aussi un mes- 
sage écrit et ainsi conçu : « Homme aimé de Dieu et serviteur du Seigneur, 
esclave fidèle de Jésus-Christ et mon fils chéri ! Avec cette première béné- 
diction que je te donne , je fais le vœu que tu puisses régner en Dieu sur 
mon trône ! avec Teulogie tu recevras une vénérable croix ^u Christ. Puisse- 
t-elle te défendre, te conserver, et en assurant le salut de ton àme et de ton 
corps, servir en même temps de bouclier à la patrie, et l'aider à triompher 
de ses ennemis visibles et invisibles, pour toi-même et pour t^ race, de gé- 
nération en génération! Puisse cette croix te servir de rempart, d'abri et 
de tente, pour toi et pour tous tes enfants fidèles à notre sainte église, 
et vous protéger contre vos ennemis ! Comme Dieu le Père protégea 
David contre Goliath et son fidèle serviteur, l'empereur Constantin, de même 
puisse cette vénérable croix du Christ, vous couvrir, vous fortifier et 
vous sauver partout et éternellement ! Amen. Antérieurement^ par un écrit 
rédigé en Serbie , je t'avais transmis tous mes droits à la possession de la 
maison (église) de l'Assomption de la Très-Sainte Vierge , sur la rivière de 
Stoudénitza. Maintenant je te transmets , par les présentes, la mise en pos- 
session de la très-célèbre et très-sainte basilique {lavra) de Khilandar, qui 
me fut donnée de Dieu, ce sanctuaire de la Présentation de la Sainte Vierge 
dans le saint des saints du temple de Jérusalem. Prends-en soin toi-même, et 
tes fils après toi , jusqu^à la consommation des siècles. Je pense à toi , mon 
enfant chéri , ayant présentes ces paroles que le Saint-Esprit a proférées pai- 
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i.ptA't Tf£6 E nfMC^TCTBÏM : nj>EnOAÔBH0M}JWECvrMEWHl{3AATA MhOroti 
nHcÂHÎtM% nOCAÂK2, PAArOAA; i(Ài nfOluéHÎAk THOÀ MCnOAHI1)(a,MOAMMX 
IKf nftnoXOKÏC rsoe Hr3AEklBATH HÀcZ BO C8ÂTkl^ZCBOH^2.MOAHTBA)(Z. 

Il/>f noAOBHUM m GÀbba, nffiuiSA'k &o cbôm MOHAcrkifk rif ctfitiTfi b Kwh- 

CTUHTMHOnOAt 30B0MM ftVEpriTMHâ; 34 npFHOKOfHft , H sV 3AATA AJH- 
HArW gM^ ÎA^ngpATOpOMa, T^ gOAUJj^H) HACTk HMlliMA^^ pASAAAÎ , ME- 
?Mi^ KOTOpHMH , H hIlKAA «ÇIHÀ KAArO^is^ASHAA M KAAfWrOB'ÉMHAA 

K5^ HfM^ npncTlfnM rAAroAÀ: OfiATyMKorwAWgHc, hobha'É mm Korz^,M 

nffC5ATAA KorWAlATM , ftv^fpPfTMLM (cAABIhckIM BAAfOA'tTlAHyM^ ) 
pn4iM TFK'i : ffcTK 60 CBArtM TOpli BO WKAACTH TBOfrWMOHACTKIpA BS 
WH0A12L M'^crt (hMA HAp^KS H SHAMENTe nOKA3AB&) ABÀ COKpOBhl|iA 
3AATA, M3IUfKABa WKpAipFUiM A , HJ(a ?KE M B SÉAA^i BcÀ nOT^^KHAA wFô- 
CnoAt AOKpt ^pCTpoMBa MCnpABMUJM. GbATWM ^AMBMCA BHESinHO' 
Mt^ TOAlé BOSBkipCHTlO, A^B^L UABi^ I?or8, TA2KE U.iA0BAB2 IfATj^ÎAp- 

;f4, H BAArocAOBÉHft nplMAia , npTMAB BO cBAT^iorvbpl?, noBtAAAnpE- 

nOAOSHOMH CBOEMi^ OTl^é BCÀ CBOÀ HCnpASAEHrA; EAArOHECTMByH PKE 
Otc^Âh^ KiAMKFH KHA3!i CfpKCKÎM. HO npÏATÎM H^CTHirw KpECTA To- 
CnOAHA Ca SAArOCAOBEHÏfA^^ M nMCAHÏEMTL HOCAAHHUIM^^ CpAAOCTÎJO 
npïMM!i nOflEHÉhVE W XMAHA^p^É KAKO VP HACA'^MTBTM OTMECKOAI^ , 
npHAO?KH (ÉAA H M^CTA AOBOAHW SA COAEp?KAHTE MOHACTUpÀ H KpATlH 
B'^HHW. fipéMA i^L|iÈ AOBOAHSM npEnOAOSHUH OVAIEWHÏ nO^HB^ BO' 
B'^X^ AOKpOAiTEAEXîi . WKEM COBEpUiÉHHO Eor8 RAAfWyPOAHBSL, npiA' 
yBtAifi2^ KWHiHH^ CBO)0; npH3BAfi2L AlOSUMArW CIJHA (fiOErw, Thà^- 
rOAÀ gM}^ : IIpMKAHîKMCA BpEAlÀ WUJÉCTBIA MOEPvi^ vïcIOA^ W HA AW : ygO 
^AHKW W CnAcéHTH A^UJH MOEA nOTp^AHACA ^CH ^ HkJHt HAHRAHE TpÉ- 
KKk) W TEKÈ nÔMOHiM , B-^M^ RW gAMKA npOCMUJM y KoPA A^CT^ TM : 

ycAyuiAsa crÀ npEnoAocHyn Cabba, npHHAAf co caesamh, wbimaaaca 

w BUH grw fAArOAÀ : TEgi A3aL A/IOAIOCA rocnOAMHE CDtie , AA WKW 
«Cf B& ««MBOT-É TBOEMl TÉHAMMH TBOMMH Kl RortJ MOAHTBAMM , 
^ f^X^ ^AWX^ WKpMAAEM^ COSAWAOXCA , M wÙ\A HAKH KO Xpï- 
CTÎ? W)Ç^AAm« Tfî, KAAPWnpïATHHMM MOAMTBAMM TBOMMM ^ AO KOH- 
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1^ bouche de David : Confesse tes péchés devant Dieu et supplie-le ! Point de 
retard, et sans remettre d'un jour à l'autre, occupe-toi , je te le reconunande 
du fond du cœur, d'exécuter effectivement ce testament que je te fais. Jp vous 
bénis, et j'espère que Dieu aidant vous accomplirez cette bonne œuvre, toi 
et les fils de tes fils jusqu'à la consommation des siècles. Ensuite, avec la 
permission du prote, le vénérable Syméon acheta des hermitages déserts, des 
plants d'oliviers, des vignobles et des vergers, sis autour de Khilandar, et 
en outre le monastère de Saint-Georges , appelé Homologèt^, celui de Saint- 
Nicolas à Miléa, de même qu'à Carey, où il acheta du terrain et fit construire 
plusieurs hermitages. Il y fit établir une hôtellerie pourvue de tout ce qui 
serait nécessaire aux frères venant à Carey pour y faire retraites et 
veillées. Afin de consolider la prise en possession du monastère, le révérend 
Syméon envoya son fils Sabba chez son cousin (ami et parent parle mariage) 
l'empereur Alexis Comnène, lui annonçant l'achèvement d^i monastère et le 
priant de ratifier cet acte par des édits impériaux (diplômes ou privilèges), et 
de donner à Khilandar le titre de « monastère impérial, » comme étant placé 
sous l'autorité immédiate du tzar. L'empereur en témoigna sa haute satisfac- 
tion ; il leur accorda tout ce qu'ils avaient demandé , et dit : Puisque moi 
aussi, je tiens à ce que mon nom* soit prononcé conjointement avec les vôtres, 
lors du sacrifice non sanglant, je me fais un plaisir d'accéder à vos demandes. 
A ces donations , il ajouta le monastère de Zig , de l'Ascension du Seigneur ^ 
annexé à Khilandar avec toutes ses terres, métochies et villages (aujourd'hui 
on l'appelle w le vieux monastère sur mer »). Pour plus de respect, l'empe- 
reur leur conféra le sceptre (crosse) d'égoumène, que l'on conserve à l'église 
et que l'on met entre les mains du nouvel égoumène, lors de sa consécration. 
Qu'ils conservent, disait-il, cet emblème de la présence du tzar au milieu d'eux. 
Avec la lettre il envoya à Syméon beaucoup d'or, en disant : J'accède à toutes 
vos demandes , et je prie votre révérence de ne pas nous oublier dans ses 
saintes prières. Le bienheureux Sabba, lors de son séjour à Constantinople, 
alla visiter son monastère nommé Éverguétessa. Taudis .que pour le repos des 
âmes en peine , il y distribuait aux pauvres la plus grande partie de l'argent 
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HMHW MOfÀ WÔAbix^ nOKfOBîf^ MM fi^AM ; M fict;^^ HAC2L HAA^i TBOli;Ç:^ 
AUX^BHW)(!& W rocno^t M no HAOTM pO?KA^HHU;(!i AA Ht WCTABfîujM , 
3EMAW mt HAUJÎJ M Vj^flUShi , W HMj(;Kf TpJ^AHACA gCM ii£3AKhlBAM : n^E- 
nOAOKHyMmcOv^MHWMÎL MHOrÏA CAÉ3M MaAMBAA rAArOAAUiE: ^3awC£- 
Ki H\iHîc6mï CB-tiM^, AOHAFîKE XpîCTA y3p M AtjJf tf" HCPO Af/>3H0BÉ- 
Hïf H /^IHAOCTL noAi^Ml^, Hf HMAA4& fiic^ WCTABMTM ; M BOSAOTKHB^ 
j)i^l4.'É CBOH HA HFfO CAArOCAOftHB% , WSEMA^A nOCA'^AHif L^tAOBAHÎ^ 
AAAUJF e^S , I W CBATkJ^l CEOM^X MWl|JEM SAfii^UAA , plHF: grAA 

Kôr:^ no b^^aa^hm kaatsvboamtîl^ coBOKifnHBa wkaahhapo t'^aa aaoe- 

rW KWCTU , A UAAÏ Bl SrAAAIO AIOA^H MOl!\y^'L AA WHECÉUiM ^ H B21 C03- 
AAHHiH W MEHI jDiÉ)»KBIU^ B:& MOHACTfal^k CT^^A^HM^i? HOAC^KH. KofO' 
M^i'Aj^ÎHmr CaBBA BCA 3AnOB'éAAHHAA , CL pAOCTÎtO COBEpiiiHTH , g- 
Mi^ WCtl|lACA ; COSpAUJACA M BcÀ CpATTA C& ifri^MEHOA^Z, QHZ^BE 
KOrrw^KAO no HMEHH npH3UBAiliF, H CAArOCAOBAAUlE , H (E«C MO- 
AMTBAM^ npcnOpi^MAUJE; W nlfCTMBÎL ?KE BCÉ^X SAnOBtAA AO Yt^ÏA 
HF npMXOAHTM HMKOM^ KZ hîMS : nOTOM^ CBATWJ(2L TAMH:& nj^MHA- 

CTHCA , CAABA Ror8 W 8(éM% ÇiSfiai^ A v^sat^î &y&z A4Aao wphim- 

l^F»0; GfhJH^KF CaBBA H}^f3^ T^ HOljIk BÉCk ^AATlJ^k HiA HHM2L CO- 

CAESAMM npoHTÈ : fio yrpîH mr w hecè gro fi% uepKOBHUH npHT8op& 
y^;Kf npH nocAi'AntMTL H3Aki;(AHîM c^l|ja, h ^Aii M^i^oni iio3A8M- 

PH^TM fèlilè BîCî/KW 3pÀ Kl nfEHMCTOMi} 6KpA3i^ XfïCTOBl?, M nfF- 
CBATUA fioropOAMl^ki H MKW CX H'^KHAAH noÀ HHAAUJKA^ fàèiiiA'i' 
TM^E HE B03A\0?KH0 si , TOHTK) nOCA^^AHE CA080 mCHW H3pE4E : £cA- 
KOE Al^l'X^HÏE, AA ;ÇBAAHT:i TocnOAA ! A T4KW AKH CHSWVll CAAAK*1A\X 

y^cni ^ TocnoAi ^typ^iÂfU MïckiU h aink ; ^ro me noroMS b& ijÉpKBy 

Wn'^BUJE B% AApAMOpntMZ Ppo&t nOPpESOUJA : C0TB0pM?KE npEHOAO- 
CHblH CaBEA B& HAAAATk ^rw V^SWPHAAZ H CTpAHHUA^SL A^FIAOCTMHH 
MHOrrA p43AATM^ WKVP HE WCTA y HEfO HMHTOmE. TOPAA BOCno- 
A4AHlffi2 OH^IO RAAPOPOB-ËHHtfK) aKEH^ 62 ^àfHP^A!^ W COKpOfiHl|iM 
gAl8 AsBicTHBUi^K) : COTBOpMBS ^BVP A/IOAMTS(f, Hà noKAdAHHOE g- 
AfU{ M-ÊCTO^COCBOMAIM f «iENhlKH , A;^P»?E 3HAAUJE TAMHi? JfpAHMTH MOI|iH 
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que Pempereur lui avait donné , une dame ^ douée d'une agréable figure et 
respectueusement modeste, s'approcha de lui et lui dit : Saint ami de Dieu, 
par son ordre et ce'ïui de la Très-Sainte Vierge, Everguétessa (ce qui corres- 
pond en langue slave à Blçhodetelnitza , c'est-i^dire la bienfaitrice) je te dis 
que sur le mont Athos et aux alentours de ton monastère, à tel endroit (ici 
elle nomma le lieu et en donna le signalement), il se trouve deux trésors. Va 
les chercher pour pouvoir compléter les choses nécessitires à Fœuvre du Sei- 
gneur. Le saint, étonné de cette déclaration inattendue, glorifia Dieu, et, 
après avoir embrassé le patriarche et en avoir reçu la bénédiction, il retourna 
dans TAthos, où il raconta à son vénérable père tout ce qui lui était arrivé. 
Quant au prince orthodoxe, le grand-kniaze Etienne de Serbie, aussitôt après 
la réception de la croix et de la lettre, il agréa volontiers la .tutelle d^ 
ILhilandar„ comme une partie de l'héritage paternel, et il y fit annexer des 
villages et des terres affectées à l'entretien du monastère et des frères, à 
titre de propriété perpétuelle. Le vénérable Syméon vécut encore longtemps 
dans la pratique de ces bonnes œuvres. Enfin , seyant le bonheur de plaire à 
DiiQu, il vit^s'approcher sa dernière heure. Il appela près de* lui son fils chéri, 
lui disant : Le temps de mon départ d'ici -bas vient d'arriver, enfant, hien- 
aimé; tu as déjà beaucoup fait pour le salut de mon âme, mais c'est à pré- 
sent surtout que j'ai besoin de ton aide , car je sais que Dieu t'accorde tqut 
ce que tu lui demandes. A ces tristes paroles, le bienheureux Sabb^, les 
larmes aux yeux, se jette au cou du vieillard : C*est à moi de te prier, dit-4l, 
ô mon maître et père, de me secourir ! De même que, pendant la vie, grâce 
aux ferventes et pieuses prières que tu adressais au ciel, j'ai vécu exe^ipt de 
tous les maux, et comme sous l'aile d'un ange, de même, puisque tçi. retournes 
auprès du Christ, continue à me couvrir là -haut de tes prières, que Dieu 
aime à exaucer; continue-les jusqu'à la fin de mes jours. Ne nous oublie pas, 
n'abandonne aucun de nous, ni tes enfants selon l'esprit, ai tes parents selon 
la chair, ni notre patrie , ni notre église; travaille pour nous tous! A cela, le 
vénérable Syméon , fondant en larmes, répondit : Quant à moi , j'ignore s'il 
me sera donné de contempler le Christ, ni s'il daignera m'encourager au 
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WUJ(A!2i, »« MAAO nOKOnAfiZ , H CE, MKO pi^MAIH 3(MaÀ Vid^MAmî 
jfpAHHMOE, Aag^UJM 3A4T0 , B^ MOHACTkîpk H^HNECÈ * M3KWCTCA H^O- 
pOHFCKOF OHO OaOKO PAArOA^^iEF : /MOf gCTk aAATO , M .VIOÈ gCTU 
CpEKpO , M gMSf?KC X^4J^ AAAA!i g: CBATtviM ?K£ BSfAia COrOAAHHOE TOf 
SA^TO M CpfKpO Hf HOC^Ort AH^OMAICTKOAASL CA^fp^^ATM , HO ^^WH)i 
HACTb. AME B21 ll^fyiTfAAI MOHACTUflO nprCBAThiA RorO|IOAHI^I 
BVfpréTIILtU, Api<r}?K) R0AIUÎ?K) HACTL C8ATOr(>J)CKHM5l AlOH^kCTMp^M& 
pA3Ai^Mfi^j rpcT^K) n8cTHHHKIAA2L ÔtL^AA-^ m (vUifAHWKVMM^, HtTBif' 
TSfOmi HACTb. CB0EM8 MOHACTWpiO , M gcÉ/V^^ HMl^MA^ÎL, HA TO KO M 
,RtHAéHHO giV\l^ KUCTk, WKVM HpifigAHOMÎ) pA3A^tAHTfAk). RfîMM HO- 
TOAA% YAÔrh^ CBATUM vi^p^TE AA CBOif ropAl|JEE TKfAAHre ti% «3" 
MOABi'iO , g«£ MaAABHA MMiAUiE îîcnOAHMT^ , W HAt HA KApÉM , 
WKpiTe Alt'cTO 5tAW npMAM*«HO HAA^tpEHj'JO CBOîA^i , yi iVî \f IIpWTA" 

Hi^nHBSi CEdA^oABHi^K) CEsi KÉAAik) c& lupKUfsÎK) npcnoAocNArw OAsau 

WCBAipEHHArW COdAAEX, TAA4W BCEAMCA SE3MOACTfiOfiAUlf , H «lAAHÏ- 
fA/\^ AK>CBy KTi Kpr^ AKH 3ASbJfi2L CESÈ, K^ nOAfiHrOAI& H 'mCTO^ÙêtÙi 
;KHTT>0 npHAi:>KAUJE, nÔiT'k BIJUJUJF gCTrcrSÉHHUH, CA'iHiA acEHogiHAA, 
AOAt^ MrAH'iï , KOA tnonpEK A OH itHTA, (OKpt^UiÉHlE (ifAi^f H HIH^IE- 
CTAHHyA (AÉ3bJ, M A^OAMTBi^ CEpAÉHHÎÎk), CA^MpÉHÏE TAl^BOHAMUIEf «&,C0- 
BEpUi^HHi^lO AlOEOfik Ro?KÏK), TfiOpAUJE , Âk^ M XfTfOKbJ grw nOEff- 
AMTMCA W aESAI-ÉpHArw OOCTA , H HMKAKOBl? Tjf«IHt^lO nMl|itf K& TO- 

A/^l) npïHMATH Momim^ H cïi mkw uï Ropa nocAAHNoff cm EAArOAAfé- 

HYeA^S^ TEpnAUlE^ AifHUlE (lfAHfi£ (A^ÉpTk fi^ nOAKM3tt h6KMM Ï^ (TpA- 
CTÉM BpéA^ HAI'trM : nOA\MHAW4IÏM OHOE ^HOCTOACKOE CAOBO : FAMKW 
BH'élUHyH HAUJ21 HEAOfi'^K^ TA'^ET:^^ TOAHKû BHi^TpEHH WKH06AAETCA: 

|ro;KE A^Hoau bhaai|je takw noAiiH3Aioi|iACA noA^JKA;(*i; ^^- ^"l^' 
7KE moaÂca ko rocnoA8 w fBOÉAA:^ Orq^i bo gjKi &y gA^Ji iisB*- 

CTHA21 W gro CAAfii HF£kHOH: BO ^AHHi^?KE HOLIik UBHCA ^M^ CBA* 

TWH Gv-A/^EWH2& C& H^KHMH RpECSi^TAMAHM J^OJJh HEH3pElÉHHOlO CAAftOlO 

H fiiH4iMS& COAH^A CBtTAiHUJHM^ |fKpALlJÉH2L, TAArOAA gA^é '• HtÔ y* 

HHBAEUiH H CKOp&yUJH W mni CUHE fi03AI0KAEHH£^ riAiEPflC pAA^'MCA 

M 
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point de pouvoir intercéder eu votre faveur* I] posa ses deux mains sur 
i>abba, le bénit, et l'entoura de ses bras, en lui donnant le dernier baif^er* 
Il fit ensuite des dispositions testamentaires concernant s€s saintes reliques. 
que voici : l)an.< un moment propice. Dieu aidant^ tu recueilleras les osse-- 
ments de mon misérable rorps, pour lei^ ramener foi-méme en la terre de mes 
ancêtres et les déposer au monastère de Stoudénitza, dans Téglise que J'y ai 
construite. Sabba, le sage selon Uieu , promit (rexécuter volontiers tous ses 
ordres. Voyant tous tes Trères avec l'égoumène. réunis autour de son lit, il 
appelait chacun par son nom, le bénissait et se reeommandait à leurs prières. 
Après les avoir congédiés, il leur défendit de venir chez lui jusqu'au lende- 
main matin. Ensuite, il participa aux saints mystères, récitant à haute voix 
ses actinnë de grâce.^, 11 eut un paroxysme de fièvre. Saint Sabba passa touti^ 
la nuit à son chevet, récitant tous les p^^aumo^^ et, à l'aube du jour, il le 
Iransporta sous le portique de T église, L* agonisant était sur le point de rendre 
le dernier soupir, et c>sL à peine s il pouvait soulever sa main vers l'image 
du Christ et de la très-sainte Vierge qu'il regardait avec joie. Il avait Tair 
d'accompagner les chants de f(uelqu'un. mais on ne put comprendre que les 
derniers mots qu'il prononça (rtine mVîx forte et claire : Que tout ce qui res- 
pire loue le Seigneur ! eï il s endormi! vu Dieu, comme d'un sommeil paisible, 
ie 13' jour de février (1200) . Ou IV nierra ensuite dans un sarcophage de mar- 
bre, dans Téglise, après les chai^tt-' d'usage. Les aumônes que le bienheureux 
Sabba distribua aux pauvres en mémoire du défunt, furent si abondantes qu'il 
ne resta rien pour lui-mAme, Ce fut alors qu'il se rappela cette digne dame 
de Constantinople qui Un apprit rexistence des trésors, A cet effets après ses 
prières adressées au cieU il se rendit avec ses disciples au lieu désigné. Con- 
vaincu de leur discrétion, il *^"avança^ se mit à creuser un peii, et voici que 
la terre restitua, on dirait de ses propres mains. l'or qu'elle cachait dans »es 
entraitles. Saint Sabba p<>rta le trésor an couvent, et ainsi se réalisèrent ces 
p&roles du prophète* qui dit : I/or est k moi, et Targent est à moi , et je. les 
donnerai k qui je veux. Kn prenant cet or et cet argent, don de Dieu^ saint 
Sabba ne voulait point les garder en usurier : il en donna Une partie an mt>- 
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H BKFAHCA, à co no npoiuÉHTio tboem)^ WKMA2. TM ^€Tk Tocno^k 
Kora w /whi, M CFW CAasoio, lomc na mh'É BMAMUiM npcBAirïH Korx 

WROrATMMA M COUApTBOBATM CO )(pïCTOMa CnO^OKHMA , KAAroCAO- 

BÉHa cl?AH Ty u; Tocnoj^, wkw ;(OAATiM mm KUATL gCM B-ÊSHArW CF- 
rw EAA^KfHCTBA yK\P M 3A MA TBOM nOABWFH M MOAMTBKI H MI1A0- 
CTIJMy B3UA0UJA fi^ nAMATk npï\% Bora , h 3A CÎA ^rOTOSAHHAA 
KAAfAA co MHOK) VWKM^k)T& TA, HO népBir CBATMTfACKl^lO KAArv^- 
AATK H BAACTk W EoFA npÏHMCUJH^ g2KE BASATH H piuiHTH HEACB"^' 
KWM2L npErpiujÉHÏA , CB0E;KE ÔteHECTKO npoCElTHUin h HA8fMllJH M 
KO )^fhT^ npMBEA^UlH AIOAH (SOÀ, H CBATUM^L MifcTWM^ nOKAOHM- 
UiHCA, H A^NWrHMH WSpA3& AOCpOA'^TEAH gi^'AEUiH^ H TOrM K% hiuiAS 
npTlHAEUJH , 3A MEHE M 3A npOHHX^ MHOr^iJÇk W KorA .AA)^4(^ aiOLM>' 
EMUiMCA ; CSATIJM ?KE BSL CER'Ê ClUfi!^ WEpirf CipÀiM Cftoi , AIM^A^ 
pAAOCTH H CAAAOCTH HrMSpfHÉNHy* H CnOAHEHNV^, H HE UiHW NA 3EM* 
AH, HO UKUI HA HE&ECH .V^NAUJECA ^aS RkJTH : B03A*^BS^^E p)^M.t CfOH 
CO CAESAMH^ hors EAAPOAAféHl^ fiOSAA&AlUE^ rftopAl|lfilMi{ fiiAMKAA M 
/HfiHAA AlOSAI^iyMTL gPO. CbATIUII CÉM 8ciM& BCÀ SiJfiX , MM^^A 
HEOCK^A'kBAEMOE W E^ATA CfiOErW GAMOAÉpKUA OXE^AHA ^ HAUtf ^tAttf 
AlOCMAfn fti, COKpOftMiliE, Hm3S£THt^K> MMAOCTUniO ficilM^ TpEK^l*- 
l4jyM& TfiOpAUJE, W KOEfi, Ai|JE Rki PAArGAATH T^ssi CIJAttF, CAOiO 
B2L RE3Mi[prE npOAOA^KHAOCyCA ; fîHUA'L KpATlAHtUi : §CTk MOHA- 
CTkJplk KApAKAA^ fiO CSAtEh POpl c8l|irM Xf^^ CBATU^l iflOCTW' 
AOB^ llETpA H ÏÏArAA ^ gromE MOpCKTM pASfiOHHfliVU El TO SpEAUi 
pAiOpHUJA H norpAShililA «âr^MEHA M SpArriO UASAfilllE VvIbeAOUIA^ n^H- 
BE30U1A H^l 6& MOHACrypk ilAYp8 CBATArW ^AAHAClA ^AWHCKArU^ 
H rAArOAAlUA ilMZ: ^1|IE HIHCK^/IHTE H^l, 6C't:X^ ^"^ n^i^l SAMM 

HScii^Mi; TorAA /iirpki^y cofiii|iASUiECA co lirimnoMik rim^k h 

CpATTAMM, AtjJE nOAAO?KATCA nOAÏ 4^Vpi^ CO iêOhMZ AVOHACTypfMl 
TAKW H^l MCStfnHTM J^ÔiiÈ^%'^ Hà Ûi MM2L MT^AXA CMfpTHATW * H 
HrX^TAipyM2l , COrAACHUiACA ^ H Cl MOHACTypEMl Cl KOHMl HMZ 
nOAl BAACTk npEAABUJECA : gPAA ;KE MCKj^nAEHH BIJUJA H WCBORO- 
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naslère de la très-sainte Vierge, l'Êverguétesse à Tsarograd; la plus forte 
somme en fut distribuée aux monastères du mont Athos. II donna le troisième 
lot aux Pères et aux anachorètes du désert. Quant à la quatrième partie, il la 
dépensa , soit pour les besoins de son propre monastère , soit pour tous les 
pauvres en général , car c^eôt dans ce but que l'existence des trésors lui a été 
révélée, comme à un distributeur intègre et impartial. A cette époque de sa 
vie appartient aussi la résolution que prit Sabba de se consacrer au silence, 
vœu qu'il avait fait antérieurement et qu'il désirait ardemment accomplir. Il 
choisit donc à Carey un terrain très-propre à l'exécution de son projet, et 
l'ayant acheté au prote, il s'y fit bâtir un ermitage de silence , avec une cha- 
pelle dédiée à saint Sabba Villuminateur. Cloîtré dans cette retraite, il y resta 
dans un mutisme absolu, s'oubliant soi-même, et n'obiissant qu'à l'élan de l'a- 
mour de Dieu, pour courir après les conquêtes de l'âme, mener une vie dure, 
jeûner au delà des limites des fortes humaines, veillant des rtuits entières, 
couchant dans une fossé {dohm lêganié) , méditant à genoux, le cœur contrit, 
avec des larmes incessantes et des prières jaillissant du fond de Tâme. A force 
dé s'humilier et de plonger dané les profondeurs de l'amour divin , il com- 
promit sa santé, à un tel point que son estomac, affaibli par des jeûne» exces- 
sifs , ne pouvait plus supporter aucune nourriture solide. Cependant il souf- 
frait avec des sentiments de gratitude , n'y voyant qu'une épreuve de plus 
envoyée par Dieu , et aimant mieux mourir d'un effort aussi sublime que de 
donner prise à des passions chamelles. 11 se souvenait de cette parole de Ta- 
pôtrc : Tant plus l*l)omme extérieur se détruit , tant plus l'homme intérieur 
se renouvelle. Maints témoins de ces luttes héroïques essayaient de l'imiter. 
Souvent il priait Dieu de lui faire savoir si son père jouissait déjà des gloires 
céleste». Une nuit, il vit apparaître saint *Syméon , marchant en compagnie 
de qiiek)ues figures éblouissantes de lumière, couronné d'une gloire inef- 
fable «t d'une auréole de rayons solaires, et lui disant : Pourquoi te tour- 
menter ainsi et te chagriner après moi , fils chéri ? Réjouis-toi plutôt et sois 
heure«3( de ce que, sur ta demande , le Seigneur Dieu t'envoie cette vision à 
mon 8UJ€*. Contemple l'immensité de cesgloites dont le bon Dieu m'a enrichi. 
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^^mACA, npMTEKOUJA KO npEnOAOCKO/Vli; OisfiU , npoCHUJA H CKi/nH' 
TM îi)(% W ylAVpBMfS:^, OHSi 3Çg ARÏf 60 /WHOfOMÎL COWAAt'hÏH MW^- 
nntZ^ !l){Z, H MONACTUpiO pA30pÉHHAA H CnpABhJfiX ; H ficÀ nOTpÉE- 
HAAi îiM'k AABTk, WstlflACA j^OHM^E ;KHB;^ Ei^AET^L W HX^ HElpHCA , 
fî H)(:^ CHABAtSATH. Ta«W«A^ M MOHACTUpk ^HponOTAMa vT T'k;f2, 
;1ÇE pA3SOHHHKW6Z WrpifiAÉHHhJH A pASopÉHHyH W&HOBbifi& M nOTpÉ- 
QHAA K^ ?KHTÏIO. aAbZ^. M kVfpMWBK (OROpHi^K) 1tBATbJ;(^ SETHpKlAE- 
(i^iTL MSHEHhlHWt^l GC6ACTÎH(KH)(!2L ^pASAMH nOAHHCABZ. H IfKpAcJfi^: 
nOAOKHt H MOHACrypL 4>rA0AEH HihVMTOpiUMTL ^P'^'^'^^^^M^^MX A 

npenoAosHyM^ ATu^HMcîrM^ b^ ro spcMÀ HAiAT& cosuaathca^ A 

HEHM^yjyM:^ HM^ ex HHM^ COBCpiUHTH , CBATAfV^ npOCHU/A W HOMO- 
4JM AAAÈ HM2B. AOBOAhSV HA nOrpicU COBEpUJMTM SAAHÏg. 

HotÔm^ B03;K£A'É CfiATkiH , ^l|iÈ 3A CBOEfW SKHBOTÀ , (AABif H- 
npOCAABAEHÏE CBOEfW OTuÀ , W AlOSfibJ ^ IsImE KSL horH , A CfiOfMtf pOAH- 
TEAK), BCiLAi:& AA BbJ MBHA C^AA , NAHAT2L MOAHTMCA K2L Kor8 PAÀ- 
PÔaa: HTO MhHl TocnOAM BîI TAMHi KAArWBOAAASL gCM ttBHTH, hïaKf 
SHAtB2pAA^K)CA A3X W CH)^1 gAHH2L, W HEMmEX^^AlO T60IO EAàrOCTky 
HO rôcnOAM rÔcnOAH A(\MA0(T£ NrH3HcpnAfMAA , «KWîKf B€À Tid 
B03M0«HA, gAMKA AqiE. ao()C04IEUJM ; TBOEMif CAOBi? A-'^AO nOCA^t- 

AJ^rr:i; ^caulumaia para TBocrw, nocAM npicBATArw raoErv^^ aI^X^ 

OKHOBMTM KWCTM TEKÈ pAAH CTpAHCTBOBABUiArO A 82 H^Sffg^tA CÉM * 
CrpAHt AE;«KAl|iArO , HAHOM MX^ pOCOK) KAârOAATM TfiOfÀ , MBW 
pOMTMCA tlM% W ASOKMAÏA AOAfl}? MMAOCTH YBOeÀ , A AcKA- 
nATH MVrpw EAArNM^X^HHOE, HAI^ yAMCTHTM ^j'UiM A AHl^ pi- 
CWB2. TBOMXX, AA pA3i^Af6k)T2L BOÎ CHAii TBOW , A KE3HHCAEHHJ? A^A- 
AOCTk, KOAk EAir2L gCH nOAirEAk B0A1|IHA^CA T£fif A XP^^^V^^^^ 
SAnOBtAlil TBOA, A WKUWE HA HEEECÙ npEA% irriAW pAfi^ TBOIM^ 
Ort^ MOEM^ MMAOCrk Tfiorà npOCAABMAX ^CA , A Hà 3£MAH HpEAl 
ifAOBllKH EAArOBOAM FoCnOAH ^AMbAtH B2L HEMX A npOCAABMTM CBO» 
npiEOPATi^lO SAAPOAATk, »K0 M A A3& HEA^CToAhuA pAE2L TBoA , 
A3Bi(THiE AEp3N0B£NÏE npÎHM^ , MKU^ noCAHUïAAZ. gcA AiOAEHÏE MOC, 
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en m'octroyant la faveur de participer au règne du Christ. Sois béni par notre 
Seigneur, pour m'avoir procuré cette béatitude éternelle : Dieu s'est souvenu 
de tes bonnes œuvres, des prières et des aumônes que tu avais faites pour 
moi. Tu trouveras un jour les biens qui te sont déjà préparés comme récom- 
pense, et qui t'attendent ici avec moi. Mais il faut qu'auparavant tu reçoives 
de la part de Dieu la consécration et l'autorité archiépiscopales pour lier et 
délier les hommes de leurs péchés , ainsi que pour éclairer et instruire ta 
patrie, et ramener tes compatriotes au Christ. Tu iras encore une fois faire 
un pèlerinage aux lieux saints , et servir de modèle des vertus chrétiennes. 
Ce n'est qu'après l'être acquitté de tout cela, que tu pourras venir nous re- 
joindre et recueillir des dons nombreux que Dieu t'a octroyés pour avoir bien 
mérité de moi et de ton prochain. Alors Sabba, le saint, qui, dans le monde 
de l'intuition, ne voyait que ce qui se passait au dedans de son cœur, se sen- 
tit tout rempli d'aise, de joie et d'ineffables délices. Il croyait être non pas 
sur la terre, mais au paradis; élevant ses mains vers le ciel et pleurant, il le 
remercia des grandeurs et des merveilles que Dieu fait pour ceux qui l'aiment. 
Notre saint suffisait à tout, pouvant à discrétion puiser dans lès trésors de 
son frère l'autocrate Etienne, qui l'aimait beaucoup. Aussi see aumônes, dis- 
tribuées à tous ceux qui en avaient besoin, étaient-elles innombrables, et notre 
récit se prolongerait trop s'il nous fallait les énumérer. Nous les abrégeons 
donc en nous résumant par quelques citations seulement. Il y a dans la mon- 
tagne sainte le couvent de Caracal; avec une église des Saints apôtres Pierre 
et PauL Elle fut alors ruinée et pillée par des corsaires qui, ayant saisi Té- 
goumène et les prêtres , les conduisirent devant le supérieur de la cathédrale 
de Saint-Athanase du mont Athos, disant : Si vous ne le rachetez pas, nous 
allons les décapiter tous, en votre présence. Les prêtres de Saint-Athanase 
offrirent de payer la rançon , mais à cette condition expresse, que les frères 
et leur égoumène subiront désormais l'autorité de la cathédrale de Saint- 
Athanase. La peur de mourir les força d'accepter la proposition, bien qu'ils 
n'eussent pas voulu se soumettre au chef en question. Aussitôt rachetés et 
délivrés, ils se rendent chez le bienheureux Sabba et le supphent de restituer 
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NT(|M/iHrltHiiiTH g)tj^, e^ iMrofromuArH T(si^ h bch aiojJb 

TBOM ftfiAATl iî rif OCAâSATa . HMA TKOÈ CBATOf , M HAKH n|»OMi- 
5MM^ TA CO ÔtI^M:^ m CBATIJMa A^;C^MÎ^, HbJH-k M fipHCHW , H 
50 B'ilKH siiKWB^j AMHHk. IxTKt, MKO n. ^HS HMIa IjUp^^^^ 
MMAOCTk , C03BÀ IIpWTA M BcÀ HAHAAHhlHH M H0CTHWA ÔtI^ M3a 
Bcij^TL MOHACThJfîH H OîJcThJHH CBATIJA rOfÙ HA na/VUTK CfiOCftt^ 
npcnOAOKHArW ÔriÙCrMEWHA BO CBOH MOHACTfcjpk ïrA4MAi)>a: jfK/)A- 

cHfi& i4£/iKW6k H rpoESL npiHo^RHArWj npîHMTi TïfWTA sobeaI grw 

K& l^pKWBk TAArOAA 6AlK: :^3& fnW nO OOîAaS mihJUS c6 CBOHMH 
CfATrAAiH fi03;(0;mi HA CTVMHÏ B& 1^))KBU (BATAPSV IwAHHA OpEA^TÉ- 
HM &AiH7E COBEpUi/^TH^ BfcJ ;K£ ÔtHE CBATèJ/1 COBC^MH CBOHMfl 8^*^ 
BO BCAMKOM lUpKfilif ^TpEHHAA H'^HrA, H W HiAliTM noAOBAIOllMA H^N 

rposif CDT14À Moîrw wnoHTE, h aaoaio moahthca w i^noKoéHM érw, 

M il|JE Rorz. npoCAABHT^ p4si CBOEPO^ H SAMM SB^H^L E^, nfl' 
1148; 3ATB0pHB&;K£ UEpKSVfiii, KAfO^k HpiTT^ VP Aà^i, H fi3éMZ EAA- 
roCAOBÉHft, NA BEAMKTM tlYfr'k CcTOAns) BSUAC: HpwT& ftu> Hfpâ* 

ai^M'ê noMiJCA2L CfiArarw, u/iecomz fAAroAAUiF^ h |iE<fÈ: BOAA ro- 

CnOANA AâSi^AETS^, M A^B2L HAlOHh CAi^^^AIJiEMV B2L KEATIO WOOfMTH 
WMAÈ: EorOHOCNKlH :KE GaBBA BCEHOl|INOE Tfiop^ SA^^HTe nfpBiUA AM>- 
AHTfiy nOBTOpAA^ npHOAAAA AA0AHT2L, A Ml)iETl& AIHAOCTH ^ |ms CW 
COBCpUlHTHCA HEpSOM)^ npOUJÉHTk) £r\^ fAArOAA : ftcfAEpffCHTEAK) SAAffH 
TocnOAH y^CAiJUJH ma pAKA rSOîrW, HAKH MOAAI^roCA TBOÉH EAArw- 
CTM, M HM3nOCAM CAArOAATk npECBATAPW A^^X* *^* yApJ^ffHHWA M H- 
CTAi^BlUTA KSMCTkl nOCTOMZ TEEÈ pAAH piftA TBOrfW Ôt^À A^OETW* 
H AlV-pi^ W hÙ)^Z MCKMn'^TM EAAroBOAM , CAABèJ pA^H npECBATAHM 
HAilEHM TfiOEPW, MKW BAAr0CA0BéH:L gCH BO B^KH. H MKW ;KE IIpMn'^ 
M Clt'lliyMZ C HIJA/^Z BO BEAHl^t'pi UépKBU (AABOCAOBÎE p-pEHHif nOIO' 
l|iUMZ^ CE BHE3An^ HEM3pElÉHfTAPVi* CAAPOHX^HTA UFpKWfik HCHOAHM- 
(A 9 CO CAyiilAHlEM^ W PpOKA npEnOAOEHAPW Cv^MEWHA UilTMA H Spi^HtA 
MV^pA, OHHmE BCH y7KAC0A\a V^AMBAAK)L|IECA PAAPOAfOljiE, ToCnOAM flO' 
A^Ai^Hl UfHHHKïUimî BO Ppo&Z BHAt'uiA MpAMOpHUH CfiATAfW rf6u% 
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à la cathédrale Targent qu^elle a dépensé pour leur rançon. Plein de com- 
passion pour leur détresse, il leur remit une somme sufiisante, nonnseulement 
pour leur acquittement, mais encore pour réparer les dégâts faits au couvent 
par les corsaires. 11 leur fournit tout le nécessaire, et prit rengagement d*en 
prendre soin et de les approvisionner durant toute sa vie. Il mérita également 
bien du monastère de Kifbpolam , dévasté et ruiné par les mêmes corsaires ; 
il le fit restaurer à ses frais , fournissant tout ce qui était nécessaire pour y 
vivre. Repeinte à neuf et ornée d*images, Féglise se releva sous Tinvocation 
de Quarante martyrs de Sévaste. 11 agit de même ailleurs, pour le monastère 
de Philothée, fondé par un dévot ami du Christ et par le vénérable Père 
Dionysius. Cet établissement à peine commencé allait être abandonné, 
parce que les fondateurs ne pouvaient pas subvenir aux frais de la construc- 
tion ultérieure. Ils demandèrent des subsides & saint Sabba, qui leur donna 
tout ce qu'il fallait pour conduire les travaux à bonne fin. 

Ensuite, le saint, désireux de contribuer à populariser, pendant sa vie, la 
gloire de son père, et de prouver son aaK>ur pour Dieu et l'auteur de ses 
jours, commença par la prière, disant : Seigneur, je glorifie ta miséricorde 
pour ce que tu as daigné me manifester dans le secret , et ce que j'ai con- 
templé dans ma joie ^itairc ! Mais , ô Seigneur, loi dont l'amour est inépui^ 
sable , tu peux tout ce que tu veux ! Chacune de tes paroles est suivie d'un 
fait accompli. Exauce la prière de ton serviteur ! envoie ton très-Saint-Esprit, 
afin qu'il renouvelle les ossements de celui qui pour ton amour s'expatria , et. 
qui glt ici dans la terre étrangère ! Abreuve- les de la rosée de ta grâce, que 
notre patrie s'enivre de Vabondance de la miséricorde de ton tabernacle ! 
QuMls distillent l'odorante myrrhe {huile) , que la face et Tâme de tes serviteurs 
en soient ointes ! Que le monde comprenne enfin ta force et ton amour infini, 
et qu'on voie quels bienfaits tu répands, sur ceux qui te craignent et obser- 
vent tes commandements ! De même qu'au ciel en présence des anges, tu 
rendis célèbres tes faveurs envers mon père , ton serviteur , de même sur la 
terre devant les hommes, ô Seigneur, daigne étonner le monde, et fais qu'il 
glorifie ton immense bonté , dans les reliques de Syméon ! Moi aussi , ton in- 
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))OUjaioMiyA: topaÀ npsVT^ noyviAH^B^i rAAroAîi cgATArw, AgîE npHr 

3BAB2 ÊPW, M;KE npMUlÉA2L Ca HFMSpEHiHHOK) pAAOCTiK) M CO CAE5AMM 
npOCAABAAUlE M EAArOAApAUJE npEEA/irj(rw Ko TA VVfi^MAAA rpOE2L 
AKH CAMAPW ÔtIiÀ IviAOBAUJE ; IlpWTa ;KE nEpR^E CBATbJM!i MV"- 
pOMSL BCÀ CBOÀ H^CTBA ^ H CBATArW OABBi^ nOMA3AB:&, T4;Ke' M 
Bctjfa KyBUJM;(t&, gAMI^uaÇE HEA^îKHW M pA3AM^HMMH KOA'ÊSHbMM 
WA^pMAIM BA)(i? MCuiAÉHÏE M SApABÏE nOAi^HMlDA, CAABAyjE H KAAro- 
AApAl|JH RÔra, H é^VV yTOAMkJKWB!i. IIO CKOHHAHÏM?KE CSATfaJA AÏ- 
Ti?prTM , lïf^TTL CO BC^MM Hr&V\CHU M CTApi|W npM3BABlUE CBATArW 
GÂbB^, AAUJA gAlé KAA ro CA OSÉHTe , HAHHCATH 7KHTÏÈ OpEnO^OEHArW 
CBOEPW ÔrnÀ nOA3U pAAH E^Ai?14lklA\^ pOAWA\^ ^ H OpABAHOBATH 
nOBEAifuiA flAMATk gfW B& TOH h A^Hk A^ECilU ^CVp^ApTA BO 
OHkTKE H npECTABHCA: CBATkJH mc Ei4)^1 HJ^^ppcA^B:^ H WRAApklB!&^ 
VUnïfcTH; H Kort^ BÉATe &AArOAApEHÏE B03AAÀ, HAAÎ'AffSl CTKAAHU- 
l^K TOrWA^V'pA , K^ CAMOAÉp^KLpJ KpATt^ CBOÉMt) OTE^AHi^ HA SAAroCAO- 
EîHÏî noCAABSL, C nHCANfEA/ISL CBOliMl HSB'kcTB^A W RAAfOAATH Ro- 
TKÏEH COAtABUJEHCA OTUi^ H;(Z: no CUA^ Ali;(OBHyAlH CAOBECH SpATÎK) 
l^TtuJHfi2L BO CBOIO HA KApÉH KfAAÏlO A40AiAAH){lO W HAF. IIp^2L:iSE 
npEnOAO&HUH J^OMETTH, npOSUBAEA^H ÎEpl^CAAHAflHTA, BHAÀ KAATKÉN- 
HArw OaBBIJ AOKpOA'ÉTïAÏlO M CBATOCTiK) MCHOAHÉHA, H WKW K^A^TX 
MHOPHAIT^ ni?TEB02KA:i KO CnACEHÏK) MHOPHM^ (OB^^TOMSl M l^fitîKAH- 
HÏFM21 ÉPaÀ npMKAOHM gPW CBAi|jéHÏ1fCKlM CAH2^ npTATM , M«E W 6"^' 
CKWnA HYf%. HîKOAAA ÎEpîcfMCKAPW H CBATOPOpCKAPSM BO AÎAKWHA M BO 
nptCBVTfpA plfKOnOAO?KÉHZ H HOCBAIliÉHa KfaJCTk» IIo CM;(5& nO H^Ê- 
KOfM'& BpÉMFHM CAi^MHCA CBATOA/V^ A'^ASi pAAH AVOHACTbJpCKklX^ &0 PpAA^ 
ÔO/l?Hîk SV MTM; npMUJEAluS?KE gM^ TAA40, Hpl^KAE BHUAH Bîi l^pKWBK 
CBATAPW BEAMKWMJ?HEHHMKA XMAAMTpÏA , MA'é^Kt CBATUMS AAirp^M^L 
KCTEKAloyjUA^^ Îm Aa6i|JEM gPVV CEBE yMACTMB5L, BO CBOM Ti) MOHACTbJpk 
i^HAOKAAM 30BOA\Si npÏMAf WKMTATM , 6A^}??KE KTÏTOpji H vl^HOft^- 
TEAK KAUlf. IloTOMa KO npEWCBAltiEHHtMUJEMi} MMTponôAÏTÎ? WMAI 
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digne serviteur, j'oserai m'enorgueillir k la face du monde parce que tu as 
exaucé ma prière. Je redoublerai d'efforts pour te complaire ! Tous les hommes 
le verront en glorifiant ton saint nom, et ils glorifieront encore et encore, toi 
avec le Père et le Saint-Espr't, maintenant et toujours et dans les siècles des 
siècles! Amen. Ayant entre les mains tant de preuves de la bienveillance impé- 
riale, il convoqua le prote, tous les supérieurs religieux et les vénérables Pères 
des monastères et du désert de la montagne sainte, pour honorer la mé- 
moire de son bienheureureux père Syméon , dans son couvent de KhilanÛar. 
Après avoir orné l'église et le tombeau du bienheureux, il reçut le protaet 
l'introduisit dans l'église, en disant : Moi et mes compatriotes Serbes, nous 
monterons sur la tour (stolbe) de Féglise de Saint-Jean le précurseur, pour y 
faire la vigile. Vous, saint père, et tous les vôtres, réunis dans la basilique, 
vous chanterez les matines et des cantiques commémoratifs près du tombeau 
de mon père; je vous en supplie, n'épargnez pas des prières pour le repos de 
son âme. Si Dieu veut glorifier son serviteur par quelque signe extraordinaire, 
appelez-TOoi, je viendrai aussitôt. Il ferma Téglise et en remit la clef au prote, 
reçut sa bénédiction , et monta sur la grande tour. Le prote, n'ayant pas bien 
compris ce que le saint voulait dire^ se contenta de répondre : Que la volonté 
de Dieu soit faite! Remettant la clef au desservant, il retourna dans sa cellule 
pour y prendre du repos. Sabba, qui portait Dieu dans Fâme, veilla pendant 
toute la nuit : il redit les premières prières, mainte fois il se prosterne et 
cherche à mériter la grâce de Dieu , et obtenir l'accomplissemept de sa de- 
mande antérieure, disant : O toi le meilleur des souverains, exauce ton ser- 
viteur qui , denra, necourt à taouvebonlé ! Seigneur, répands ici la grâce du 
Saint-Esprit, sur les ossements de mon p^re, ton serviteur, ossements jadis 
fatigués et brisés par les jeunes faits pour ton amour ! Daigne honorer ses 
reliques Qt fais qu'elles distillent la myrrhe, et que la gloire de ton très-saint 
nom soit exaltée à travers les siècles ! Or, voilà que le prote et ceux qui, ^ec 
lui, étaient occupés dans la basihque à chanter les matines, s'aperçoivent 
que le sanctuaire s'est rempli soudain d'un parfum suave au delà dé toute 
expression , et la myrrhe bouillonnait avec bruit et découlait du sarcophage 






Digitized by 



Google 




^ — 

-43- 

HA fiA4rOCAOBCHi'r, grÔ?KE AiOSf3HW CZ, pMOCTÏK) Hpl^friT^k^ HO CAÀ^faW^liE 
t8 OpMiUtAUJÏM EA^Î^, M CBATOropCKÏKJ en^l^^H^ Hî'KOAAH ,' M Ka- 
CAHApÏMCKÎM Alw;ÇAMAX, H ^AfAMEpÏHfKfH J^MMMTpl'M : HpïCn-ÉBUjSTKH 
MApOiHTOM^ npA3AMWKÎ?, /VlMTponOAÎTX « pfiÉHHUAlM DniCKWPbJ 
EOCjfOT'k fiOTKFCTISfNHÔH) CAtT^Ki? COSEpUlMTM , y'A^0AHUJ4 ?KF M CBA- 
TAPW C NMMH BKl?nt CAÏ^îKMTH , gfO »ÇE TOPaÀ HO ^pj(H/M4HAf /TA X^'- 
AAHAApCKAfVP OpOMaBrAOUJA , H nOCBATHUJA^ CEMi< SEtJfilUiS'cA KO Cfi^- 
Ti^K) rcypïi BO CBOH MOHACTkipk B03BpATMCA. 

GAM0Aip7Kii^%^£ CTf^AN^ EpAT^ gPW ROAt^HHBîi nMCAHÏE C% MV- 
fOJM,^ nOKAOHMCA H U.iAOKAB^ , KorS W TOAHKWM^ BÉAHKOM^ CAA- 
rOA^AH/'H HAA^ Ori^éMaL CKon/Vtl (0AiAEUJHA4CA EAArOAApHBSL ; A- 
Ei'E npHSBABZ C8ATHTEAA, M CSO^J^I B£AMO?fUM , fiO tfCAkfUJAHÏE Eci^^ti^ 
noCAAHÎE nORCA'i npO>f(CTH, fiCH:i(i I^CAyUJABUiE W fiFAHKOM& EAAro- 
AtAHÎM "i^fi^k^ K6?Kiïi^% C2L EUBIUMAICA HA np^nCAOEHiM^^ GiWw- 

Ht ÔTi|i H)f^, v'A^^^^X^^^ ^ K^^^ BAAroAApAX^- TIoccMa npM- 

A^NHCA, VV SASHCTHEIKA pOAA iFAOBtHA AUfiOAd, nOABU3AFAlX , ftOA- 
KAH7* EpATîl Gri[^àHâ CàmOAif2K\^A , B0CTAB21 npOTMBi^ 6''^ fipAMÏIO, 
h MHOri; npOAMTÎK) KpOBl CWBlUti, BO BEAMKOM gii^ii M TtcHOri TOP- 
AA CFpECKAA 3FAAaÀ E^ , H MHOrMMl W H^TftA^ Hd CfOFrW OriH^CrgÎA 
E2L Sl^;KAi^*^ npEA'tfAbJ pA3EirUJHA^A, XpïCTOAK)RkJBklM;i(E Cte^AHI KO 
nponOAOEHOA^ CBOr/Mi^ EpATi^ CaEEU HMCA h AIOAÀ TAAPOAA ! w MHO- 
rOAtOBÉ3l« ttpAM^ M Al^UJH A^OEH OtME m gpATt CBATIJH ! ^CAUUlH 
PAaC^ HAAIA AAOrrW, H ROHAuà pA£i} H SpAT}^ TBOEM^ H npHMONHCA 
if^l BOH^kà](AHÏI0 â^Cfîmèy COTEOfii C hàmki AWWKk H A4H AOCTk SoTA- 
pAA»l; ftOCnpTéAfi:^ (BAtkJA A1VM|M CBATAPW ÔtI^ HAlUirW GifMiih 
HA, A UmZ AflHA^KEpAOBAESI^ W HACl , VV SEMAH Hl^2fSAkJA> HO (HOf 

ÔriHCtftw npTnAM > h ktl ham^ cu^i npHHECM^ mko aa moaijtha- 

MH HAlilMMK CEATkJAflH OTÉIECTEO BAUJE npOCE'kTHCA, H AftlJ ECN 
EAAriKACBéHNMH El^A^AA^ : BA/Ml CW miéAinkàM%. W HACX , 3EM- 
aÀ nAlUA CiaSAirwnTll HÂuJHAftH WCKEEPHHCA h ysTÉHHA CUCTk KpOft^ 
MH , H BOL HAlfNt MMOnAEMfMHUAHl nAAOX^Ad^ ^ H HpAikJ HAUlH 
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du bienheureux Syméon. Les prêtres, saisis d'effroi, s'écrièrent: Seigneur, 
aie pitié de nous ! Et , se penchant sur le tombeau en marbre de Syméon, ils 
le trouvèrent débordant de myrrhe liquid.e , qui , sembl2d)le au ruisseau du 
vallon, coulait et arrosait toute Tégiise. Alors le prote se rappela les paroles 
de saint Sabba, et l'envoya chercher. Le saint arrive avec une joie ineffable, 
tout en larmes, glorifiant et remerciant Dieu; il étreint dans sest>ras le sarco- 
phage et le couvre de baisers , comme sMl embrassait son père lui-même. 
Le prote commença par se frotter tout le corps de la sainte huile et à s'oSn- 
dre les organes des cinq sen3 (vsia sv&ia tchouvstva)^ puis il en oignit Sabba 
et tous les assistants. Parmi eux il y avait des infirmes et des gens atteints de 
diverses maladies qui, se sentant tout à coup guéris, glorifièrent Dieu, le 
remerciant, lui et ses élus. La sainte messe étant finie, le prote avec tous les 
égoumènes et les vieillards, appela saint Sabba, lui donna la bénédiction et 
lui recommanda de rédiger la vie de son bienheureux père, pour l'édification 
des gônérations à venir. En même temps il établit une fête en sa mémoire, le 
13 février, jour anniversaire de son décès (né en 111&, nM)rt en 1200). Le 
saint, après leur avoir donné Thospitalité , les Congédia comblée de présents, 
et continua de rendre grâces à Dieu. Ayant rempli une fide de myrrb0, il 
renvoya en guise d'eulogie à son frère Etienne l'autocrate , et dans une lettre 
il lui raconta les preuves de la faveur divine récemment accordée à leur père, 
fnfin, il gratifia ses frères moines 4e quelques paroles insérées par le Saint- 
Esprit, et il se retira dans son silencieux ermitagQ de Carey. Le prote, c'est^ 
àTdire le vénérable Domitiu6> surnommé le Jérosolymite^ voyant le bienheu- 
reux Sabba rempli de vertu et de sainteté, et capable de servir de guide' aux 
dévots pour les conduire au salut , fit beaucoup d'instances et lui conseilla de 
recevoir Tordre sacerdotal. Le saint y consentit, et Nicolas, évéque de Hié- 
tkic et du mont Athos, ordonna et consacra saint Sabba diacre et prêtre. }l 
advint quelque temps après, que le saint, pour les affaires de son monastère, 
fut obligé de se rendre à la ville de Salone. Il y commença ses visite^ par 
Téglise du grand martyr saint Démétrius, où il se fit oindre avec de la myr- 
rhe sacrée, qui découlait des reliques du patron de ce s^pcluaire, mais ^1 
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M3npa3AHWUJA hù , h halufw hfhabijctïk) noHoaiFHïf m nojj^r/jHÏL 

UlxJ^OA\X C^lpbJMÎl WKpfCTÎ^ Hac^, HerAM BAliiMAIM CBATkJAIM AlOAMTBA- 
.\AI1 M npHLUFCTBÏEM-A- y-AAJMOCEO.KlTCA W HA(!& rOCnO^K, M pA3ctAHÏE 
hAUJt COfcLFpÊT'ï. hO (ÎaMHVI?; tl npOTIlBHkJ^'li HAlUH)f'A ^HHHHTKMT^: 
Oif^EBOE ygW noCA^Hil- npEM04.ôKHtJH OaBBA W npfBO?KA.EA'tHHArU' 
RpATA CBOrî'w nOCAAHHOE grA.À npOSfT^ y'WBBMCA , CfpAl|EAA'& HfO- 
CAf3WCA, M COCrpAîKAA , M C0K0At3Hi?A KpATiJ CBOFA^^ , M jÇOtÀ W- 
CKA\îpKAfHHi$K) M MHOrWflEHAAHÎ^K) AJ?Uii? ^^VV W WTHA^HU B03Ab/i- 
PH^TM H y^T'RUJHTH , K!i TOM}^ M aAnOB^Al^ Hp^no^OKHArW CBOEPW 

Ôtm McnoAHMTM : 503Ao;KMfi% BcÈ y'noBAHïc caor HA K6;kïh npo- 

AlklCA-i, nOA/lOAMBCA KO FocnOAli CO CAE3AMM, M nO BOAH (Boéh y*- 

npABHT:^ n^Tk £rw, m bécu :>KMBOTa cbom npc^AAH rocnoAFKH, bsabz 

Cô COKOK) HtKÏA W EpATÏM , M MOl|lkJ np^no^OKHArW CBOEPW C)%\^y 
WTCA niJTM, M nnCAHÏEAA^ CBOHAA!^ BOSBtcTH C AMOJ^éf n^\\,)i npmiiÉCTBÎE 
CBOÈ, CO HfCTHbJMM MOljJ/WM. 0AMa/ltp?KEl4.!i ?KÉ grAÀ ^CAklLUA, BOSpA- 
^OBACA ôtAW KAAfOAApHB'À KoPA PAAPOAA : GaABA rtK*É W BC'É)(X 
CAAPIIX^ npfBAAPlM FocnOAH , WKW lEAOB'kKM W HAC!i miA'L £CM , 
A ^PPFAUI COTBOpMB!i^ HAKM K^ HAA1X 00 TBOEM KAATSMCTH CM^Çi nO- 
CHAAEIliM: ri ACÏf CBATMTEAA CZ fECTHWAAM HEpHOpMBmu- M npMHTOM^ 
UEpKWBHWAA'A M CD KAAPOpOAHkIAAM npMSBAB'A CiMi KS^HHW C HHAAM 
nOABHPCA KO npEAiAOAAÎ& rpÉ»fECKMAA:L. AOUJÉAÎi, y^Cpir^i TAMW 1E- 
(THy^ AAOqjM CBOEPW CDtU,A , M OpEnO^OKHArW OABBi^ CBOEPW BpATA CO- 
BCAKOK) MÉCTÏK) , ^'"aAMU H R^fecHA^H AJ^X^^^'^^'^^ ? ^^ (BiljJAMM M 
KAAM'^t^^ ^ ^^ (AE3AMM M pAAOCTÏK) HEHipElÉHHOK) , nOKAOHHBCA AOKW- 
3AK)l|JM , M OHMA C'A BEAMKOK) HÉCTÏK) M KAAP0P0B'éHÏEM2L npVÉA/MUE HOCAr 
)rVf, M npOBOAHBUiE BZ. AAOHACTypk CTj^AEHW^i? nOAO?KMUJA BO yTO- 
TOBAHHOAAi HOBiAA'& AApAAAÔpH0AA2t PpOR-É , CT, BEAHKMAAÎ^ TOj)?KECT- 
8Ô/W5L M CAABOcAOBÏEA^A npA3AH0BAlJiA HATK AHEM , pA3MA0lUACA : 
CBATkJM?KÉ CaBBA C^ npMUiéAUlMAAfl C HMMZ MHOKf) W CBATUA PopH 
WCTAUJA B2. AAOHACThjpi W«MAAK)l|JE AiHL npICTABAÉHVA npEnOAOKHAfW 
OVAAEWHAjtÏKW AAMnAA^ATiè^W npA3AHJ?K)T2L, M HOTOA^Z. B03BJ>âTAT- 
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choisit pour demeure son monastère de Philocali, dont il fut un des fondateurs 
et le restaurateur. De là, il alla demander la bénédiction de sa sainteté Tar- 
chevêque métropolitain, qui le reçut avec beaucoup d'affabilité et de joie. 
Par un heureux hasard, Nicolas, évêquc du mont Athos, Michel de Cassandre 
et Dmitri d'Adramcrie, s*y trouvaient aussi. Le jour d'une grande fête, Tar- 
chevéque métropolitain et les évoques invitèrent saint Sabba à participer i 
la messe qu'ils célébrèrent, et pendant laquelle ils relevèrent à la dignité 
d'archimandrite de Khilandar, et le consacrèrent en cotte qualité. Après quoi 
il revint à TAthos, dans son monastère. 

L'autocrate Etienne, frère de saint Sabba, aussitôt qu'il eut reçu sa letUe 
et la myrrhe, les salua et les baisa respectueusement, avec des expressions 
de reconnaissance envers Dieu qui venait d'octroyer une si haute faveur à 
Feur père. II fit appeler l'archevêque et tous les seigneurs du royaume , et 
ordonna de leur donner lecture de la lettre. A la nouvelle d'une si grande 
manifestation de la faveur divine et des miracles opérés sur la tombe du bien- 
heureux Syméon leur père, tous s'étonnaient ût remerciaient Dieu. Après quoi 
il arriva que le prince Volkan, frère de l'autocrate Etienne, suscité par Satan, 
ennemi de l'espèce humaine , leva Tétendard de la révolte conti'e ce souve- 
rain. Il y eut beaucoup de sang répandu inutilement, et la terre de Serbie se 
trouva malheureusement dans une grande déti-esse. Plusieurs citoyens durent 
quitter leur patrie pour se disperser dans des pays étrangers. L*autocrate 
Etienne, en véritable ami de Dieu, supplia son frère Sabba, dans une 
lettre, lui disant : toi que je chéris comme mon cœur et comme mon ftme, 
saint père et frère, écoute le récit de ce qui me fait ,verser des lannes! Prête 
Toreille à la voix de ton frère et ton esclave ! Entends mes soupirs, viens av» 
milieu de nous pour l'amour de Dieu, et prouve ainsi que tu nous aimes ten- 
drement ! Prends avec toi les reliques sacrées de notre saint père Syméon , et 
toi-même aie pitié de nous. D'une terre étrangère reviens dans ta patrie , et 
apporte-nous les dépouilles précieuses ! Que par un effet de tes saintes prières, 
notre patrie s'éclaire, et (^ue la bénédiction revienne suf nous tousJ Car aus- 
sitôt après votre départ d'ici, notre terre a été souillée par nos iniquités, notre 
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C4i BO CioÀ (H. n^HCn'ÊEUJif^KE AHIO n^MATH npFno^OKHAr VV TpHH44.E- 
(ATOMl? ^rVpÏApÏA, BFAMKÏM KNA3a GTf^AH^ CO «cÊmM -SlliCKWny, CRA- 
yjFHHkiKM^KrAMOPKHilEAArOpO^HWMM npÏHAE B A^OHA(TlJj)kCTi^ArHKii|l?, 
H MHOTKÉCTffO HA|»6aA W Rct^!^ CTpAHli, COKpABUJÏMCA^ M KhJBlUi^ BCE- 
H01|JH0MJ? £AiHfK>: E A ArOM^ HHÏE FoCPO Al? BOSCMAAIOqjE W AApOBAHNOM:^ 
HM% KFSU'i^HHOM:^ COKpOBHi|iy : IIpHlUEALiJ^Tf^E HACi? KO?KécTBEHHyA AÏ- 
TlîpriH CAM^ npfrîoAOKHkJM CaBBA CO 0nf(K»nW AiT^prHCABîi, MOAA- 
UiECA rOCnO^ÉBU C0.CAE3^A1H; AA AI|JC KS?AfT^ npeCBATAA BOAA g- 
rw npOCAABMT:^ npECSATOE HMA CBOÈ MpF32i H3AÏAHÏE A^\rpA W MO- 
l|IfH yrOAttkJKA CKOErW: A CE BHfSAnK MCnOAHHfA l(ipKOBK Hi?AHA- 
rW M HEMSpfHrHHAPArW KAAPOy-^AHTA , WKSA^ KC^MX CO y'^KACOMX f- 
AMBAATMCA M BOnMTH , FocnOAM nOAtMA^M ! H ttKW?K£ BO CgAT'feM 
roj)-!, (lillE M TOrAA Iij}?A1& KKlCTt, AKM W Bp-tlHlA HOAk/ , AAVpO* 
CBATOF W AlOiyÉH MSAfACA. KAArOHECTMBWM BrAMKÏft KhA3X Cte- 
$AH^ gAU3:t rpSVKA CT0Â14JÏM y3pi MpÂMOpHJJM rpOKTl CBOEI'W Oti^à, 
fini M3AH8A»liiÏM A1>rpO w fÂxOCTH, M y^KACA BÉCk BHi CEKE KfcJBa^ 
3BAUJE, focnÔxH nOMHAiiM, CO (AE3iA1l1 H KEAHKHA^X I^MHAÉH'IEAI^ 
KAAPOAApÉHÏE POCnOAii Kori? 603CHAAA » M BfAMKOE CTC Ko^îÏE KAArW- 
AtAHÎt BcA BMAALpE rAACOA/lX fiOnÎAX^ ^ ^^^^^ ^^^ FocnOAH, H H^- 
AHA AiAÀ TfioÀ , CAABA TEfi : TAKMfîKA^ H VV 0£pA3WH!& nptUOAoK' 
HArW CVAIEWHa Hi CT'th't HAnMCAHHUX:& 8^ MipKBU M B% TpAHE- 
3t A^vpo A3AMBATMCE BMA<^4iF, npOCAAKAAX^ KoTA , M yTOAHKIKA 
CKOEfW. IIo COBEpUJÉHrM ;i^r gOPKECTRÉHHklA CAJÎ^KKJ M nOAOKAIOlfJHjÇÎL 
W nAAIATM npFnOAC)KHArW , npMTEHÈ (BAThJM CaBKA K7k MVpOTO^flî- 
BklAA-A MOqjÉMIZi CfiOEPW OtUA , AAOAWTbK kAArOAApCTBÉHHifK) CO CAE- 
3AAAH CBOE^UiMB^, H nOA\A3AB& CESÈ H CpATA UMOAÉpTK^A , H Bti^^^ 
TAMW KWBUlH^a; MH03H;KE p3AI1^HkiMM HEAt^PM CTpa?KA<?4iUM HO- 
•M43AHÏEAA% C&ATArW AAVpA W l|f>EnOAOEHArW MClfiA'traia , H SA^Afiy 
iiS& AÛA/^^ CfioÀ VV HAOUUA.n/IOmp^TKE j^KVV CBATUM CiUA (AOfiO K^ 
CAMOA^P^^i? A KO BC^M^ npEACTOA^JklAATl ^ BOCnOAfiAHi^fi:& BCÀ AOB^O' 
A^ilTEAfl npEnOAÛ&HAfW GKA^EVmA , H KOAik nj)0UABAÉH<2 3A VITHA^A 
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sang versé , et nous somnîes tombés sous Pesclavage des étrangers ! Nos en- 
nemis nous exterminent, parce que nos frères se haïssent l'un l'autre. Nous 
sommes en butte à Feutrage et à la dérision de nos voisins. Et qui sait 
si votre arrivée en Serbie et vos prières ne nous rendront pas la^ faveur du 
Seigneur, qui réunira notre dispersion et humiliera nos adversaires? Sabba 
ayant lu ce message de son frère bien -aimé, s*en aflligea beaucoup. Son 
cœur se brisait de douleur, compatissant aux malheurs d'Etienne. Il désirait 
relever son âme affligée et abattue par le désespoir, consoler le frère et en 
même temps remplir les dernières volontés du père. En homme qui n'espère 
qu'en la divine Providence, il suppliait Dieu, les larmes aux yeux, de diriger 
ses pas sur cette nouvelle route, selon sa volonté divine. Là-dessus, remettant 
sa vie entre les mains du Seigneur, il prend avec lui quelques prêtres, em- 
porte les reliques du bienheureux Syméon , et , après avoir prévemi l'auto- 
crate de son arrivée prochaine, il part avec les ossemwits vénérables. Etienne 
tout joyeux de la réception de cette nouvelle, remercia Dieu en ces termes : 
Gloire à toi, ô le meilleur des meilleurs, maître suprême, tu as écarté loin de 
nous nos ennemis, et tu as créé les anges pour nous les envoyer ! Le tzar 
mande l'archevêque, les moines, les serviteurs de l'église et les seigneurs. Il 
les conduit tous jusqu'aux frontières grecques, où il rencontre les véné- 
rables restes de son père et le bienheureux Sabba, son frère; il les ac- 
cueille alors avec tous les honneurs, chantant des psaumes et des cantiques 
spirituels, portant cierges et encensoirs. C'est au milieu d'une allégresse inef- 
fable et des larmes de joie que, chacun honorant ces saintes reliques par des 
génuflexions, et les baisers qu'il y déposait, elles furent reçues et portées sur 
les bras avec une vénération et une piété extrêmes. Le tzar les accompagna 
jusqu'au monastère de Stoudénnza, où elles furent déposées dans un nouveau 
tombeau en marbre. Pendant cinq jours consécutifs , ce n'étaient que des 
ovations , des prières publiques et des fêtes. Après quoi chacun regagna ses 
foyers. Saint Sabba et les moiiies, amenés par lui du mont Athos, restèrent à 
Stoudénitza , (attendant le jour annivei'saire de la mort du bienheureux 
Syméon , afin de le célébrer en son honneur et de ne s'en retourner qu'après 
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ciucTk w Focno^A, gPo;Kf h mij ^a no^|)A«4riHx: npHAomHmE A w 
crpiuiHiM^ (î^A-'É KoMïH , M wfi*è4Hwx% M^Ka)(^ rpiaiHWKW/v\a : m 

aoî C^ B'ÉpOlO M AJOEWEiK) CAAAOCTÏW H CO (AE34MM nôKlÉHrf gfW flO- 
CAl^UiAX^' M AHfiA/^H)lJjfCA M Ï^MHAAfOyifCA «iAW^ KAArO^iTM H3 y^CTk 

grw HC)(oAAUi£H: no WKôHiAH)>imE BCM froipeHHU EUUJA M wni^MiéHU. 

noTOA^t^ BOCnOMAhis%. CKATIJH UMOJ^tfmnH , W CfiOCMlf H c HHAia 
npHUi FA UiklMS. MHOKOA^^^ SOS6)»Al|ilH7M KO CEAtSiO rOf^l ÔhZ^F W 
PA4.WCTH g2k nriAAk nj)EA4tHHC^, H HaÙ fOfHW HAAKATH H KO CEAi- 
T044S' CO BcImM CBOMAIH KfAAiO;KM rAAfOAATM t M A1ÔAMTH: Hf icTA' 
6AAH HA(2L BZ CfÈ Bj^fM/^ CDtME H K^ATr CBAT^H , M nfhiAi EpiMBHî 

Hî cBfiiuuH i^mii A\oio a. niHAA(H> Eo rpo£2. ,Kor4 j>aam m aioebé Ôt- 
i|4 HAUjrrw GmewHA , nprsi^AH s^i fi^ MOHAcrupi haujeaa^ Ot^- 

4fHkJL|.t, H EpATTAM^il HAHAACTfiiTM HE MHW CAABiil T^f CtJÉUJII ^ HO iU^- 
HEAOCTABUiEE B^ HAC!2. HCnpABHUJH^ HA CJé £0 H OOCAAAZ TA gCTk 
KÔr^: ffiOABCA (BATkJiH, AA AHU/ÉHÎEAASt gPW ^AAM HilsTO HKAAHHW 

gfkrz ^rw he no CTj)AmAET2L^ noci?KAiHiL su&x w CAAratfT/^KTA , 

Kl A^OA&AMl H]Ç& npHKAOHHCA, j^EHÈ : KoAA TocnO^HA JJiC^AETÏ^ 
gPAA (TA fcAlJliJA CAMOAép^KEIfl CO BCt^MH CBOHAIH lEAMOWM j, j^A^OCTH 
HEHSrAAPOAAHHUA MCnOAHMUiACA Ai^UJM M^fX, M WKW^KE H*ÉK0E H^E- 
KWrATOE COKpWBMljJE npMWEpiVuJM BECEA^Xl?^^ • HfiHIA'kmï CKATyH 
A^OHACTWpli BO y^n^ABAINFE HAp^fÈ grw iÎAVj)OK) CBATAPW CkAAEVI^HA , 
M HAHA^(TB8wl|JklMX 8^ HEAAZ /pjfHAVAHAf ^TOAAX BUTM fcTpOMBSk; 
BCÉ 7KE CTÈ K6;kTHM^ n)>OA^IUCAOAA!& COA^AOBAUJECA ^ A^ BEAHKOE CÏÈ CBt' 
THAO Bl ni^CTUHH , AKH nOA^ WApW/^^ Cfi'kTMAHUK& (OKpU^BEH^ 
HE g^M'^'^ y n|>EA«frOTOBAAA gfO HA BEAMKi'M CBATMTEAChJ'H HfB- 
CTWA^ , HAAiflfiTH npOCBtTHTH BCIO GtpÇiCK^H) dÉA^AK) : IIpiVlAH^ THE 
Afl4A8M> BAACTk HEH3MtHH CfiOEFW ni^CT^JHHAPW HOA^KIf^ H WEkJH- 
Nkl)fZ rpîJAWBl, HO £i|JÈ M nfEi^AlHOPHAUlE , M HE TOKMO AOKpOA*^' 
TEAHWAA^ ifiOHMZ. nWrlÛA^% OE^fASI HHOKOM^ CUBAUJE , HO M HO BCIOA^ 

ÂnocroA% cbohaai ak>aém& mbaaujeca^ ;(04AH no sciyi semah Ôtê- 

iECTBA CaOErw. nci]Ç% pAlUE M3fiiicTHSV w K0îKécTBEHHW)(2i A-WrMi' 
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avoir dûment accompli ce pieux devoir. Le 4 S février, jour consacré à la 
mémoire du bienheureux , le grand-kniaze ttienne , avec tous les évê- 
ques, prêtres, seigneurs et nobles, arriva au monastère de Stoudénilza. 
Une foule de dévots, accourus de différents pays, remplissait l'église. On y 
passa toute la nuit , afin de payer au Seigneur le tribut d'actions de grâces , 
pour avoir octroyé à la Serbie un si précieux trésor. A l'heure de la grand'- 
messe, le bienheureux Sabba, entouré d'évêques, occupé du service divin, 
fondit en larmes en adressant au ciel cette prière : Seigneur que ta très-sainte 
volonté s'accomplisse ! Que ton très-saint nom soit glorifié par le miracle de 
la myrrhe découlant des reliques de ton élu ! Voici que tout à coup l'église 
se remplit d'un merveilleux parfum , suave au-delà de toute expression. Tous 
étonnés et efi'rayés s'écrient : Seigneur, aie pitié de nous! A Stoudénitza, 
comme au mont Athos, tout le monde pouvait voir et entendre la myrrhe jail- 
lissant des reliques, et imitant le bruit de l'eau en ébullition. Le grand-kniaze 
Etienne, en prince orthodoxe , se tenait près du sarcophage , contemplant le 
tombeau de son père inondé de myrrhe. Tout à coup, ravi dans une extase de 
bonheur, il s'écria : Seigneur, aie pitié de nous ! Attendri jusqu'aux larmes, il 
remercia Dieu de Timmensité de sa grâce, devenue ainsi manifeste et visible. 
Il chantait à haute voix : Que tu es grand, 6 Seigneur, que tes œuvres sont 
merveilleuses, gloire à loi ! On vit pareillement la myrrhe suinter des fresques 
peintes sur les parois de l'église (représentant le bienheureux Syméon), 
ainsi qu'au-dedans du maître -autel. Le peuple glorifiait Dieu et son élu. 
Après le service divin, et les honneurs rendus à la mémoire du défunt, saint 
Sabba s'approcha des reliques paternelles inondées de myrrhe, et fit une 
prière accompagnée de larmes pour exprimer sa reconnaissance. 11 oignit 
son visage et celui de l'autocrate , et de tous ceux qui se trouvaient présents. 
Plus d'un malade fut guéri , dès qu'il eut été oint de la myrrhe des reliques 
du bienheureux. Sains et joyeux ils regagnèrent leurs foyers. Saint Sabba, 
dans un sermon prononcé* à cette occasion, s'adressant h Tautocrate et à 
tous ses auditeurs, émunéra toutes les vertus du bienheureux Syméon qui lui 
ont valu une si glorieuse récompense de la part du Seigneur, et que nous 
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»£ M HI^AeÙ m HCL!.iA£HÏ/^ A10/\hJTKOI0 M no/UA3AHÏfA«^ M\rpW/H2k W 
CfiATArW ÔtI^À grVM MCTfKUJWM& TBOjiAUJf; IppKffkl COSWAAUlE^ H 
no HJAH^jlâKWlKl 80 CB^T'^M POpi HARkJHE H'^HÏA M CAABOCAOKlV^ y^CTAHO- 
BAAUJE : gpCCH «5 fî (t^gBiprA M HgAOSipÏA AAAEHE SV CBOEfW Ôte- 
HÉCTar* wrOHAUjE M MCKOpEHi^UlE^ fiCW^iJ B^ipS npABOCAABHijK) pACHpO' 
CTpAHAUJE, ÔHi?K) SpAîK^J? AAÉ?KAy KpATi'AA/lH CBOMAin npHAlMpMB& H 
AO KOHliÀ MCKOpEHU&a. iÎ0AKAH2L ftEAMnlM KhASX KpAT& grw \f' 
MMAM8CA noUHÉHTEM^^ ferw, CBOErW KpATA Otp^AHA ôiAW CTfcJAAUJECA 

W cBoé/wa npoTHBa gro npECT^HAÉHïM, ficnoBtAAUjE cbÔm rp^É^a HE- 
noKopcTBA, rAAroAAUjE: corpiui<ij(& npEAA KorwMi lî bamm, m Tor- 

aÀ nOAlÎHMBa npOl|jÉHÏ£ Hz OKWMX2. j, A COgA^HlICA CX EpATOA^^ MO- 
COBÏK) nilE nEpBhlA/CMMpÉHlEM^ H KpAHHHM^i nO&lUHOfiEHrEAi:^, TOPAA 
OépsCKAA 3EA/\aÀ y^nOKOHCA , H HA4À pASCnpOCTpAHATMCA, H stpÀ H)^'- 
aOCAABHAA pA3aJMpATMCA, M y"TBEpîiKAATM(A: Rî. TO Bp£MÀ CBATigiî 
GabBA B& XHAMbi HAHÀ 3UAATH BEAHKi^K) CO&v(^ H^K) HEpKWBk BOSHE- 
CÉhVA TocnOAA HAUiErW ÎMCi?CA XpîCTA , HSfAAMUMÎi X^AOîKÊCTBOMa M- 
>K£ nOTOAIZ M KticTk flÉpBAA ÂfX^tt\TcKmTAi OlpSCKAA. 

9aHH0K)?KE H3UléA5^ npfPOAOKHyfî BRA^^TM A'kAATEAEM , M WKp-é- 
TE HEAOB'éKA pASCAAEAEHHA npM H^TH noB^TKENHA HCnpOUléHfA piAil 
^HAOCTUHH^ BAOiV^vis^ ^rw CO CBOHAA^ ^HEHUBvim^ BO CBOK) AAAHTÎK) 
H B!& WEfKWf^k fihECÈ npEAX MKOHÛW CnACHTEAA TCp'CTA nOAO;«HBUiE, 
H2K£ çCTk BpiHï. HijSmi, M TiAÉCX HAUJM;Ç21 : «Ol^HaKE HACTABliJEfî £- 
AHN^ C2 pASCAaCAEHNUAfia Vk (|épKBU 3ATfi0pMBCA , AAOaIhTe KO BCF- 
MHA0CTMB0M8 K6r8 CO CAE34AAH M B^pOlO T^nAOK)^ Ai nOMIlA?ET& H 
Ac^iAMTîL ÛA3CAAKAEHH4r», COTBOpHBZ: WSpATMCA KZ pASCAifiAENHO* 
A^tf pEHÈ: WHMWH focno^ HAUlérW ÎM(î?fA XpïCTÀ , TEfit TAArOAK) HA- 
AW BOCTAHM M ^^AH (0 B'tAKOlO Kp'inOCTj'K)^ H AEIe W AUNtIh CK0«IMB5^ 
SAp^ft^ X^*^^^^^ Sors 9 H n)>EnOAOENOM8 CAAPOAAP^NÎE BOâAABAA. 
IIpoCA^fiCA tfB E% HApOAt , BCH ^AHU^hS HmIa^^ NEAV^HUA npHNO- 
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devons imiter à notre tour. Il y joignit le tableau émouvant du Jugement 
dernier et dçs tortures étemelles des pécheurs. Tous, les yeux mouillés de 
larmes et les oreilles encore remplies de ces instructives paroles, étaient 
pénétrés de sentiments d'espérance et d'amour, étonnés et émerveillés en 
même temps de Téloquence douce et persuasive du saint. Celui-ci ne 
les congédia qu'après un repas, servi avec magnificence. Quelques jours 
après , le saint fit souvenir Taulocrate des devoirs qui rappelaient au mont 
Athos Sabba et les moines venus avec lui. A ces mots, la joie d* Etienne se 
change en tristesse. Il se met à pleurer amèrement, et avec tous ses sei- 
gneurs , il supplie le saint, disant : Ne nous quittez pas dans ce moment d'é- 
preuves, ô notre saint père et frère ! Ne faites pas tristement descendre, avant 
le temps^ mon âme au tombeau l Pour Dieu et Tamour de notre père Syméon , 
restez ici, dans notre monastère de Stoudénitza, et soyez-y le chef de vos 
frères, non pas pour ajouter à votre gloire, mais afin de nous corriger de tous 
nos défauts, œuvre pour laquelle Dieu vous a envoyé ici. En efiet, le saint 
lui-même, craignait que son absence n'amen&t quelque désastre inattendu 
sur son frère. Or, entraîné par les nobles sentiments de son excellent cœur, 
qui militaient en faveur de la proposition , il se laissa fléchir et répondit : 
Que la volonté du Seigneur soit faite ! L'autocrate et tous ses seigneurs, ravis 
de joie, se sentirent aussi heureux que s'ils eussent gagné un immense trésor. 
Alors on convint que, sous ses auspices, le monastère serait nommé retraite 
(lavra^) de Saint-Syméon, et que désormais son chef serait revêtu delà dignité 
d'archimandrite. Tout cela s*accomplit par un efiet de la divine Providence. 
On vit cette grande lumière éclairer les déserts, car on ne doit pas cacher 
le flambeau sous le boisseau. Et ainsi, petit à petit, Hes circonstances prépa- 
raient saint Sabba au grand siège archiépiscopal , dont les rayons bienfai- 
sants devaient se répandre sur toutes les terres de la Serbie. En acceptaifit 
la direction de ce monastère, il ne changea en rien ni ses aspirations à la 

4 . Lavra ou (aura , nom originairemeot donné à un certain nombre de grottes ou cellules, 
dont plusieurs monastères de l'Egypte, de la Palestine et de la Syrie étaient environnés, f'oy. 
Suicer, Thesaur, Ecoles, II, p. t05, 348. 
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HOUlkp, 6H%7*^t HA KOerÔîKAÔ Ax^ fl?41^^ ROSAAr^A , MOAMTKOIO _ 

HfAi&KHWÀ>KO rfU^ npenoAOKHArw Ôriii cBOfrwHX?. njJHHOUJAUiE, A 

^^V•ûOM^WCB^ThJXiA^O^lÉM e^W MmMH)l|JkJManO^A30RâuiE,MCaiA't- 
BAXi^tA: T4KVWMMM £0 CsiTMAU TOr^À clfKCKAA 3EMAÀ npOCBiMJAUK- 
CA,MB(K>AM AEpWARAM'x&npoCAAKAAUJECA: «KW M 8CM COCÉ^HU BAA- 
AiTEAÏE CAUUjillIE AMBHAA aI^AA KÔîKÏA CBATUAAH KKISÂlomAA , 82 
AWtWBL npMXOîKA*X^ CO CAAdOAÉp^îl^Ma. KkicTk Bi TO BpEMÀ gAMNa 
W KHA3ÉM KoAPApCKM^Ça pô^OMÎ, CpOAHMKi KaaO ÎWAHHA l^ApA 3a- 

ropcKArwHKoArÂptKArw;,(6rw«EAfp«AB«no6W CMÉpTM BOcnpiÂTi 

KoOHAi) MAtiHEAia GrpÉSO, CÉM 3AHÉ3KE X?«i>OCTVK) A^ ^A^CTT» CAA- 

EiL K-è KOAiiiE(A è^^^ KûpMAa, v^AHEKAKW noxMTHTa W 6rw i^ipcTKo 
;; vKTÉl-a ifw. Otrw pÂAH roHAUJE, H norS^RMTM êro xoTAiiif- 
ÔH-imE namir'L ko sAAroMEcrHRûA«« Gte^ahï? c4M(yAi)»Ki^ npo- 

CHBa CEB-i npMK^HUlA. XP^'-r^**^^"""" «^ ^'''*^"* COKOA-ÉSHÔ- 

8A w HéM4, M COKctA^H CHMA^& npHluéAlUMMH AWKiSHW npTATE €r*V, 

M 4fKW CP4TA nOHTÊ, MA^ €**« rp^-i UpociKS CO BciAI^ npEA-'tAOMi 

80 V*«MMMÏt: erU^i (^M^"^ pASEOrAT-feBi BoaropAicA. M HAHATb 

ôpa H HIA^MAOCTMBÏ £U6ATM KO C8ûAaA2L nOAAAHHWKWArti COAtAA 

CEKi AÔAV* HAKAMfHM HAA^ J»tKOK) BEAHKO» fiApAAf ^ , 306Ô/AOIO , 

rS npoTHliAlOipEK) SpÉSa HpOciK*, A nOMOCTHBa ApÉSiEM^^ n030pHl|.E 

(EOè COTBOpil, M êf-AÀ BECfAMTHW X^'^'^"^^' '^«P'^'^ IfAOB-^KWAV* TOr- 

^i npOM3«OAÂUJE,cifAA VnWBiACA, H MSAOB-^KA 3A MAA}?W BHHt? , HM3' 

Ki.WEHk ^U fSEprÂTM nOBEA-tBAUlE ; OHi 3p-i. HA norflKEAK Kt" 

AHArVV TOrW yCAA;KAAmECA, A èM^ CO CM-tx^Ml M rpOXOTÂHÏEM'A BE- 

U>«i rAACOMX rAArOAÂlUE, KAlOAMtA AAOl KW«;?X* «^ H3KBAtHUlM: 

^(AÛuiABUiM IKt (V CMHfBOA^X èr>i' KESHFAOBiHÏM CA^lOA^p^E^a Gte^AHI, 

COB-tcTÏH) WBAyniEMi, WKW TAKÔBArO «AArN»», CAAlOAEpJKABHMAAi tO- 

TBOûA, BIAmA CKOpKÂuiE A KÔ^ÏA PH^liBA KOÂUIECA : A MHOrA«Abl HH- 

ciHÏEM* CBOHMÎ V-*iiP*BAlliE A MOAAlllE grÔ. npECTATH W TAKWBAPO 



CdHUMA iDunmA ^««^t— , , n 

^fi-tpcTBA M KE31EA0b1C4ÏA: CÏA ;«E yEil|iAHÏA KpOTKAA , H MAHA CO 
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vie ascétique du désert, ni ses travaux habituels. Au contraire, il renchérit 
sur ces derniers, et non-seulement sa vie servait de modèle aux moines, mais 
encore on le voyait parcourir à pied toutes les provinces de sa patrie, 
expliquant en véritable apôtre les divins dogmes de la toi , les mys- 
tères de r Église, les saints conciles, les traditions des apôtres apostoliques 
et la morale chrétienne. Il opéra plusieurs miracles et gUérisons, soit par les 
prières, soit par des onctions avec la myrrhe qui découlait du tombeau de 
son père. Il établissait des églises, leur prescrivait, selon l*habitude du mont 
Athos, les chants, les matines et actions de grâces. Par ses soins, les hérésies^ 
les préjugés, le scepticisme, extirpés et rejetés loin de la Serbie , firent place 
à la propagation de la foi orthodoxe. Il réconcilia ses frères en détruisant 
radicalement les sujets d'inimitié qui les divisaient. Le grand--kniaze Yolkan, 
son frère, ramené aux sentiments de repentir, se sentit trè»^onteux de ses 
méfaits à Tégard de l'autocrate Etienne, et il lui avoua son orgueil criminel, 
disant : J*ai péché devant Pieu et devant vous I Alors tous les deux lui par- 
donnèrent, et il se rattacha à son frèrcf d'un amour plus intime qu'autrefois, ^ 
joint à une douceur et une obéissance parfaites. La paix revint sur les terres 
de Serbie qui recula ses limites , tandis que la foi orthodoxe étendait de plus 
en plus son action et se consolidait. C'est aussi alors que saint Sabba com- 
mença à fonder à Gidetcha la grande église cathédrale de V Ascension de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ j chef-d'œuvre d'architecture, qui plus tard devint 
premier archevêché de Serbie. 

Saint Sabba , étant une fois sorti pour voir les ouvriers , trouva un para- 
lytique couché près du grand chemin pour demander l'aumône. Le saint, 
avec l'aide d'un de ses disciples, ayant posé le malade sur son manteau, le 
porta à l'église, et le laissa devant l'image du Christ sauveur, médecin de 
nos âmes et de nos corps. A la tombée de la nuit, le saint resté seul, s'en- 
ferma dans l'église avec le malade, et se mit à prier avec larmes, et persuadé 
que le Dieu miséricordieux aurait pitié du paralytique et le délivrerait de 
son infirmité. Il s'ocria: Au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, je te dis, 
mon enfant , lève-toi et marche droit! Aussitôt le paralytique sauta de dessus 
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t'irkif HH BOiTOTKE CtfpOSyH OH2L S/A'khJ^B'A , A H£ TÛMÏK) BOSSAAfO' 
AApHTH RAArOAi'TEAK) A VV EfSHMOH-ÊHrA H^ECTATH fiO(;(OT'Ê , HO M 
KAATBOnpECTfifnHUKTL CUfi^ SVAPrEACKOE CpATOTgopEHÏE npEWCWA-'^H^^ 
AK)ROBk SACklETL, HSAA'^HHyK^ COTKOpf^C/^ : npHMHpMCA CO rpEHECKHAlSl 

M KOATApCKHMîi J^ApH , M OK0H;(!& CMA8 SOMHCTfiÉHH^K) COKpABa nO^fiH- 

WÉCA npOTflfib' CSOErO RAATOA.'^TEAA KpAHÏW. 

* &MAA «É G4AAÔAip?KEl^!i WKAMEH'ÉhhOE gPW CÉp^l^f H HEnpEKAOHHOE, 

KZ npMMMpÉHiK) : IIoBEA'ê KhA3£M!& CB0MAA!& npM f fWTOBAATM tfOMH- 

CT80 KO fipaHkl ; Oi/W2L 7KE npoCTpÉCA K-:^ MOAHTBAA^^ CO CAE3AAf\M TAA- 

roAA: Ko;ke b& noAAoyjL Mow bohmm, FocnoAH noAAoïpMA^M noTi|iw- 

C^: TocnOAH ne vIkTABM MEHÈ B& pA^OCTk BpAPii A\0EMJ^9 MOAHTBAMM 
npEiHCTUA TBOeÀ MATEfE, H CBi^TAPW Oti^À HAUJEPW y*rOA>IMK4 TBÛE- 
rW CmEWHA: Tkl BAAAkJKW pA3CKAH np>0 MOlO , CE &W 5AAA SA BAAPiA 
EOSAATïiMH )^0[\ïir%l CÙ M AlHOrKaMUJaA nSpEKI, M4A^2KAiK) y'TBEp- 
A/IBC.^ BOMHCTBO KO SpAHU npH\VoTôBAAUiE. ObATiJm 2Kt OaBBA , BM- 
A^ SpATA.CBOEPSV El TUKOBiH nEH4AU,CDS0At3H0BAUJ£ W hïA\Z H W 6- 
TÉHECTBt CBOÉM!^ , «KW H^iAUJE gAHHÔB'ÊpHyX^ ^ OMMjÇa CTpAHSl 
MHOrOE KpOBOnpOAHTÏE HEAObIlkWB!! EliJTH ; WHA^ KO EpATif CBO^A/iSHK^ 
BÉAMO?KAA^i, pEHÈ MM'A : RbJ CTOMTE , 132. îlîffi'iB KX COnpOTHBHMKi^ 
HAUJEMlf MAJ?, WnpHAlHplHÏM C0BiT0B4THCA, A AL|iE AAEHÈ noa«1AWyiA g- 
ro no K03t HEn0CAt;ai4ET!i, TOPAÀ m By HtAOS-tiECKAAi HAHHHAHTE. 
npmUÉAa?Kf CBATbJM KO OHOM^i /IkBjJ , M^f gfAi ^''O ^BM^^t HO W- 

cynik) npbKAHtA^K ^paÀ gij/È ci koa^ cpATA gro^ ao 3emah cbato- 

AAif nOKAOHHCA, H AK)SÉ3H0 gPO npïÉA/\'A a^AOBAB^ : norÔlÀZ ckAOUiA, 

coKpAUiACA mr aaho;kectbo h cAAroj)6AHU;(7i : Gbatuh^ke npocTpÈ ce- 

ctA8 CO BcÂkOK) Kp0T0CTrH)AT)i;(0CrÏK), npMBOAÀ évAHPEACKAA Opopo- 
HECKAA H OTEMÉCKAA CAOBECÀ KO V'BiipaHÎK) H npHMHpÉHÏK) npHAHHHAA : 
BOCnOAIMHAA €^^8 nÉpBOE npïATÏE H CpATOTBOpÉNlE, A CTpAX^ K6?KÏM , 
KA3Hk 3A npECT8nAÉHTE KaATBU^ H CKOpi^K) ^ RoPA AAlCTk : A npOHAA : 
TOMPKE KAMEHOCE^AÉHHWM, HM BOHTOîKEgrSV OOi^HÉHTE, COfi'ÉTy M TpJfAkï 

8A\'kHHB2L: biiaÎb:;^;ke cbatkjA gpo hmkakz npEKAOHHA^ pES^ é^B: 

3 ^ Mki 





Digitized by 



GoQgle 




^^^z 



—ÎSS^J 



49 - 




le manteau» et se mit à marcher Jestement, témoignant sa reconnaissance à 
Dieu et au saint. L'événement s*ébruita bientôt au milieu du peuple ; tous 
ceux qui avaient des infirmes les apportaient chez le saint que les guérissait, 
en imposant les mains et priant pour chacun d'eux. Cependant la plus grande 
partie de ces cures merveilleuses s'opéra dans Tenceinte du monastère. Les 
malades transportés au tombeau du bienheureux Syméon , et oints avec la 
myrrhe qui découlait de ses restes sacrés étaient aussitôt rétablis. Tels 
furent les astres qui alors éclairaient la terre de Serbie , dont la puis- 
sance et la gloire retentissaient partout. Les princes étrangers, ses voisins, 
édifiés par les œuvres merveilleuses des saints de Serbie, cherchaient 
l'amitié de l'autocrate. Il y avait alors entre autres un prince, d'origine 
bulgare, parent de Kalo Joannes, roi de Zagorie et de Bulgarie (le même 
dont le royaume échut après sa mort à Borill), qui s*appelait Strézo, homme 
non moins célèbre par sa cruauté que par sa bravoure. Borill craignant qu'il 
ne lui ravit un jour sa principauté avec la vie , le persécutait et cherchait à le 
faire périr, ce qui obligea ce dernier de recourir à l'autocrate 8eii)e Etienne. 
En prince aimant le Christ et compatissant aux malheurs d'autrui, Etienne fit 
un accueil plein d'^affabilité à Strézo et à ceux qui l'accompagnaient. Il lui 
rendit des honneurs comme à un frère, et lui donna la ville de Prociek avec 
toutes ses dépendances, à titre d'usufruit (ougivanie). Lorsque Strézo fut 
devenu riche, boulB d'orgueil, il se mit à exercer des actes de cruauté et 
d'injustice envers ses sujets. Il se construisit une demeure , au sommet d'un 
rocher, situé sur la grande rivière de Vardar qui coulait au centre même de 
la ville de Prociek. Le tyran y ayant fait établir une passerelle en bois , se 
donnait des spectacles étranges. Son amusement favori était de faire mourir 
les hommes. Toutes les fois qu'il était ivre , on le voyait assis à sa fenêtre, 
ordonnant pour la plus légère faute, de précipiter le délinquant du haut de 
son rocher. Tandis qu'un malheureux périssait ainsi, Strézo se pâmait d'aise, 
et, avec de grands éclats de rire, lui criait à tue tête : « Gare, gare, tu 
mouilleras ta pelisse ! » Le tzar Etienne ne tarda pas à apprendre ce« pro- 
cédés inhumains , et sa conscience de chrétien lui disait qu'il ne devait pas 
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MÙ Y^w mw^î cfsi , T4KU/ H Trg*É KAArAA X^'^'^U^J^f ^Mi^ rA4ro- 
.\A;(o/vi2k. Ty?Kr aI|JE HFnocA^UJAEUiM RorA H HAC& wKhatke^ BCKOpt 

HA Crci 5AAA y^SjpHUJH , H mM W HEPO. TIpHLUÉA^ CBATfcJH M CfiO- 
imSIL BO CSOH CTAH% pi^ut K& Kor)f B03Art:6^, H3 rA\iKhâHÙ dfAUA H 
Ab'liiÙ HA1AT2 MOAHTMCAt PAATGAA : FocnOÀH nOA101|ll1 HAM^l nOTl|IM- 
CA, HA TA ELO BCE ^nOBAHÎE HAUIE B03AO;KHJ(OM2^ HC ponVcTH JAAAIJKtV 

nopAAOBATMCA w HAC^ rp'^ujHkix^ c^'nocTATWM^ hÂujhms&, HO^ABNU- 

AET!i AiÉH^L M^^ "^^ CEpAl|A M^^» AA BcA BMAAT2L TfiÔlO B:E3npMKAAAHi^K) 
C:& HAA1M MMAOCTk, M n^ECAABHTCA npECBATOE MMA TBOÈ^ CO OTljiMS, 
M npfCBATUM^ TBonA\'A ^.^^0A^7k ^0 E'iï^il y AMHHk: H iElF HfOfAS^- 
M'if^X Ai?X^A^^ ShJTH HA/\i$'l|iEE^ M CKÛpNV 80 CfioÀ CM KO gfirS CBOEA^^ 
TOÀ HOl^iM 803BpATMCA, WKAAHHWM «iE Orp-^SW HOljlM ToÀ nOHMBAA 
HA OAp'ê C80ÉAi:&, BHEBAni? CTpALUHW pUKH^B2L, A)^% CabBA^ CaBBA : 
OiUl'UiTKi nfH ïiBM'A BOnpoCHUjA Ç,rw , HTO gM^ CbJCTL , OHi?KE gABA 
AkiXÂA H3pÈK^ CiM'k: H^KUn ICHÔlUA CrpAUJHyM wCaBBU GÉpSAHHA 
nOCAAH^ HAnAAf HA MA, M M3CT0prH}?BS. MEH^ AlOlî npôH3E A/\À B2. (EpA" 
i;e; h MOAÀlïlB iij^'k y'MMAHW CKOpW DjifiBi^ 36ATM : OHU^KC HOTEKNVUJA 
3EA7^\ , HO HE WKptTOUJA g''^» WOJÉAS KO K'è , M TAKW HE y^AAOAMMM 

CTp'taw TOA HoyjH c iijî?MOAta norngE. fioEBoAt^WE êpwbha'^biue gro 

norHCEAk^ ySOAUJACABO CBOÀ GOBBpATHLUACA, H'^l^UK 7KE K!;^ CAMOA^p^' 
Ljif CTE^AHii npMKAOHMlUACA, H nOCTbiriUE CBATATNV BcÀ, «PKE W HEA^^ 
CKA3aJUA: CBATWMPKE HAAKACA WHEnOKAAHÏH grw; TATKE^ KAArOAAj)MB'A 
T\6rS; npÏHAE ko KpATî/ CBOÉA^^ CtE^AHI^, MMp& m AK)KWfik npMHECÈ 
BC^MZ, M?KE BCM Kor8 BAArWAApMUJA M CBATAPW noXBAAMUjA, pA3MA0- 
LUACA C^ MHpOM^. 

itoBOAHO BpEMÀ npEEbJBUJi^ CBATOMii B^ CTi^AiHHLVk, CTt^mHBH 
W CAABIU M noHMTAHÏII , H OHEH ÉHIM , nOAIMHAA CBOÈ KE3M0ABÏt BO f- 
EAHHÉHÏM 9 H npHCHOABHTBHyA ^A^HUA CEpAEiHUA AHOAMTfikl, H HE- 
TEpnÀ KOAUJE W HE^AAKl \^A3BAAEM0E CBOE CEpAl^ TKEAAHÎE^^ TOPW E:e3' 
MOAfiÏA. ficÀ 82. GT^AÉHHat pACnopAAMB2L , HpI?MEHA hCïiicHA M- 
AOCTÔMHA B^ AA'tcTW CEKÈ nOCTABMBti , TpOKTL ÔthÀ CdOEPVV V^AC- 
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toïérer de pareils méfaits de la part d'un prince dont la méchanceté affligeait 
les hommes et attirait la colère de Dieu. Il lui écrivit plus d'une fois pour le 
ramener à de meilleurs sentiments» le priant de cesser ces actes de férocité et 
de barbarie. Mais ces remontrances, faites sur un ton bienveillant et les con- 
seils donnés en ami, ne firent aucune impression sur le caractère dur et 
intraitable de Strézo. Il s*en moquait, et, au lieu de chercher à prouver sa 
reconnaissance envers son bienfaiteur en s'abstenant de ses crimes, il y 
ajouta le parjure. Violant les lois de fraternité prescrites dans TÉvangile, eU 
oubliant Tamour du prochain, Strézo devint traître : il s* allia avec les tzars 
de Grèce et de Bulgarie, et, à la tête des forces armées qu'ils lui avaient pro- 
curées tous les deux, il porta la ^erre dans les États de son bienfaiteur. 

L'autocrate, convaincu enfin de l'impossibilité d'amollir le coaur de cet 
homme dur et ingrat^ ordonna à ses kniazes de préparer les guerriers au 
combat. Il se prosterna contre terre pour prier Dieu : Viens à mon secours^ 
disait-il, les larmes aux yeux; Seigneur, hâte- toi de me donner aide! Sei- 
gneur, par les prières de la très-pure Vierge, ta mère, et celle de ton élu 
saint Syméon , mon père , ne me rends pas le jouet de mon ennemi ! Comme 
souverain suprême, décide ma cause encore indécise, car il veut me rendre 
le mal pour le bien ! Par ces paroles et plusieurs autres Etienne se sentit 
confirmé dans ses espérances de réussir, et prépara ses troupes pour la 
guerre. Quant à saint Sabba, il souifrait de voir son frère affligé, et sa patrie 
exposée à voir beaucoup de sang versé de part et d'autre. Il va trouver son 
frère et les seigneurs, leur disant : Restez-ici, et laissez-moi d*abord aller 
chez notre ennemi , pour traiter de la paix. S'il ne veut pas écoiit^, les con- 
seils que Dieu m'a inspirés, vous agirez à votre tour, en hommes justement 
offensés. Là-dessus le saint va trouver ce lion sanguinaire. Dès que celui-ci 
l'eut aperçu, il s'inclina respectueusement jusqu'au parquet ^ Tembrassa et le 
reçut avec amabilité, comme il le faisait d'ordinaire lorsqu'il était encore 
l'hôte d'Etienne*. Ils s'assirent entourés de beaucoup de nobles réunis chez 

1. Mol à mol, fsod brata iého « chez son frère ». Le mol A^, do même que ougtvanié, sur la 
[la^ti préoédonte. appartientienl à la langue senbe. 
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HO TOM, A^PHAHIUE Ai^lUM C&OfA J)A3Al?HfHIE, He.T^MM KpATA BM*tHA- 
Uif, CO 8ci'A\H, BEAMViWM WOEli^AMCA S'kAV^': CB^TWMWF, CA050 M HA" 
^VK^^ HA^Tl AABf^ . niKH K2. HMAASi B03Bj)ATHTf1C^ : yTiujHB2 «X^ 

êA54 wnt^ijjÉHîL KulcTk. Ca M ^ij) ;i^ E L).% ?fs F BcÀ w?KE HA noTj)Ésrf grsv, 

B!& n^TU, H BO CB^Tt/1 rOjît MOHACTkJ|)EM^ M VVUJfAHhJKWAAÏ ^ AAMO- 

ro 3AATA A^8^ ^^ Ûmi, CO SAArojïOAHyMM AU npEA'kA^gx rprMÉCKH;(J!S 

npOBOAHB^ , pA3CTAUlAM. firAA ?KF njJÏMAf CB^TUfî 80 CBOM MOHJk" 

CTypii XïAAHAAp^» cBAToropcKïH Oti^jj , WKW ^Feaa KomV^^i K% 

Hï'mT^ npMUJFAUJA MH^X*^^ ^ P^^ ^'^ ^^^^ *^^ L^tAOAOBAHÏK) npyif^O- 
ÎKAAX^^ BMA'bTHêr'O: OHS ?hF BCFAMCA HJiKM BO CBOK) KÉAAVK) AAOAHiAHÎflO 
KA KAj)fAX^7 pAAOBALUECA Ai?X^MZ , M fiX KorOMyCAlH HEHACMTHW HA- 
l'AAPKAALUPCA^ KÂArOHFCTMBÏH ?KF CTEc^AH^ KpÂT:X grw MMOrA?KAW HM- 
CAUlFgAAH ripH3kl6Â<^ HAKH Ka HHA^X B03BpATH7MCA , CBAThJM ?KF HH KA- 
KW pA3Al^HM TI1(^ SV KF3A/\6aBÏA X^''''^^^> nSBOAMBa Ai?HliJE Wnt«<AAH- 
TM KpÂTA HA B^FA^A , HÉîKbAll KoTA. Ilo Clix^ HF AOB^ AOMtJAA!^ npO/V^fl- 
CAOM^ Ko^KTMAI^, tfKC;KF £"£ WKWiHW^ MVpW W MOljJFH npmOAOKHArM^ 
CrA^FWHA HCTFKATM npFCTA , W HF/V\*A CAMOAipiKFlV^ H BCfî Û2L CKWpGkJ 
BEAMKOM K'ttUA, M OHCÀ KO CBAT0Aa8 CBOEM^ SpAT^ BO (B^TÎ?K) Popi^ , 
BOSfiiljJAA ImSj h BHH^ npFACTABAAK)l|JM, A^ BW npMUJfAZ. MHOronF- 
1AAHi?k) AiJuLlJ^ èrw V^'riujMTH; H BC^X^ AJOABH : noCAABa M MH6rô 
3AATA M CpFBpÀ HA pASAA^HÏF HMqJMAlîL, MOaÀ npÏHTH , M AAOAMTBA- 
MH CB0I1A/\H K^ MvpOH3AHTÏIO MAA^i nOA10l|JM , M WgpATMTHCA K^i HHAH^ 
EAArOAATy CBATATO Oti^À HAKM PAArOAA '. TfiOFArt^* npEnOAOKÎK) W 
hàCk sHinÉAiii^ , H CBATklM CDrtl^% HAIDS^ GvTMEWHX IAKVV?KF BMAHAAa, 
AiXOfA% WfipATM AHl|È CBOF W HACi, A/WfpO KO (BATOE M AlHOrOl^tAFGhOF 
W CB^^Ttix^ MOgjÉH é^W H3TEKAK)l4iFF Hhiht npFCTA HCX^^AHTM Pp^ix^i 
pAAM HAIUMX2L, MHOrWrKE MOAM^O^VN^^ KÔPA , M3AMTM HA HAC& KAATO- 
AATk CBÛW^ HO HEHOCAKuiÀ HAC& , SAHE COrptUJMX^^^ ' ^ HEnOKA^HHklM 
£C/V\fcJ : CtrW pAAK MOAW npEnOAOKÏt TBOF OTIF CBATIJM, l^BpAHi^M 

MOiO fS.OA'idHkj yrOAH MOA cAÉay, roaima^m A^fiu^ a^ow , aijjf aaho- 

nix& 
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Strézo. Le saint ouvrit la séance par un discours plein de douceur et de calme, 
citant les passages de TÉvangile, des prophètes, et les maximes de son père, 
sur la bonne entente et la réconciliation. 11 lui rappela l'accueil fraternel, la 
bienveillance du tzar envers lui. Il lui parla ensuite de fa crainte de Dieu, de 
la punition réservée au serment violé, de la promptitude de la vengeance 
divine, etc. Strézo, inexorable et insensible conmie le rocher^ ne fit aucun cas 
de ces représentations, ni des peines que le saint s'était données en venant le 
conseiller jusque chez lui. Saint Sabba, voyant qu'il ne voulait céder à aucun 
raisonnement, dit : Nous voulons ton bien autant que le nôtre. Maintenant, 
prince, libre à toi de rejeter ces paroles, sans obéir ni à Dieu ni à nous; mais 
tu verras bientôt le malheur s^appesantir sur ta tête ! Sorti de chez Strézo , il 
revint dans son camp , éleva ses mains vers Dieu et lui adressa une prière 
sortie des profondeurs de sa conscience. En le suppliant de cœur et d'âme, il 
dit : Seigneur, hâte-toi de nous venir en aîîle , car nous avons mis toutes nos 
espérances en toi ! Maître souverain ne laisse pas les renégats se réjouir de 
nos péchés. Ah ! que leurs glaives pénétrent plutôt dan!s leur propre cœur, et 
que tous voient ta bienveillance envers nous qui est immense et jusqu'ici 
sans exemple ! Que ton nom soit sanctifié et glorifié , avec le Père et le Très- 
Saint-Esprit dans tous les siècles! Amen. On eût dit qu'il voyait déjà en 
esprit ce qui devait arriver, car cett^ nuit même il s'empressa de retourner 
près de son frère. Quant à Strézo, le possédé, étant cette même nuit en- 
dormi dans son lit, il poussa tout à coup un cri féroce : Ah ! Sabba, Sabba ! 
Quelqu'un qui veillait auprès de lui demanda : Qu'avez-vous donc, mon 
prince t^ A quoi il répondit, pouvant à peine respirer: Je ne sais quel terrible 
jeune homme, envoyé par Sabba le Serbe, m'a attaqué; il m'arrachait mon 
glaive, il le plongeait dans mon cœur! Effrayé, il supplia instamment ses 
gens d'aller promptement chercher 'Sabba. Les messagers ne l'ayant pas 
trouvé au camp qu'il avait déjà quitté, l'inflexible Slrézo périt au milieu 
d'un bruit infernal. Ses vaïvodes, témoins de sa mort, saisis d'effroi, se reti- 
rèrent dans leurs maisons, et il y en eut plusieurs qui, reconciliés avec l'auto- 
cralc, finirent par embrasser son parti. Tous allèrent chez le saint lui raconter 
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rMX'A PA4.M rj)i)fWBa mom^^^ Kfira tboh m HKM'Éw H4pSl|JMCA, HO 

HAMX Kor;^ R03AK)KAEHHF, il npfnOAOKHOMii MilijiA\}> ÔtiV^ HAtE BcÉ^Çîl 
HAC^ AlOEfaH-ÉMlUÏM, HïrAh TgOMMî^ npMUjÉCTBÏEM^ BaAAWKA HilUa^ 
.WHAOCTMBHW AMl^ CKOE WKj)ATHT!& K^i HAA^a^, M n|)FnOAOKHOMt< OT^tf 
HAUJEMi^, WAlOIjilM grvUAirjX) CBATOf HO npÉ;KAH'kMy MCTOHHTM, TEOH- 
AAH A\ÛAHTBAA/\H, B03KAArOBOAI1Ta , H HACS&pACW6aCfiOH^& y^TkllJMTX. 
G«ATIJh npÏÉAAIL nnCAH'ft Ca noCAAHHUAI!2L 3AAT0AA!i, npOHÉT!& ; M CAA- 

40CTÏK) £E3A^oA8ïA norpi/?KÉH's, hhkak6?ke )(0TAUJE w oHorw vi^Ai^MiiTM- 

CA, K^ TOAA}??KE CAA5W M nOSMTAHÏA HEAOB'ÉIhECKAA HEHABMAÀ; n/>E3- 

)>tBX A^i>AéHyA M CAéatki epATA caoErw, npEA:inoiMTAA hahe Ro;«Kïk)Ak)- 

âOBU, HÊ.^CAM fipATHWW; H HAnHCA C8OÉIO pi^MOK) KO fl^EHO AOEHOMji 

Oti;^, akh K!^ ^KHfiOA^i^ clTiiJî^ CM4E: rfKVP EoroM^ nOB£A'\SiH%, M w 

HAC!^ IfAIOAEH^ OTHE HpEnOAOEMr, np03pH AljJE Koè K5S Kofi^ COrj)ilU^Hfe 
lî;(^, M KZ^ TEsi WCAl^UiAHVEIAA^ TBOMX^ - ÏÏAArVPMTÏK) npECHATirVP 
Àir\-a TEK'é AAHHOk), A^\rpW CBATOE. HCTOHMBÎi;, HfcJHi WKNVPKE M n))ÊK- 
AE, AA nOAAA3l?WliJÏACA HA A* TBOÀ ^ M AWAJ'f TBOIf B03BECEAATCA W 
roCnOA'k, M AA Hf V^HKIKAJûTîl CKOpElH), A Al^JE HCTHHHO gCTk , grAA 

64if 80 HAOTH TEEi ci^u/Jf co MHOW w TocnoAt nocAi?iUATM MA ^«i- 

UJA&&, HCnOAHHTH, WKW;KE M A3a TEE^É WE^l^X^^^ HhJHi B^EMA 
gCTk HE3AEUTH AIEHÏ B2. MOAflTBAjÇi CBOH^Î^; H W Hi r0Cn0A.M HE OTHE 
MOH. A4 p^alfAA'^K) AWBOBk TBOW , H ÔkO^KE BO HAOTM npi;>KAf HOCAt?- 
LUAA^ MA gCM MHWPASKAtJ » TAKW M HIJNt HAif A^0M2 BAAPHMSk HO- 
CAi^UJAM MA , MKW noK63t HA TÀ,HAA0TB0É, Y^0BA)^% AA HE HOCpAM- 
AIOCA, M HEAhïiuiH'k ^itkH HAAi^^A^J MOeÀj, M0AHCA2KE M W HACl^ KO 
FoCnOAii. Ko KpATiJ^E CtE$AH8 WCOE& yrT'kuJMTEAHOE HAnMCABS HO- 
CAAHÏE^ M gAi^HArW W y^HEH>JK2L CBOIi)(a 'iICTHA M AOBpOA'^TE'AHA Ml&KA 
ÎAAApI<(^HA irpOMOHA^A KO EpAT^ CBOEMÎ^ HOCAABîi, M 3AnOB'kAAB5& HMKO- 
m8 AATM; MAH npOHECTM nMCAHÏE^gW KOnpEnOAWCHOMyCvMEWHt^ HMCÀ- 
HO HApiKîl £AA8 A^Hk BOHk ;iÇE EO*ECTBÉHHlik) AlrSfriH) COBEpUiMTH, H 

haa:& rpoKWMaL npEnoAvkHArw cam6m6* npo^ECTii no6EA*É. î^utéA'i^ 
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ce qui était arrivé & Strézo. Mais Sabba, tout en remerciant Dieu, pleurait de 
regret que son ennemi n'eût pas voulu se repentir. Arrivé près de son frère 
Etienne, il apporta à tous des paroles de paix et d'amour. Tous, pénétrés de 
reconnaissance envers Dieu, exaltèrent le mérite du saint et en prirent congé 
tranquilles et rassurés sur leur sort. 

Le saint, après ce séjour prolongé à Stoudénitza, bien qu'à l'apogée de la 
gloire et des honneurs, regrettait souvent ses heures de silencieuse retraite 
au mont Athos, ces prières qui, partant du cœur, éclairaient sa raison et 
entretenaient la vie de l'âme. Ne pouvant cicatriser les blessures d'un cœur 
piqué du désir de rentrer dans le silence, saint Sabba prit les dispositions 
nécessaires à Stoudénitza, établit à sa place un habile égoumène, et alla 
couvrir de baisers la tombe de son père. Il se rendit ensuite chez Tautocrate, 
son frère, pour l'embrasser avant son départ définitif; mds Etienne, qui eût 
plutôt consenti de se séparer de son âme que de Sabba son frère, reçut 
cette nouvelle avec un vif chagrin qui fut partagé par tous les seigneurs 
de Serbie. Le saint promit et leur donna sa parole de revenir vivre avec 
eux , et ce ne fut qu'alors qu'ils consentirent à son départ. L'autocrate se 
chargea de fournir tout le nécessaire , soit pendant le voyage , soit dans le 
mont sacré, pour le monastère et pour les ermites. Il lui donna donc beau- 
coup d'or, et il l'accompagna à la tête de la noblesse du pays jusqu'aux 
frontières grecques, où ils se séparèrent. En arrivant à son monastère de 
Khilandar, le saint y fut l'objet de nombreuses visites des Pères du mont 
Athos qui, dans son arrivée, voyaient celle d'un ange céleste, et accouraient 
tous pour le voir et l'embrasser. Sans plus tarder, il se retira dans son silen- 
cieux ermitage de Carey, réjoui en esprit et savourant les délices d'une vie 
toute consacrée aux pensées divines. L'orthodoxe Etienne, son frère, lui 
écrivait souvent pour le rappeler en Serbie. Sabba, ne voulant pas renoncer au 
vœu du silence , préférait causer du chagrin à son frère pour un temps plu- 
tôt que d'offenser Dieu. Après quoi , par les motifs inhérents à la volonté di- 
vine, la myrrhe des reliques du bienheureux Syméon cessa tout à coup de 
couler. L'autocrate et les autres s'en affligeaient beaucoup , et ils envoyaient 
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7K£ IlOCAiihHfcJM MHOK^KZ. CAMO^Épi^, Bp8SM8!i è/V\8 nOCAÀHh W CBATA" 
rWj C¥ià3A, MM'Ék) m K'iL npEnOAOEHOM^ CVMEWrit^ nOCAAHÎE; HO HMKO- 

M^Tf^ie M'^y^ £ noBfAiH'i gCMi^: É^^V^^^ (AM04Ép?isf4:i npoMTf nocAAHi'E 

CBoé, l/^AMBHCA HEA^M/^OcÉpAÏfOKpATîi CBOEr\i>, g^E KofA pA^M MM^^ETa : 

CripE^^iTKE ÎAAApVwHs, HO sj^HOB'kA-H KO rpoKî^ npEnoAOKHArw npïM- 

TM CKOp'^E TljJAUJECA^ Ê?KE £kJ MCnOAHHTM HOEEfi'jihiS W CBATAPW, (& 
HMAA7L?KE H GA/V\0A£p?KEl4.^ GtE^AH^, AOlUÉALUEmE B^ MOHACTUpl^ Gt8- 
AEHMl^^ , COBEpUJMUiA BCEHO^JHOE KAtHIE, M Kk/fiUJEfî gO^ÉCTBEHHOM 
CAl?mKt, JOrKE CTApEM.'X ÎAAapi'WH5i COBEpUiALUE , HO SAAMBWHHiPÎ A40AM- 

TBi npïMAE KO rfôg>i npEnoAocHArw m nohaÀ^ifiî^, npE^x BcitMîi ha- 

pOAOM^ COKpAHHWAA:^, npE^AÛHUJÏMCA KO CfiÔgS . AKH m PKMfiOA^i?, BE- 
AEPAACHW CO Mh^rijM^ YAM1AÎH'{m% H4HÉHS HKTH noCAAHÏE CBATArW 
OaBBW, il ACi'E C!i npOHTÉHi'EiV^Z HMCiHÏA, HCKHn'É VÎ AAOljJEH CBATOF 
MvpW, M VV npEHCnOAHÉHiA H 3A MBi QiECA M3 Ppog A M BC10 uipKVPBk W 
RAAro8j(ABa, laKWrKE M npf?KAE, BMA'kBUJEÎKE npECAABHOE CÏÈ 1Î?A0 ^ CO 
|^?KACOMZ H pA^OCTlIO BCM3BA)(i/^ rÔcnOAM HOA^MASm ! BC'^M1;KE vT lE- 
CTNAPwlAAApïWHA nOMA34HHUAA2^ CIJBUJHAI^ CEATtJAAZk H06OH^TéKUJHA42 
Alvpo/V\2L, H B& AOA^y CffOÀ H^ SAAPOCAOfiEHÏE H W CBAljlEHÏE B3AUM : 
tAAPOHECTfiahlM CAMOAÉjiPKEli^ nfOCTùî CAÛBO KO KciAI^ BO y^CAjJLuiHrt, 
PAAPOAA : IîJaMTMCA nOAOKAETX AUffHOM^KoP^BO CBATki^fa CBOM^S^ H 
TOPO COCrpAJÇOM^ npMCHWCAABMTM M jÇBAAMTM AOCTOMHW é^Tk , HO M 
(BATIJMX ePWy^A^BAATMCAM CMX^ fKAAPKATM ôJSiA^ nOAÉ3H\*; , H CMAAX 
péfiHOBATM AiiUi^CnAaiTEAHUAA:^ A'^AOAA^â I^TU, PaI^ KO HEAOB'tîHECKAPSt^ 
gCTECTBÀ IMHX f? yCTIB^ nOAO?nMAZ , fiO Ê?Ke fihJ ?KHfiKJMa Au MÉ))TBUjf!& 
nnCATM, MAH HTO K2L HMAA2 PAAPOAATH;, MAH MÉpTBWAA^a ?KMBkJXa HO- 
CAlJuJATM, M nOBEA'iHÏA M^^ HCnOAHATM, 8CA fiW CïÀ HAME eCTECTBA 
C;Î^U, W?KE COA'^AAIUA npECAABHAA AHECL CilAOK) )(pïCT(>BOK) CÎH CBATfcJM 
ÔtlHjJ HAUJM^ W;KE B^AAT^ OMHHAUJH: fifcTEEû KOAHKW AlOArtpM^ 
gîKE liU MV-pA M3AMTÏEM2 ^l|JEApbJAî& HAC5L OrÉl^^a HAUJ&, A HE fcAlJ- 
UJAHKJ KkJX^'^^» HbJHimE CAOBO TOHÏK) pEll giHHZ K2 A^I^^OmS;, M no- 
CA^UiAHl^ W focnOAi A^AOA^t^ CbJCTk CKOp-^HlUEE; BCÉ;KE CTÈ CUCTk HA- 
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teltre sur lettre au mont Atbos, suppliant le saint frère de remédier à ce con- 
tre-temps, et de revenir consoler Tâme affligée de Faulocrate et celle de tous 
ses sujets. Ces messages étaient accompagnés de dons en esqpèces d'or et 
d'argent, pour distribuer aux pauvres. Hâte-toi de nous rejoindre, suppliait 
le tsar, et aidenious par tes prières & obtenir Técoulement de lainyrrhe , ainsi 
que le retour des miracles et de la bénédiction de notre saint père Syméon. 
Le moment, disaient-ils, où votre sainteté nous a quittés, lui aussi il nous 
a abandonnés. Nous voyons en esprit qu'il détourne de nous ses regards, 
car les saintes huiles et la puissance des guérisons , qui nous venaient de sa 
miraculeuse tombe, ont cessé de paraître, à cause de nos péchés. Nous avons 
beau prier le saint de nous rendre ses faveurs, il s*y refuse car nous nous ne 
nous sommes pas repentis de nos fautes. C'est pourquoi je te supplie, saint 
père, guéris ma douleur, taris mes larmes, aie pitié de mon âme ! Quoique, 
vu le grand nombre de mes péchés, je n'ose plus me donner le nom de ton 
frère, veuille bien te rappeler que nous avons eu les mêmes père et mère. 
bien-aimé de Dieu, viens chez nous , toi que notre bienheureux père aimait 
mieux que nous tous. Peut-être , gr&ce à ton arrivée ici , le souverain Dieu 
daignera tourner sa face vers nous, et, cédant à tes prières, permettra que 
la sainte myrrhe émane comme autrefois des reliques de notre père bienheu- 
reux, ce qui nous rendrait très-joyeux , nous ses esclaves ! Le saint reçut la 
lettre et Tor. Il la lut, mais plongé dans les délices du silence, il ne voulait 
ni sortir de cet état, ni s'en sevrer pour rien au monde. Que lui importent la 
gloire et les honneurs humains qu'il haïssait? Aussi ne fit-il aucun cas des 
prières ni des larmes de son frère, préférant l'amour de Dieu à l'amour fra- 
ternel. Cependant il adressa une lettre autographe à son père, comme s'il 
était encore au nombre des vivants. La voici : « Vu l'ordre de Dieu et nos sup- 
plications, père bienheureux, daigne oublier que nous avons péché contre 
Dieu, '^n te désobéissant. Par la grâce que tu tiens du très Saint-Esprit, 
laisse couler la sainte myrrhe à présent comme autrefois! Que tes enfants 
s'en oignent et que les hommes se réjouissent en Dieu ! Qu'ils ne dépérissent 
plus d'affliction. Te souviens-tu lorsque tu étais encore dans la chair, tu 
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ujfrw pAAH cnAcrHu, aa fAii^/^imTi ttKW koaujf gAHHArw npiifAHy- 

KA Korîi AJOKHTS, nAHïE^3HH(A{HHkàp,rfli\UHkïKWE1j M Ail n03HAEMa 
WKW HEKOroi^rWAHO gCTL TKMTi'E HALUF: KCMWF CAhJUJABUJÏM fitAW l^A^M- 
AMUiACA W CAOfiÉCa UMOAÉp;KMi , H npôCAABMUJA KofA W BClL)(:i AMfiHA- 
rW KO CBATkJ^i CKOMjÇ^, M TiKW BCM (& pAAOCTÏK) pA3MA0UJACA : 4E- 
CTHWM OTApEl^'iÎAAApïWH:^ TUJAOJE BOSfipATMTHrA KO CBAt6m8, BAAPO- 
HECTHByn m Gte$AH% HECM'tA I^Afp?>îA5ATM gro , wntJljJAA nOKAOHHCA 
gMK, pHÈ: KÔAMKHX^ fiAArOAApFHÏM AOAîBMMKA A^À HAAAIUM W IHCTHklM 
OTHE, tfKW W rocnOAHHA gpATA MOErW nOTpl^AHACA fcCH OpÏMTM K2L 
HAM^i, HMrpvi^/iA^CBATUMiCBATArw Oti^À MOEPVÙ sisorATMTM HAC2.: 
n0CAAB!î:i^E C!& HHM!i A^HOrW 3AÂTA H CpES^À KO CBATOM^^ HA nOTpEK^ fi 
CTKAAHMLVi^ HOKOMSAlAHHArW AA^-pA C& nHCAh)m% CBOMM'A rAAPOAA , 
ThOllAVMMOAHTBAA/VM wOtLvÀ HAUJEPW, nAHE?KE WBAArOAATM Ko?Ki^ HAA^Ï. 
AApOBAHHOEùÊ , WKW CBOÈ npÏMAMI , M MOAMCA W Hjic!i Ppil UJKU)(X KO To- 
CnOAiJ: BoaapATIKA ?KE noCAAHHkJM 80 CBATi?K) POpl^ , M BCÀ KUBUJAA 
WHUAf<^**J CBATOAAi^ CKA3A8!i, W M)(?KE H UAI';^ HE HEB'^A^UJE, OH!^ ;i^E \f' 
CAWLUABZ, npOCAABH KoPA M CO CAE3AMM KAAPOAApMBÎi^ WKW HEnpE3pi 
MOAÉHiA grw. ITo CM;Ç^ no HiKOÉMTl BpÉAAEHU KO?KÏMM'^npOMyCAOA1!&, 
nOTpkhJ pAAH AAOHACTypCK/A CBATOMi? B^ KWHCTAHTIH^L Pp^A^ CAAAO- 
M^i CAIJHMCA W Atm , KO UApCTBj^WipEMli TOPaÀ iMOEpATOpi^ TpEMECKOA^B 
9EvÛAOp^ ilACKApW, gPC>?KE jjtjlpk npïAT^ HECTHW M AWKCiHW , O60 A-O" 
tpOA'^TEAH pAAM, WBOPKE CpOACTBA pAA-M , 3AHE fAA'vVCAABîi KpATaHEl^!& 
£PW, AUJEpI* I^nEp4TopoB8, B^i^ ?KÉHiJ flMi/<MUE : WnpABklB^i ?KE CBAThJM^ 
A'tAO AlOHACTUpCKOE AOKpt , BOC^OT-fi M OTÉHECTBi^ COTBOpHTH no- 
AÉ3HA^- KoPOnOCAAHHkIM COB'^TÏ. K& CÉpAH-W CfiOÉM:^ npïÉM^ , [\£f6^S 

noMOAiicA K& Ror8, noroMsi k^ lAin^pATopi} vviUEAa paapoaa êm8 : 

Kor^ J^OTAH BctMa CnACÉHlA, CBôÉW EAAPOAATÎK) , HpÉ31 AAOEPO pO- 
AMTEAA npOPHA BCÀ gpECU M3ïu OTEHECTfiA HÂLUEPW, gAMHtA^Tl TOM/K) 

heaoctÂtohhu gcMfcj , WKW BX Afp^'^AB'fc HALUEM GÉpECKarw ^p^Tini'- 

CKWnA HEM^AMW, CEPW pA^M MOAJO BAUIEPW BEAMIECTgA KpoTOCTk, gAA- 
rOCOfiiTOBATM CBAT-tniUEMK ïlArpiÂp^J^ , noCBATMTM gAMHAPW \V KpA- 
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m'avais promis d*obéir k tout ce que je te demanderais au nom de Dieu? A 
mon tour, je t'avais promis d'accomplir tes ordres. Eh bien ! voici l'occasion 
de me prouver que tu ne m'as point oublié dans tes prières. Maintenant fais- 
moi comprendre ton amour. De même que jadis revêtu du corps humain^ tu 
m'as obéi plus d'une fois; de même exauce-moi présentement, ô pur esprit ! 
Vois comment ton enfant fonde toutes ses espérances , après Dieu en toi seul ! 
Ne me fais pas rougir devant les hommes, et ne m'enlève pas mes espé- 
rances, mais prie Dieu pour nous tous! » Outre cette lettre il en écrivit uiie 
autre au tzar Etienne, pour le consoler; il lui envoya en même temps un de 
ses disciples, homme vénérable et vertueux, le moine (hiéromonaque) Hit- 
larion. Celui-ci, chargé de la lettre pour le bienheureux Syméon, avait l'ordre 
de ne point la conununiquer à personne , ni lire avant le jour indiqué par 
saint Sabbat, où, après une messe solennelle, lui, Hillarion, s'approchant de 
la tombe du bienheureux, devait personnellement donner lecture du message 
en question. L'hiéromonaque , dès son arrivée près du tzar, remit la lettre 
que le saint lui avait adressée , disant : Je tiens aussi un message pour le 
bienheureux Syméon, mais on m'a prescrit de ne le donner à personne. Quand 
l'autocrate eut pris connaissance du contenu de sa lettre, il s'étonnait de ce 
que l'amour divin eut déjà étouffé tous les sentiments humains dans le cœur 
de son frère. Hillarion s'empressa d'aller au tombeau du bienheureux, pour 
y attendre le moment d'exécuter Tordre de saint Sabba. L'autocrate Etienne 
voulut l'accompagner au monastère de Stoudénitza. Ils y arrivèjpnt la veille 
du jour fixé. Le lendemain , après avoir passé la nuit entière en dévotions, le 
vieillard Hillarion présida lui-même la célébration des saints mystères. Enfin, 
les dévotions derrière l'ambon aussitôt achevées, le vieillard s'approcha de 
la tombe du bienheureux, et l'ayant encensée devant tout le peuple réuni, il 
se penche sur le cercueiL puis, comme s'il s'adressait à un vivant, il lit d'une 
voix haute , mais douce et suppliante , le message de saint Sabba. Tout de 
suite après cette lecture , on vit déborder la sainte myrrhe et découler du 
tombeau et des reliques, avec une telle profusion que toute l'église s'emplit 
comme autrefois d'un parfum exquis et délicieux. A la vue d'un si glorieux 
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Tïfl Cfc*ljJM)(:i (0 AIHOK) BO ^pj(ÏEg^niCKWrU OfpKCKOM 3fMAM: U^Â^kTt^î W 
tÔm'A iC^'kAWSOBpAAOBaC/^ , H AtÏE npH^K^ifiX n^TpÏAp)fA CX C^HW^OM^, 
H (BOM)('A BÉAAAOTKtH H npEnO^OKHArS^ EpATÎK), H MHOrW COcirOBAB- 
LUE M pA3CÎf?rÇ4A»OltlE, KOÉrOKkl W Ont^^Z. BO ilp^ign/cKWnA , H3KpATM, 
nOTOA^'À B(M BOCTABUJf A MOAMTBi^ lOTKQpUJE : JFo AAOAMTBt?KE, pF- 
*1È ÎMnEpATOp!^ KO npEnOA.6EHOAAi{; TboM KpjiTiA AOKpkl M CBÂTUM 
fJ?Tk, HO HF R^ Hyi)^% MasiUJEHiE B!& (ÉpA^iW HAUJEM!i HpïA^OAA^, 
HO H^ TEE-â AA KAAPOAATU K6;KÏK) npïMA^fUJH , M CBOEMÀ OTtilCTElJ 
nÉpBWM iîp;(rtni(KWn'A, /InOCTOAîL M yHMTfAb Rtf^fUiM , BCM?KE Tor^À 
piiujA, M MTO MOPKFT^à Hfi H'tlIlJJEE M CfiAT'ÉMUJEf CblTM , OHZPKE AOA" 
rw W pM^AlUFCA^ vVUiF LKt?K4FH'A, AO£TÔmhW npOM3BEAÉHa M Mi- 
KpAHa KtJCTU RO /Ip^'/'énfCKSVnA CÉpfiCKOM 3fMAM. TIpA3AHyK8 ?Kt HA- 
pO^NW KAArOHApOHUTi^ npMUJÉMU}?, CBAT'tHUiMMïL BCEAEHCKMMH IIa* 
TprAp^VV.MV. rtpMAHOM'A KwHCTAHTMH0nOACKMA/\X WCB<^l|jÉH2i M pl^KW- 

noA0?KfH7. KwcTk BO k)(i^nicH^nA BcÉH CÉpfiCKOH 3fA4AM ; lAinEpâTopm 

mï CO W(BAL|iFHHhJA^:A COKWpOAAi, H BciAAlA CBOliMa Gv^rrAÏTÔMSi H 
CO AAH0?KFCTB0A1X HApo^A npEACTOA^Çy PpM HOCBAltJÉHÏM grÔ> 6^6;fSE 
M BHAtulA B& HEMapE^ÉHNOM-A CB'^T't CÎ^WI^A AKM flAAMEHk WrHfH~ 

Hyii : no coBEpujÉHÏM ;^E kopkéctbehhkia cAlf;içcy cams^ IjApk ca béaa^o- 

mAât\[i , KA^ropOAHMMH M CO BC^LAIX HApOAOAflt^ ROA-^i AECHbjqy gPW 
npHTEl^AXif ÈAAroCAOBMTMCA ; HO Cli)(^ïv l^Aph i CBATArVV HOBOHOCBA- 
llJFHHArW ^p)(ïgnfCKWnA OÉpKCKArW, l'A lÎATpl'ApjfOAA^ H WCBALpÉHHWMIk 
COKWpOAA2L HA CBOFM TpAFlÉSt y'ipEAlJB:^ , il ndj^l^ 3A ^WKWBk CBATAPW 
WAApOBABSL, M BECÉAO T0p?KECTB0BAB2^ , C^ pAAOCTriO Bclk^î^ WFlUCTMBÎk. 

Xota;i^e cfiATUM CÂbba BO wnpEA'^AEHHiiiH g/v\é W KofA mfttin 

WMTI1, pA3C>^?IÇAAUJE, KOAk A^AÉICOE pASCTO^Hh W OÉpECKOH 3EMAH AO 
JtApÀ rpAAA npM)fOAHTM pÂAM MBKpAHÏA H HOCBAI^ÉHIa ifpXÎgnkKW- 
RA, M ^VHOPArsy H?KAMBÉHiA rpEKÎfwiiJEE ËTx H^TM , M HA pA3AA^HÏE 
AAfWBZ , HAHnilE7K(, MKW AA il iiCTAA KklBAIOTl HApiJliJÉHÏA AAHpA 
BOCTOIHyMH CO 3AnAAHHAi\M, H AA^?KAl^. I^Ap^^H HECTpOéHVA M RpAHfaJ 

ca}Ji«thca Af\orj?i4iUA, ham no HiKotH hfhabmctki JlATfûf]{S YA^f' 

M ?KATM 
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miracte, toul le peuple, «^{Kiuvaiité et édifié, s écria comme un seul homme : 
Dieu aie pitié de nous ! Chacun d'eux fut oint par les mains du vénérable 
Hillarion, avec la sainte myrrhe fraîchement découlée ^ dont ils recueillirent 
quelques gouttes pour les garder chei eux comme une chose sainte et bénie. 
L'autocrate, en prince pieux, prononça une allocation d'une voix sonore et 
expressive : Admirons Dieu, dit-it , dans les merveilles opérées par ses saints ! 
Clorifions-te toujours et proclamons ses louanges avec une crainte respec- 
tueuse* 11 est aussi souverainement utile d'admirer ses saints, de les vénérer 
et même de les imiter, car par ce moyen nous aurons travaillé pour le salut 
de notre âme^ dans les limites du possible. Cependant là où les vivants écri^ 
vent aux morts et leur adressent des commandements, là certes il s* agit de 
Taits en dehors du domaine de la nature. Nos yeux contemplent aujourd'hui 
même les très-glorieux prodiges émanés de nos saints Pères, et opérés par la 
toute-puissance du Christ. Vous save?. combien nous avons supplié notre feu 
père de nous gratifier de Teffusion de la myrrhe, et il ne nous a pas écoutés. 
Tandis que maintenant, Tun ayant échangé quelques paroles avec Vautre, 
Dieu s'empresse de les exaucer! Tout cela s'accomplit pour notre salut 
éternel. Sachons donc que Dieu aime mieux un seul juste que des milliers de 
prévaricateurs. En même temps tenons-nous pour avertis que notre manière 
de vivre ne saurait plaire à Dieu. Tous ceux qui entendirent cette allocution 
s'en édifièrent beaucoup, et, pleins de joie, ils se dispersèrent* Le vénérable 
vieillard Hillarion, hâtant son retour chez le saint, le txar n*osa le retenir 
plus longtemps; i\ lui permit au contraire de s'en aller, et le saluant il 
lui dit : Vénérable Père, vous vene^ de me faire contracter une grande 
dette de reconnaissance , en nous apportant jusqu'ici le message de mon 
frère et en nous enrichissant du trésor de la sainte myrrhe de mon père. 
Il lui remit beaucoup d'or et d* argent pour les nécessiteux, aiMi qu*un vase 
de verre rempli de myrrhe, et une lettre pour le saint, oii il écrivit : w Partes 
prières nous avons obtenu du bienheureux Syméon et surtout de la grâce 
divine, cette précieuse huile. Prends-la comme tienne* et prie le Seigneur 
pour nous, pauvres pécheurs, n Hillarion, de retour au mont Athos, raconta à 
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npOCHBi , PA/rOA^ : ^^je Eopom^ s^o^hokéhhe HCnÉpBA B5^ co- # 
BFpUJEHHl^K) AWKWBk M AAMAOCTIk KAArWBOAMA'X £CM C HAMM (OTBOpHTM, 
nOBEA^HVEMa. TBOf^ TMJÇOCTK», W CBAT'tnUJArV*? OTl^d B(EAFH(KArU' 114- 
Tpïaji^fA , AA npi'MA^if M CAArweAOBÉHÏE 6^E VUCEA'i HE npMX04MTM HaAA!4 . 
B'îk KWHCTAHTMHïL rp4A^ nOCBAqjÉHÏA j^MM ^p)(IEnkKWnA dpKCKOfî 
3f/WAM, HO TAMO CB0MAM1 Én^KWny noCBALpATMCA M fipOM3BOVVMTM- 
CA. U,ApL?KECi'i BEAMKOE rifOlUîH'il ÉPAÀ y'CAbJUli, AL|iE M HE V^PO^HW 
^A^iî , M IlATpVApjÇy WBHCA, Hô MHOh'A pi^M AIOKKÈ, fO;l\T HAliAUlE 
KO CBATOMl^, HE A\0?KÈ W pEl|iM, M \^MOAMB!â. KArpiÂp^A npoUJÉHi'E ÊPVV 
AcnOAHHTM. CfiAT'tHlJJÏMJfSE n4Tprip)(a , HAnMCaB!& KAArWCAOKÉHi'f, 
CAAAOp^HHW CO BckM^ GvH^AOM'k nAAnHCAB^Âi ap8HfÎB:i JUAÉ gAA8 M 
?KE3Ai ÀpX'é^k'^WnCKÏH H gcÀ CBAt{JÉHHAA WJl'tAHi'A; TAKVWKA^EPKE jî 
iMPEpATOp^ CBOÉK) rpAA/^AAATOK) y'TBEpjUiHX , WniJCTH. ITpMlijÉAÎl PKE 
CBATUli GaBBA BO CgAT}?K) TOpi/ ^ M É'^AA y'CAUlUAUJA Ôtl^ ÀpX'6' 
nicKWHA è^W Cl?4JA, BCM cTOqjAXJfcA , pA^OCTL K^HHW M HEiAAL W W- 
X^A8 ef'W MM^ljlE, npïMAOUlA KAArOCAOBMTMCA W HEPO , H W^OAHOE 
vV rÔcJlOAt I^iAOsi HÏE Jiirii é^X )ÇOT^qjE; 6h!&2KE, WKWPKE M n^B^' 
M, BC-tLX'A aa MOHACTUpi CH0ÉM2 XïAAHAApi MMAOCTMBO nplMMAUJE A 
yT^UjÂUJE M AA^OBAUiF, M VVBC^X^ MOAhJTBM npOUJAUJF : GfcJUJAKl^ 
llpvVTk M BCM ripJ?MEHkJ , KÎM?KAW 3BAUJE M RpOCAUJE éPvi' BO CHOM AAO- 
HACrypL , 6hî&;1SE WXo;1SAAUJE h fiO^KÉCTBEHHi^lO CAlftKKii COBEplUAUiE, 
CBAyjEHHiJKM M ATAKOHU HO npolUÉH/K) MX^i MAAï. nOCBAUJAUJE;, nOKAO- 
HMBtUHCA BO ^dj^Ti . MOHACTLïfjiy^Ti y H BC^Ml W rÔcnOA-i a^AOKA- 
hïï AA8&, «0 LBOh A^OHACTklpk BOSBpATMCA : TA2KE népH^E noî^HMBîi 
Hrl^MEHA WCOKl. £^KE kÙ 40Ep04'tTEAHUM^ CEOMAA^ ^IÇHTlEAfti 6cpA3& 
. KpATi'AMa KkJA%, noTOAAia apÂrÎK) BO BCEM21 Hp}?A1EHiJ CO CTpAXOMX 
KO^KÏHAA^ noKApATHCAv H n0CAt?lUATM WKW;iÇE XpïCTÀ,A4Hp^ M E.\ArW 
(AOfiÉHÏE HC^A^Ti AAB^r HO CKOM O^Tk HOMAÈ , B3AB& CO COKOK) H'^KWTO' 
pkJX^ W cpATÏH , HX^^ 3HAAUJE AOCTOMHWX^^ Kl^'TH BO êniCKWnU 
npOM3BECTA. C^XOAÂîKE M3î& CBATfcJA POpM HiCTW ^EpAipALUElA , Il 
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saint Sabba tous les détails du miracle céleste, détails que le saint ignorait 
et dont il glorifia Dieu, et lui rendit grftces, les larmes aux yeux, de ce qu1l 
n*a pas méprisé ses prières. Quelque temps après ces événements, par un 
hasard providentiel, saint Sabba fut obligé d'aller à Constantinople, pour les 
affaires du monastère. L'empereur grec alors régnant, Théodore Lascaris, 
le reçut avec honneur et affabilité, tant à cause de ses vertus, que pour sa 
p^u'enté, car Radoslav, son cousin, avait épousé la fille de l'empereur. Les 
affaires du monastère une fois achevées, Sabba voulut encore rendre un ser- 
vice utile à sa patrie. Le cœur inspiré d'en haut , le saint s'humilia d'abord 
devant Dieu, puis alla chez l'empereur et lui dit : Dieu, qui veut sauver le 
monde entier par ses bienfaits, s'est servi des bras de mon père pour rejeter 
loin de notre patrie tous les hérésiarques. La seule chose qui nous manque 
encore, c'est que dans notre empire nous n'avons pas d'archevêque serbe 
(qui saurait la langue du pays). C'est pourquoi je supplie votre majesté de 
daigner recommander h sa sainteté le patriarche, quMI fasse sacrer l'un des 
frères qui se trouvent ici avec moi , et le proclamer archevêque de Serbie. 
L'empereur goûta beaucoup ce conseil, et sans perdre de temps il convoqua 
à sa cour le patriarche, le synode, les seigneurs, saint Sabba et ses frères 
en Dieu. 11 y eut beaucoup d'avis différents et des discussions de part et 
d'autre, pour savoir qui d'entre eux méritait le mieux d'être archevêque. 
Enfin, tous se lèvent pour prier en commun, après quoi, l'empereur prend la 
parole, et s'adressant à saint Sabba : Tes frères, dit-il, sont certainement 
vertueux et saints, mais notre cœur n'est aucunement inspiré à leur égard. 
Nous n^vons de l'inspiration que pour toi. Il faut que tu acceptes la gr&ce 
de Dieu et que tu sois constitué premier archevêque, apôtre et instructeur 
de ta patrie ! Alors, tous d'une voix unanime s'écrièrent : Qu'y a-t-il à la fois 
de plus vénérable et de plus saint ! Quant à lui , il s'y refusait d'abord long- 
temps, mais convaincu à son tour, il fut dûment promu et élu en qualité 
d'archevêque des terres de Serbie. Le jour d'une fête heureusement survenue, 
le très-saint patriarche œcuménique, Herman de Ck>n8tantinople, imposa les 
mains à saint Sabba, et le consacra archevêque de' toutes les terres de Serbie. 
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nOMHHALUE 5% HEH SO HAOTM iirrACKH ^IfHS^qjy^^^ , |l43Ci<mAulA H £SOÈ 
npImAHif E£3m6a8HOE ?KMTîè, H HTO WnonEHÉHÏA^ MMWABa B MÏpi CA8- 
HAETCA, nAAKiiUJt, M B^ CEK^â TAdrOAilUE: ^BIJ AAHi, KOAMKH^-X KAATZ. 
ASÏ WKA^HyM AMUiAWCA^ HTO nori^KMJCÎ , M 1T0 n/>H WK pi T0;(:& , w- 
?KpKÏA KOrOAAATFpE, H i)^0^ : W BAi^kJKO TocnO^M KorKE A^OM , HA- 
TA ^nOBÂ)^^ CHACMA^A,. M Al|JE g^TK BO AAH'É BOAA TBOÀ HEB'Émî; , HO 
AAOAMTBA/VIM npEfWCTblrA TBOeÀ AlATfpE , M y^rW^^HfcjKA TBOEPsÀ; G\rAAE- 
WHA (DT^À A^OEPW , «€ WCTÂBW A/\EHÈ B!Z. CKVVpKUi , W (EM!i RfeiTM HE- 
H3B'ècTHA, W V^HynÏA WEAAAAEMA ; M TAKW nAAiACA^ ApA^A^S MA^lUE. 

&% npnjçoAAyjS^K) ?ke hoijik wbmca é'^jj npECBATAA KorwpoAKiiiA , 

B03ABy3AA -gro W AAAAOAjfujiA / M y*Kp'kn/\AA AîfuJi^ grW PAArOAWliiM, 

aaehè nopj^HHtJHi^ KO Bci'^:& ijApio ci^ih^pke h ViorS mobm^ yïM'^Aj h 

VV CM)(^ AH CKWpsyLUW, BOCTiB'i MAM CO Tl|JAHÏEM7i HA A'^^^^ MA HÉ7KE 
H3KpAH!& gCH WHErO, HMMEC0;KE c8aaHACA , taïKW BCÀ KAArOAATÏK) £- 

ro nocn'tiijHA ru Ei?A^T!& bo KAAroE: cbatijmtke vD bma^^hTa b^ ce- 

si kÛB!L, HEnapEHEHHLlA CAAAOCTM M BECEAÏA CÉpAHE CBOE MCHOAHÉHO 
Wljii^TIIBZ, CO CAE3AAAM EoTA KAArOAApMK&^ M npEHMCTÎ^K) KOrOA\ATEp^ 
y*TBEpJVHBCA V'nûBAHi'EAl'i, AaAUJE Ki nfi^Tk CBOM pAA^ACA. R'L Co- 
Ail'H^ rpAAÎl npïMAE, atAOBABîi MMTponOAITA, H é^^fX^ J ^^ C80^AA& 
MOHACTUpi (ï)ÏAOKAAll npEHOMMTM WMAÈ- npM38AB'X TI^E MCK}?CHA TKMKÛ- 
nMCl^^A, Afii iKWHy COKpABA) AAAÈ gAlJf HSOKpASMTM , ^AH)^ To- 

cnoAA ÎMcSfcA A^pRTÀ , Ap^ri?io npEMHcryA eopomatepe bo akicoTy w- 

KW;KE KHAiBI^ NA ni^TH BO CH'i, B^ nAAAATk B'^HHiJK) , WKAOnSHBa 
CpEKpOM!;^, 3AATÔA'\'-A, CWCEpOAA^i;, M ApArHM!& KAA^ÉHÏEM!^ iJ^KpiCMBa^ B& 
4£pKBlU ni MOHACTLip'É ^ÏAWKAAkl noCTABMB^ : H BcÀ;, W?KE HA HOTpÉ- 
£l{ BEÂMKOH CBOEH l^pKBU y^rOTOBABS MHTponOAÏTOAA^i , H CriAp^ÇOMïk 
rpAACKHAA^ C!;^ nÉpfifcJAAH rpA?KAAHUI npOBO;i^AAEM:& KZ 3EAAAM CBôEH 
niiTk npEAnpïAT!^: II0CAAB!^?KE KpAT8 C80EA/\8 GTE<}iAHi} npM^fOA^ ^-'BOM 
gAAy BoafitlpAA, OHXTKE WAASHA PKEAAEAAAPW fipATA CBOEfO f^F^À ycAhi- 
lUÀ npM^ÛAÎ^? »<^ TOA/Vif èU'É ^<5 BAACTÏW CBATHTEACTBA , AKM BH^ aKE 
EIUB^ W pÀAOCTH , GAArOAApH6& KoPA; H B!& AA'^CTO CE&È CtUHhi (fioÀ 
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L*enip6Feur« avec le saint concile ^ iout son gynode et une foule de gens du 
peuple, assistaient au saci^. On y voyait saint Sabba inondé d*ane lunîière 
brillante au delà de toute expression, et semblable à la lueur du feu. Après le 
service divin, l'empereur, les seigneurs, les nobles et tout le peuple, passèrent 
un à tin sous sa niain droite pour en recevoir la bénédiction. L'empereur 
invita h sa table le saint, nouvellement sacré archevêque de Serbie, et avec 
lui le patriarche et les membres du saint concile. Pour Tamour de saint 
Sabba» Tempereur les combla tous de riches présents, et après un festin plein 
de gaieté et de magnificence, il les congédia gracieusement. 

Saint Sabba voulait regagner ses foyers pour suivre la destinée que Dieu 
lui avait faite, mais il fut arrêté par les considérations suivantes : Quelle 
longue distance ne nous faut-il pas parcourir pour se rendre de la Serbie jusqu'à 
Tsarograd, toutes les fois qu'il faudra s'occuper de l'élection et du sacre de 
notre archevêque? Quelles immenses dépenses la Serbie devra faire, soit pour 
frais de voyage, soit pour distribution de présents ?'M aïs surtout, quels obsta- 
cles pourra nous susciter, soit la jalousie des souverains orienlaux et occi- 
dentaux , qui souvent enfreignent la paix pour recourir aux hostilités et à la 
violencQ, soit le patriarche, qui par des motifs de haine ou autres, entravera 
la marche des affaires de notre église nationale ? Préoccupé de toutes ces ré- 
flexions, saint Sabba se rendit auprès de Tempereur et le suppHa, disant : 
Si votre majesté* voulait couronner l'œuvre d'amour et de bienveillance que 
Dieu lui a inspirée, je la prierais d'ordonner au très-saint Père le patriarche 
œcuménique , de me donner sa bénédiction avec le droit de ne plus venir à 
^Constantinople, pour le sacre des archevêques de Serbie. Qu'il nous autorise 
de recevoir désormais la consécration archiépiscopale dans notre pays, et 
d'y être institués par les évêques nationaux. Bien que cette proposition ma- 
jeure déplut au patriarche et à Tempc-eur, celui-ci, mù par les senlimcnlïi 
de son affection toute particulière envers le saint , ne lui put rien refu!;er- 
Aussi persuada-t-il le patriarche de la nécessité d'agréer la demande dés* 
Serbes- Le très-saint patriarche fit écrire sa bénédiclion, revêtue de sa si- 
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nocAABx co 8nicKwnii/'M Ci séAMomvï as^i^Mi nfi^ycficryi gro, 3â- 

m^m, M cBotro no nAvvrn ct/sua, m vv TocnoAi Kaa^wk^ 11 Ôri^ 

HAA^E, M CBATfifEACKr^ piJKM KAarorOstHHW l^iAOBA^îJ, Il Ci ' BE- 
AMK'oio hÎctVk) KO ÔtL^ CfiOEMâ nfûBOîK^AXi^. IIpMUiÉjia;fSE CBATkiM 

kl 60'AHOMii CBÔEMJ/ Epi ri/, ê4Ki BosMoaçi no^AEpMMi w A/yJ/rM^ça 
ujaU n)>HUJÉCTBîEM:i cBArirw. CB^^TkiiirKE ums boaî^ wcbathbj^^ 

H SpATA CBOEPO WKponMBïL H HAnofîB?. , jiKy.'Ê CBOM HA FAABÛ 6^0 B03- 
AAPA^ M ^^EMaA a ce CÀESAA^M AÔSUSAA^ BS TA/IHiîKE Bi CEj)4md 
(BOÉAli O; HÉAA'Zl KO ToCfiO^K MoA^LUECA gro idAfASHTM, CE Bi HE- 
3Anb' j;.JM04Ép;'KELj,t5 SÂpiffi KtJCTIi, BOCtÀ: HE^HAAlUi W pAAOCTM 4T0 
TBOpiiVH WnpHUjÉCTffi'H AlOEMMArW KpATA CBOEfO , M BHîSàHHOM'A CHO- 

ÉM21 ïî*cij^tAÉHrM / ti%u\Jiorê pjft^.t BosAisAUJE BrAEfAACHW Korlf BAAro- 

Ai/À CO CAïSAMH CAABOCAOBAUJE, npMOAA^ Ki HOPAMA Kj>ATA Âf)(fi' 
niCKWnA, KAArOAAfAUiE 3A npMUJÉfTBÏE M 3A MCtfiAÉHÏE CBOÈ; COTBO- 
pM?^ ^'«pt;KAÉHÏE Bi-AlVBC^MZ, HAMnAHF IfKWrWAIl ^ Ci^rifsW BECEAACA^ 

A caabÀ Ko ta. 

GBATkJH ;k£ vwio*fHBi w n<?TM y-rtujAiiiECA Cl *<MA\i^ Bc^ ImÛ cka- 

iOBiujE W CEK'É Kl JiWrtCTAHTiHi TpAAt , EAArOAATrw KoTKi'EK) «mE (0- 
Ati^UJAC/*! : nOTOMl fBAThJM WMAÈ Bl MONACTiJj^X Ot^A^H^I^^ M Bl- 
UlfAX i^ HFpKWBk noWONMCA CD CAE3A-^M ^ M PpOE^ Ôtl^ CSOÎPW W' 
KAORHaABa, Hri?MrHt/, EpATÏM H BClfA^l AIOAÉA^I MMpi M EAAroCAOBÉ- 
NfE A^fii^ H'^KOAHKW AHÉH npE£bicTk, Bl JKhA'^^ WfipEAtA^HIilH âf- 

;çïEnkKoncKrM npECTWA^ whae: h no maaomi BpfMÉHH nncÀ spâri/ u- 
MOAiiJ^aKtVk^,. fio e?KE gia cb BciAiH ^n/cKwnhi h KAÉpoAii m 8É/u«o;kh m 

EAAVOpÔAHfcJMM 50 vâp^ïgn/CKVVnïfO flMl (OfipATMCA ; H BO ^pEiiHUM 
AilVk BCSMI^ MH6?KECTB<f HApOAA COfipABUiÉMi/cA , CBATUH CO CAM0Alp3C' 
HEM'Î HA npECTOAtjfl ctAUJÏM , BWHtf tOEpAHJA .BC^Ml WEABW PAArO- 
AA : B(H BtCTE H (AUUJACTE H CnépBA gAflHOK) H A^^^BA^ ^OÈ W 6ACI 
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gnaturc autographe et de celle de; tous les magîstralfi du synode. En Tin- 
vestîssanl de ses titres, il lai renït aussi de ses propres mains la crosse 
(sceptre) d^ archevêque et tou^ les habits ponlîficaux* L'empereur avant de 
congédier le saint, mtifia tous |es titrts par un édit officiel- A son retour dans 
le mont Athos, les Pères apprenant qu'il était archevêque, aceounirent tous 
près de lui, joyeux et en même temps affligés de son départ prochain. Ils 
voulaient recevoir sa bénédiction et lui donner le baiser d'adieu - II les ac- 
cueillait comme auparavant « dans son monastère de Khilandar, leur prodi- 
guant sa bienveillance, ses consolations et ses dons, et se recommandant 
h leurs prières- Le proie et tous les égoumènes l'invitaient chacun dans leur 
monastère , et il s'y rendait pour célébrer les messes, consacrer tes prêtres et 
les diacres conformément à leurs demandes, honorant les reliques de tous 
les monastères ^ et scellant d'un baiser les actes de divine chanté. De retour 
dans son monastère, il s'occupa des dernières dispositions, recommandant à 
régoumène de servir de modèle aux autres moines par sa vie vertueuse ^ puis 
enjoignant aux siens d'avoir la crainte de Dieu dans l'âme et de se sou* 
mettre en tout à l'égoumène, lui obéissant comme au Chri^L Ayant donné à 
tous la paix et la bénédiction, il se remit en route, emmenant avec lui quel- 
ques prêtres, qu'il jugeait capables de devenir évêques. En quittant la mon- 
tagne sainte , il se retournait souvent tout en pensant à ceux qui y vivaient 
::omme des anges dans la chair, et k ta vie qu'il y avait menée lui-même , 
dans le silence, loin des soucis et des distractions mondaines. Les larmes aux 
yeux, il se disait en lui-même : Hélas, de combien de félicita ne me verrai- 
je pas privé , malheureux que je suis I Voilà ce que j'ai perdu , et que gagne- 
rai-je en quittant le service de la sainte mère de Dieu ? Ai-je encore en moi le 
sentiment de ta volonté, ô mon souverain mattre? Je l'ignore > mon Dieu, 
mais c'est par trii quej*espère obtenir mon salut, grâce à l'intercession de la 
Vierge, la très-pure, et aux prières de ton élu Syraéon, mon père* Ah ! ne 
me laisse pas dans l'affliction, car je succombe sous les angoisses qui m'ac- 
cablent! Rt il pleurait ainsi et s'avançait brisé de douleur. A l'entrée de la 
nuit, il vit apparatire devant lui la Très-Sainte Vierge, qui te releva de son 



^^^E^ç ^rm 




Digitized by 



Google 






-59- 
fA iîrw nkni aiokbf ]îô?kïa , ho (f&^/j fiictz. j>iA.M mh^É eA^MHonAFM^H- 

HU)f^, CAAAKI/K)MM ntJCTbJHK) WCTABH^:^, M HMiTO^KE VV giuJMjfîi, HO 

fiic'A CA^^yi^'A mckatm np'mAo^'i, 4ifijj2. BAUiH;ç'& p^AH cbow beshiha- 

BM^li^fa: CErWpAJVH AipC bÙ HOCAiiUiAfTfHACÏinoKoSt pAl|JM^7iRACSkj 
M CO^pAHMTE 34nofitxf1 rocnoJ^MA, TOPi^ HE nOP^^RAénif; HÔ HpMWSpi- 
réh\î cSri?KOE Ki?AiTî&; fsw AAOAW bÂcI m npEAAAPAK) MOM fAACîa, w 
BC'feAI!^ nôCAt?UJAMBklMl RIJTM. iîl|JE iTO W TocnOA-t KX nOA3bl BAM^ 

Bo3rAArôAEAA2^. Gï Tôcnoj^k Kôr!&, moamtbamm cboefo ^toanuka 
npEnoAWKHAPw Oriù NAUjErw Cva^ewha ^mho;k^a% bw |ctl m pAS- 

npocrpAHMA^, M EÎ?A.HTE TUcÀqjAMM d^r^BW^ m ^A KAArOCAOBMTa M 
y'TBEpAMT!^ BAC^, H MHSVay BO BACS^ YtlàT^ , SogBOA^ H KhASIiJ ; 
HEA'tnW èCTk MJHEnO Kost WKAAAAK)l|JM BEAMHECTBOM'i BAACTM gAMBO- 
MA^EHHt8 C BAMMSUTH M3BATMCA: HO WKW ?KE A3!a BACIii pAAM 8AACTÏK) 
CBAljJÊHCTBA BO TAABi^ l+ÉpKBtJ \V FocnOAt nOCTABAEH^ EIU^'^ » ^^^ ^ 
BAA\M no JEûSt iKl\A^AIO[pAr^ , BiHliÉM!il|ApCTBVA V^KpACMTH A^CTOM- 
HO gCTL, M Cïè BO BAIU8 HECTk , nO)(^&AA)i M CAABlf Kl?AET2. : CMM^X^KECO- 
BEpiiJHfiUiKMCA, HApi^rAA \V CfiATi:H npABOCAABHiH B'kp*fe , H WCRACÉHÏH 
BAUiEAA^ H'k BAM& nOEEciAi^EAlVTL; BCHP^E y-CA^hiUJABUiE CïÀ, nOKAOHHCUA- 
(A Kor8, M KAArOAApMUiA CBOEMt) >!pj(FnACTMpk). IIpA3AHWKi;;»KE TOf- 
AÀ rOCnôAHEAAij'ct?4JEM8 CBATATW B03HECÉHÏA, nO B(EHOl|JHOA^!i KA'^HW, 

coBopoM'i co BctMbJ gnicKwnu Ko;«éctbehhJ^K) /îïrJ^prJK) cAM^i /ïp^ïen*" 

CKWn^ CAjfpKÂM-, BO BpEMA nOAOEHOE KO W CBAlfjÉHi'K) I^ApA, npM3BAB^ 
BÈAMKArW KhÂ3A Cte^AHA BO CBATKJM OATAp^ K!i CEfii ^ npOlÉT!& 
HAAHMM!^ MOAMTBti KAArWCAOBEHTA , H nOA^A3AB!l è^O CBATkJAAîi AA\r- 
pWM^ BgAflK^IMi, TA?Kf WEAEKT^ grw B3L IIop^VpJ^ l^ApCKl^M) , M B'feHÉM.SL 
CBopOHlf) B03A0;i^H gA\8 HA PAAB^ , M OKVnTpa CO CAMOAEp?KABl'EAA^ 
8p}{HMB2L, M AIFf éMZ j^ApCKMM'i OpEROACAfia, nEpB0B'kHM4HHyAAX KpA- 
A^M^ GÉpKCKMA4{& ^PO HA^Ka A pt^KOnOAOPKMB^ , TAAPOAA SFAErAiCHW: 
IIEpfiOfi'kHHÂNHOMi^RpAAK) CÉpRCK0A/v8 Cte^AH8 CAMOAipPf^i^ , AAHOPAA 
A'^TA; TpMîKAW. KcMmfBÉAMWWI, KAAfOpoAHyH, H /\|6aÏE nOKAOHM- 
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abattement et réconforta son âme par ces paroles : Pourquoi t*a(Iliger ainsi ? 
ne suis-je pas ton aide et ton g^ant auprès du souverain Dieu , mon fils ? 
Sus, relève -toi de ta langueur, et iU>orde courageusement Pœuvre pour la- 
quelle Dieu t*a choisi. Plus d*hésitations, et tout ira bien , tout réussira par la 
grâce du Très-Haut. Le saint, remis du trouble que lui causa cette vision, 
sratit son cœur déborder d^aise et de joie ineffable; ses larmes témoignèrent 
sa gratitude envers Dieu et la très-pure mère de Dieu , et rassuré dans ses 
errances, il poursuivit son chemin avec allégresse. Arrivé dans la ville de 
Sftione, il alla embrasser le métropolitain et Téparque, puis alla se reposer 
dans son monastère de Philocali. Ayant fait venir un peintre habile, il lui 
commanda deux tableaux, Tun représentant Jésus-4Ihrist, Tautre la très-pure 
mèrç de Dieu, d*après les dimensions qu'il avait vues en songe pendant son 
voyage. Pour en perpétuer le souvenir, il le fit orner et enchâsser d'argent, 
d*or, de perles et de pierres précieuses , et le plaça dans le monastère de 
Philocali. Ayant achevé tout ce qui était nécessaire à sa grande église, il 
reprit la route de sa patrie , reconduit jusqu'aux portes de la ville par le 
métropolitain, Téparque et les premiers magistrats de Salone. Il dépécha 
un messager pour prévenir de son arrivée le tzar Etienne qui Tattendait 
depuis longtemps. Aussi reçut -il la nouvelle de la venue de ce frère 
chéri , avec d'autant plus de bonheur qu*il apprit en même temps que saint 
Sabba avait été revêtu de l'autorité archiépiscopale. L'autocrate en rendit 
des actions de grâces à Dieu , et comme il souffrait d'une maladie cruelle , il 
envoya à sa rencontre ses flis avec les évéques et les seigneurs de la cour. 
Ils s'avancèrent jusqu'à la ligne des frontières grecques, où ils eurent la 
joie de rencontrer et recevoir leur oncle paternel, selon la chair, leur 
maître et père selon Dieu. Tous se prosternèrent à ses pieds sacrés, bai- 
sèrent ses mains archiépiscopales, et le conduisirent avec de grands hon- 
neurs chez le tzar leur père. Celui-ci, malade et pouvant à peine marcher, 
soutenu par les autres, vint l'embrasser, et avec la bienvenue du saint tous 
ses chagrins se convertirent en allégresse. Le saint se fit donner de l'eau qu'il 
bénit lui-même et dont il aspergea son frère. Puis il lui en doiina k boire, lui 
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m£ KC^MSl H3lUpKISE SUCTk ^MpcmAiNlC SÉAÏE , H BCH fà^OEAJ^ScM W HO- 
fiiMa C50fM2i ipX'é^i^'^^n'fe.» ^ mfZO^'iH'iAHH'tlA^ CfiOÉA^2.Kj)AA'é. ^O 

EfAA'^Mkj EoarAACM: BjiÀTïF;, Aj)i?3Wj, iî 44^4 MoÀ w FocnoA'fe nocAi?- 

LUAHTE BHHMATFAHW^ M?KE AK)CfitJ fiAUJEH^ H K:& HWA^i Alf|li% fiiui M ^2 
^OipSi TAArOAATM; M HAHHH3^ W BOCK^KiNfA FocnOAHA^ B^^ nOpA^^ 
AO B03NfCrHÏA £rw HA HFKECA , M OQCAÂhià flEHkiKV^'A^^ y'TiujHTfAA Ai?- 
)fA (BATArVU, M H3lUFCTBÏf AnOCTWAOBa HA. nponOsiAt^ -64^^ ^^ »^ ^' 
KpflprHÏH, M IIHA A^Hvi)rA^ W Bct^* A^^AlATij^l fidipU BO CBATWMa 
Cv^MâWAi WCHU> mTOAKSMBABîi , H W BpfCFM KAWCTMCA HA^iflB^i.: BCm' 
?Kf CAfcJLUAUiÎM V'^HAAXt^^'^1 SBA^y, WKSVmF pHUiM H BFAMUJH;, TAKVP. 
BlipaFAAa M MCnOB'ÏAt^FMZ M A^/^PfîATM srflAfMîl BAAA^JKW CgATblM. IIo- 
rof^^ CBATIJM , CO CAMOAFjiJKUFMa BHKA€ B7i L^ÉpKVl'BU M HAMFHa KO- 

^;kectbfhhi{w caj?;^!:^ coKopno , npoiTÉHl? tke KkJ6iu8 cbatomi^ ^v^AHfF- 

UiK); dlA^ Af)(\^nk¥iWn'^ go yCAUUJAHTEBCËMSl SpATA CBO^ro RpAAA KO 
HCnofiiAAHÏIO Bijpkf 3AKAHHAA, Vl HAiIn& npÉ^KAf AAfOAATH GvMBWA^ 
jipy; 4 no HÉM& C& KpÀAiAi:^^ H BCH 6EAA4WmH, KAArOj>OAHbl/< , H^ MO' 
AÏE, BtCk AO K0H4i. ÏIotÔaM, ECÀ CBATIJA COfiWpy ^ H aKP nO 8^EA^0- 
nt^X M M'^CT'bx?^ HA yTBEppKAiHTF npABOCAABHUA B'ifhi XfHrUHCHhàA 
BIJUIA npr£A/IAEA/l^ , nOHHTAEAASk CBATfalA ÎKVWU ; TKHgOTBOpiluikJH 
KpécTk , <BATbijfX CÉAMik TAMN% HOBAPVl^ SASifrA , filipHEAl^i bIKSV 
nOA& BMAOMÎ^ jÇA'ÉKA H BÏhÀ CaA4ArW T'ÉaA h KpOBE^'pîCTOBàl npMHA- 
l|JAg<V«CA: CBATkiX^ M014JFH^ H CBATI^X^ L^ÊpKBEH nOHHTAEAtS i^ AOgbI- 
si^^MT^y H BCÀ T4KU^ Bt'pt^FA^^ H mnOB^IA^FM^ MKW7KE BOCBATU^MX 
évAHrÉAi'H W KOPA npfAAHHW, H CBATfcJMH ÂnOCTOAiJ nOBEAiSNW, A 
CBATUAilH ÔTlVii^ ^dAKIPH^HW ChJCTk HAUJFrW pAAH CnAtEHlA. GOfirpUJHB- 
UJEHCA CBAT^H (Aifmst^ ^HpE^KÂlHHklH EkJUJA BCH, Ko )f Tpl'H TKi AFHk 
nAKH CBAThJH Bcix^ nf H3BABX BO ^p;(ïgntCKWnrK>^ H AOfiOAHW W dA-' 

noBicA^X^ EomTiixi» vu SAArvvHpisïH , rrpABAi h î?cTHHt^.H aiocbiù 
noi^HHBz c& AAHpoMa vilni^cTH. 1\ot6m% camz npoxo;KAAUif BO fiilxS' 
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imposa les mains» le couvrant de ses baisers et de ses larmes. Dans le secret 
de son coeur^ il priait Dieu pour la guérison de son frère, et voici que tout 
à coup raotocrate se relève complètement guéri. Ivre de bonheur, il ne sait 
que faire 9 ni comment reconnaître les bienfaits du Seigneur qui lui rend 
tout à la fois son frère et la santé. Élevant ses mains vers le ciel, en action 
de grâces, il remerciait et glorifiait Dieu à haute voix. Tout en larmes, il 
tombe aux pieds de son frère Tarchevèque, lui exprimant sa gratitude de 
son retoinr et de son rétablissement. Pour célébrer ce double bonheur il fit 
donner uii repas splendide à tous, mais principalement aux indigents, afin 
que tous fussent joyeux et louassent Dieu. 

Le sainte remis des fatigues du voyage, alla partager la joie du tzar et 
lui raconta tout ce que Dieu a fait lors de son séjour à Constantinople. En- 
suite, saint Sabbase retira au monastère de Stoudénitza. Entré dans Téglise, 
il fit ses saints accompagnés de larmes, et couvrit de ses baisers la tombe 
de son père. Il bénit Tégoumène , les frères et tous les assistants. 
Quelques jours après il se rendit dans la ville de Gidtcha, siège mé- 
tropolitain, d*oii il écrivit à Tautocrate, son frère, le priant de venir le re- 
joindre avec tous les évéques, le clergé et les seigneurs. Au jour convenu, 
en présence d*un peuple nombreux, le saint, assis sur le trdne à côté de 
Tautocrate, déclara à toute rassemblée les motifs de la convocation. Tous 
savez déjà, dil-fl, comment à deux reprises j*ai fui loin de notre patrie, afin 
de vivre seul dans le désert, dont les délices me charmaient plus que le 
parfum de la myrrhe , et auquel je n*ai préféré que Tamour de Dieu. Cepen- 
dant, pour vous, mes compatriotes, j*ai abandonné ma douce solitude, 
et je suis venu vous rechercher ici, et, dans Tintérét de vos flmes, négliger 
la mienne. Si à votre tour vous m'en tenez compte, en obéissant aux instruc- 
tions que je vous fais au nom de Dieu, et en observant les commandements 
divins, alors, au Ueu d*avoir perdu j*aurai doublement gagné. Or, je vous 
supplie, et je vous conjure d'obéir à ma voix. Que dirai-je sur les merveilles 
de Dieu, pour votre édification? Puisse Notre-Seigneur Dieu, par les prières 
de son élu Syméon , notre père , puisse-t-il multiplier en vous le nombre de 
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CTf AHàX% ÔTElé(TB4 CBOfPW, NmopAA^KW, M ^\iAkié>i HpABU MCn/>4«AA- 

lilAIOt|IM)fCA H fiO t^nOpCTBi npEEhJfiiK)lpM^(i , H AIATÉ;»^^ TB0pAl|JM;(2L 
M3KpAAiBCTBA fiSPONAlUF. 

CAkJUlAS^mE HpAAL Y^PApCKÎH, MKW CEpRCKÏH KpAAk KWpOH064T2^ 
ghicTL KfS COfAACÏA ^PW, M WKW NE si RpÉPKAt ^ GÉpECKOM ^Ep^KABW ^- 
siHHANHIJH Kp4Ak, n03ABHA.'é TOM CAAfiy ^ H nOCAâS& C60HJ(^ HOCAAH- 
H1JKWB&, KO KpAAK) HOBOfiif HHAHHOMi^ Gte^AHI^ Mfip2L H AlOCOBk nép- 
Bi^JO HAp^LUAA, H b6hhï{ gAA^ WGABAAA. Gte4>AH&;1SE KpAAk GfpC- 
CKÏM HEpAA^ ai CO|032k M AWKOBK C% H/^AAI^ pASp^UJMTH, M ?RAA'^A W 
OROK) CTpAH8 KpOBOnpOAMTÏA WfAOB'tHECKAPO Bcfc : SpATA CBOEPW CHA- 

TAPW CAflB]< Af)(i^niŒwnA ymoa^ri , m;k£ iî m^i c, hocaahhmkh \f- 

PApCKAPW KpAAÀ ^KAAPKMTM M l/^CMMpMTM. IIpMUJ^M ?K£ CBATkiH KO 
KpAAK) \^PApCKOMt^, HpHAT^ SIJCTk C2L BEAHKOfO "iéCTÏH) W Htro , MKW 
AfJ^ie^iŒ^ni, M KpATk HpAAA GEpfiCKAPW; gP^A «E HAHAT5L ca KpA- 
aÎaA^ KECiAOBATM CO BCAKOK) KpOTOCTlK) M EOPKECTBEHHWMM CAOBECM , 
W Miifk, npABAt, HCTHNi, H AH)RbÙ , TO KpAAk HEAAO;lSAUiE ei}j| CE- 
KÈ W PH'ÉBA l^TOAMTM, M HEXOTAUIE K51 MMpJi.M AWKBki npMKAOHMTM- 
(A, K PHiBAACA BpAHJK) npEL|JAliJE. CaI^HHCAPRE TOP4À A^TO BEAMH 
;KApKW , H TÉOAW A BAnpOCH CfiATkJlH W KpAAA AAAAW AEAA gM^ nOCAATH BO 
^Tffsî eÙ BÏHO h BOA^ gM^pASCT^A^HTM : KpAAk 2KE CK fêiJ^OCTÎH) nOBEA^ 
gAMKSiU TpESOBATM fii?AHT2L CBATkiM AA J^CTCA gMÎ? : CaI^PM ?KE BO Bci'^î 
AEAÎHMlU^a nOMCKABUif M HMMAAW WBp'ÊcTM BO3M0P0UJA , HOHÉPKE W 
BEAMKÎ'A TOPAAUJNÏA TEnAWTkl EkîfilUVA BÉC& pA3CT0nfiACA E^É ; WCKOp- 
EMCA y^KW KpAAk, iÎkW TpEEOBAHÏK) ^PW H£B03M0?KÈ 1^CA}?7KMTM. \f(AÙ- 
LUABS& CBATUH GabBA CÏÀ , B03pAA0BacA , H BCi'A1!î CBOHAA^ H3 HAAAT- 
KH (UJATpM) CBOeÀ M3MTH nOBEA'É : CiAAl^PKf BOSA't^Ba pKlfl CO CAE3AAAM 
KO r6(rt048 HAHATSi A/\0AHTMCA PAAPOAA : FoCnOAM ÎMCJ?CE XpïCTE Ko- 
PKEAaÔH, y^nOBAMÎE h npME'^PKMljJE NAUJE, nOAIOljiNyiE H H3EABi1T£AK) 
HAUiZ, BMmA^ HUHt WEkJ4AI|jy;(7L Hkl, M no8l|JAK)14iH;ÇCA HA hAi% , 
Ht WCTA8»V HAC2 foCHOAH K6;KE HAUJ^ , AAOAHTBAAitH npEHfiCTyA TBOeÀ 

MA- 
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ses serviteurs et te rendre infini» Puisse-t-il vous cônlbler d'honneurs! de- 
venez prélats, valvodes et princes , et que je n*aie point à rougir de partager 
avec vous les grandeurs de Tautorité que je tiens de Dieu. De même que Dieu 
m*a désigné chef de l*église » de même après Dieu devez-vous obéir au sou- 
verain qu'il vous a donné, et dont il m'ordonne d'orner le front d'une cou- 
ronne royale, pour votre honneur, votre prospérité et votre gloire. Quand 
tout cela sera accompli, nous nous entretiendrons de quelques articles* de 
notre foi sainte et orthodoxe, et du salut étemel de vos âmes. Tous ceux qui 
entendirent cette allocution s'empressèrent, après avoir salué Dieu, d'en re- 
mercier leur archiprétre. Gomme c'était la veille du jour de la fête de 
l'Ascension, après la vigile, tous les évêques réunis et l'archevêque prési- 
dant, ils célébrèrent la liturgie sacrée. Au moment propice pour le sacre 
du tzar, Tarcbevêque fit signe au grand-kruaze Etienne de s'approcher du 
maître -autel, où il l'attendait. Après avoir récité sur lui les prièr^ du 
sacre, et l'avoir oint de myrrhe sainte, il le revêtit de la pourpre impé- 
riale, lui posa le diadème sur la tête, remit le sceptre et le globe entre ses 
mains, et le ceignit du glaive des tzars. Puis il le proclama roi (kral) de 
Serbie. L'imposition des mains terminée, l'archevêque dit à voix hautp : 
Vive le premier couronné^ roi de Serbie, Etienne l'autocrate, trois fois vive 
le roi! Tous les seigneurs, les nobles et le peuple saluèrent leur monarque, 
en s'écriant : Qu'il vive de longues années ! Tous ceux qui étaient présents 
furent invités, à leur sortie de l'église, à un festin magnifique. Ils se ré- 
jouissaient de leur nouvel archevêque et de leur roi récemment sacré. Le 
lendemain l'archevêque reparut assis & côté de l'autocrate, et il dît : Frères, 
amis et mes enfants en Dieu, prêtez une oreille attentive, car je veux prê- 
cher inspiré par mon amour pour vous et pour votre édification. Alors, il 
parla de la résurrection de Notre-Seigneur, de son ascension, et enfin de 
l'envoi aux disciples de l'esprit consolateur, et de la dispersion dès apôtres 
pour évangéliser. Il discourut aussi du baptême et de plusieurs autres sujets 

4. Pervovenichan j épithète qui appartient à Etienne H, pour désigner qu'aucun de ces pré- 
déceeseurs n'a été sacré. 
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Nikrtfî, H ^roAHyKA tboepsv Cvmewia, CBATArw OtoA HauiErv^^ 

{OTIiOfM HWNi a H4MH aNi/VUHl'E 80 gAAPW, AA ySjAT^ HfMABMJlA- 
ipÏM HàC^ M noCTUA^TCA: IIoCAi?UjAM HACl rocno^H , nôCA{?UJ4H , M- 

kw;K£ MNor^À npopoKA TBôtro ÎAfio cfiuuiE ornimZj cmue m nies 

AÉ4.0.V1%, O&aÂ^M 4A BCH \^pA3^M't>0T!&, ttKW M Mki fA&Ù TBOM gCAAlJ , 
M Y^ÔAi^iA visAOBMTH HaC!i HljJiJljiïM , M Y^yiSA^TC^ njiOCAABAT!^ 
MM^ TBOi, (0 ÔrilÉM^i M CfiATfcJMa 4,^)(ûA^:i, BO fil^JCH , AMMHL : M 
glllÈ HE WKaBMABUIEMCA AAOAMTfit , CE B HEBAOt^ KUCTk B^Xpi, EAM' 
CTAHfA, iirf6A\kly M CTpAX2L BÊAHKÏM , M HA (AMOM!^ R^AAi : M AKÏE HE 
MHAi, hÔ H4 TOH Crpani, H^i'mE CTAHE CBATArW B'tcTOAI^iL, w- 
KpECTX UJATpA gPO , TOSÏK) £AMKW g4MHArW BEAHKOrA PJ^AIHA M'^CTO 
noKpH ^tA^, BEAHK>;A/iH Ki^CKAMH : CBATIJHTKf BAArWAApHfi!& Yocnoji^ 
Kor8, PAAi^OaÙ : UAÔA TtR'i MEAOBiK^A^AWSiE, KAAronOCAyUJAMfîkJH M 
npEMFlAOCÉpAkiti OTHE. H nOBEAi npHHECTH SAiOAO CpfgpAHHOE BEAH' 
KO , H HAnOAHMBi KAMEHÏEM^ rpi^HUM^ (AÉ^WM^) HMCTkJM^^ 00- 
(A^Ba KO HpAAW,rAfr6AA : nOHÉ?KE y* BiUiEPW BEAHMFCT8A AEAA nfOih)^%y 
A HE vÙspiTÉCA, HS'PKAb' HM't:);'A ^ npEMMAOCTHBAfSV TBOpl+À npOCMTM , 
H 'i^î nÂJAl, nOA.AAÈ, HAKAArOCAOBéHÏEMBAaJEMlfBEAMHECTBifnoCUAAEAA^i, 
AA npÏHMlfTlTKE H BAiiJkl AJOA'IE 6^MKSM Tp£SJ?K)Tl : KpAAk ^KE CÏÀ (AW- 
tUABX H BMA.'^ai, fAHBHCA H BO f^KAci RUIB^ , npHUjU^^ B!^ I^BCTBO 
CpAA^AAUjECA (BATAfO, M fACKAACA , W npEl4JÉHÏM gM^, M (OSii^JACA C& 
BÊA.MO?KM CBOMAM), fipOlJjÉHÏE gPW MCnOAHfî , M MMp^^ M AWKWBZ no npÉTfS- 
AHEM8 C0y*TBEpAM8UjE, BCM nOABAANA^ÇK PAABK? CBOÀ HO^Z, p^KM 
(BATArW KAArwCAOBÉHÏE npOUJA^iJ; CBATWM ?KE TAAfOAA MA^^S W KOS'É , 
M SAnOB^AEX^ KomÏM;(^ WiECOAA;^ Êm8 yAHBAA^i^lA : KpAAkTKE AWRO- 
BÏH> lipHAinHCA KO CBATOA^lf, npM3UBAA gro HACTW , y"H£Hi'A H KEC^AW 
érw HACAAWAAlUEfA^HAnOCAiAOKîl yMHAMBllJMCA , 3A ^^){mHàr^ Ot- 
HÀ npOCHBX èro, £m8 KuItM, ItAimt CBOÀ COrptujEHÏi^ WKpyTM 7KE' 
AAET2.; CBATWH C2k pAAOCTÏK? npïMM!i gPW HCHOB'^A^^HÏE , M A**A£ è*V\ii 
pÉHÎEAl^ CfiOHM2l A^LUÉBHOE BpAHE64Hr£^ lalKW KpAAk W gpECkl, BH^H ?BE 
WBpiTAUiECA WpEHECA H AHOCTOACKOH COfiwpHOH L^EpKSy Hf^CO^^WHli' 
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relatifs aux dogmes contenus dans le symbole des articles de foi^ quMt 
exposa d*une manière claire et précise. Il finit par indiquer les moyens de 
se préserver de Thérésie. Les auditeurs attendris acclamèrent d'une seule 
voix : Nous croyons à tout pe que tu enseignes et ordonnes, et nous y res- 
terons fidèles , 6 saint père et maître ! Ensuite l'archevêque et l'autocrate 
entrèrent ensemble à Téglise. Le service divin y fut célébré en commun; 
après la lecture de l'Évangile, l'archevêque «de manière à être entendu 
par tout le monde, invita le roi son frère, à la profession de foi. Il com- 
mença ensuite à réciter le symbole, que le tzar, les seigneurs, la no- 
blesse et le peuple, répétaient mot pour mot après lui. Suivirent les déci- 
sions des saints conciles rendues à diverses époques pour consolider la foi 
chrétienne et orthodoxe. Il termina par cette prière : Nous respectons les 
saintes iittages, la croix vivifiante, les sept mystères du Nouveau Testament; 
nous croyons que sous l'apparence du pain et du vjui, nous recevons le corps 
et le sang du Christ. Nous baisons les saintes reliques, et les vénérons ainsi 
que nos églises; nous croyons et confessons tout ce qui nous est transmis de 
la part de Dieu dans TÉvangile, et ordonné par les saints Pères comme la 
voie du salut. Après la fin du service divin , tous les assistants furent invités 
à uh festin. Le jour suivant le saint les engagea à se re^re à l'archevêché 
peur assister au sermon, dans lequel il s'étendit Ippguement sur les com- 
mandements, divins, la morale, la vérité, la charité; après quoi il dit à ses 
ouailles de se retirer en paix. Saint Sabba fit ensuite une tournée dans toutes 
les provinces de sa patrie, les visitant et réprimant les désordres, les mau- 
vaises mœurs, convainquant et exhortant les hérétiques obstinés, expulsant 
du royaume ceux qui ne se convertissaient pas et persistaient dans l'erreur 
ou se mutinaient. 

Le roi de Hongrie, ayant entendu comme quoi le roi de Serbie avait été 
couronné sans son consentement, et sachant que jusqu'alors la Serbie n'avait 
eu aucun roi couronné , fut jaloux de tant de gloire. Il envoya des ambassar- 
deurs au roi Etienne, nouvellement couronné, et, en dépit de la paix et de 
l'amitié, lui déclara la guerre. Etienne n'avait aucune envie de briser les liens 
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iA, M CfiATtJ;(a TAi1h% npilf^CTHCA, B^àro UfV&!k CSAT {ViS , rAàPOAA: 
ï\AArwC\OEéh%. TUJ ÎV Kor^ gCElkrHf^ h ^^fHk 50 OHk?KF K5i Ha/v^^ npM- 
UltA'k ^cii , «KU? npOCfitrMA^ gCM jS^S MOIO ; MAiilif fkW KOPÔAl'iHJ- 
CT45A<^r.1Aa Ci MMj)WA1!&, Rj3ATJ^?KE TBOEM^ M MOFM}^\ KpAAIO Gfj)KCKW- 
Mi^, Grt^AhS, HCTI1HH8h) AWEOHk M MCKpEHHOCtk W HiC2L SACBMA'b- 
TtACTBt^Mjl HFS^fiyfiaH Hi(;& ftO (BATlJ;(X fBOM^Z MÔAf1TB4X&i /^HW- 

ryA^:KB m A^parwi^.'tHHy,»^ 44j)W gM^ nocAA&%., h Kj^aa^Êbckhaas \rBiH- 

HÂHÏEA1% H rïTAWAA'k n03ApABHDÎi , M CB^TAfO WcÔk:^ WKAApMH^ ; fi 

UMS c!à bé/\mw?km cbohmm AAA0HE nj^ofiOAiiH^i ca pi^ocrrR) H co y^4o- 

BOACTBÏFMl C^ MMA^5i p43CT4aj4CA. ITpMUJÉA!^ ;»SF CBATkiM Bo CBOÈ 6- 
TÉHfCTBO Kîi CBOÉml^ Kparii, M COfi^AHHfaJM^ BC^AI'A BÉAMôPKaAHa , MMpS 
M AK)CUBK HMZ WKABMHÎi , H nOCAJiNHUA AAfhi H3pi/HMHa, KC'^)(a pA- 
AOCTHUJf^ COTKOpM : IIo HiKOEAI^ nOTOAl^ BOEAlÉHM KpAAk £pAT!& gPvÙ 
p43B0AicA, NAMATX M0AMTJ1 CBATAfO , BO É^fEbl V&EAÉKA^ ÊPO BO M- 
MOHECKÎH OCpA3!i; CB49kTUM ?Kf hEBOCXOT*è , HO pEHF 6^^}/ , é^A^ BpfMÀ 
npïliAfT!&, A3S C4MX 8^ CFAAti Ty HOG^J^W^ , W3ÀpAB't:Blli£AAii gMi/ MA - 
AW, M CBATOAlS BO /Ip^'ïénïCKWIÎ'k} WOJÉAUili, OAKM KpiAk TATK^AMUif 
pA3K0AtcA, H AEVE /W^AÉN'i'E CîX nMCAHlFM^, 1T0 CKOp^HIilEA^ npÏMAETX, 

nocAAB^x, BO è?^£ EucnoAc>KHTH gro Ar'vACurw ok^aza, rAi*rvVA.<s, hf 

Ka TOAA^ B^ PKMTiH CfM^ ROA^E MEHf y*3pMUJM; CBATiJM îKE flO npiATlH 
M npOMTÉhï'M nHCAHÎA AKi'E KO KpAAJO nOMAÈ, A Gte^AH!! , M KES'i AAO- 
NAUJECKArW 1MHA, M KE32L y^jJEil^AÉHÏA CBOErsV HACA^ AHklKA , A-OA\A wKpA- 
A^^BCTBA npETKAE i^^ npillUÉCTBlA npECTABMCA : HpUlUfA^ CBATkJM ^ 
mAAÂsïhî ôiAvi; HA CEKÈ WKW HEHCnOAHM gfO ?«EAAHÏE, M HAlÀ A^OAMTM- 
.CA, PAAPOAA ; BAAAkJKW FÔcnOAH ÎHC}?CE XpKTÈ KoTKE MALUÎi , EE3HAliAHA- 
rW OTui (OnpMCHWCh'lflM Ulfî CtJHE^ A C0EE3HAlÂAHKiM , HAUJErW pAAM 
CnACÉHlA B% nOCA^AHAA BpEAAEHA HEM3pEHEHHW BonAOTMBbJMCA , H Cif- 
rJ?BX gCTECTBOM^i HAA'X Af^rOf^% AÂèAf^M'Z, npO(Af3MBCA, BAA(TÏK) ?KÊ 
Ko?fÇECTBÀ (BOEfà;, HSrpOEA METBEpOAHÉBHA CAIFpAAlJJA BOCh'pECnBa Ct- 
crpAMÎL Ivo 7KMBA npEACTABkiBX. , M 3A OTpoKA C0THM1A , »î BAÔBHHA 
CkJHA npOtUEHÏA HEnpESp'tB!^, W OApA BOSABHPA'a é^M : H A3^ rfisiiU' 
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de bonne entente qui les unissaient , ni de voir le sang inutilement versé de 
part et d'autre. C'est pourquoi il engagea son frère saint Sabba, TarShe- 
véque, d'aller en mission chez le roi de Hongrie. Le saint y trouva un accueil 
plein de distinction , comme archevêque et comme frère du souverain de 
Seii)ie» Malgré le langage empreint de douceur et de religion du saint, qui 
rentretraait de la paix» de la vérité et de la charité» le roi de Hongrie ne 
pouvait maîtriser sa colère. H repoussa de prime-idx)rd les propositions pa- 
cifiques, et tout courroucé menaçait de la guerre. Conmie cela se passait 
au cœur de Tété, et dans une année remarquable par ses excessives cha- 
leurs, le saint demanda un peu de glace pour rafraîchir Feau et le vin. Le 
roi ordonna volontiers de fournir au saint tout ce dont il aurait besoin. Mais 
les serviteurs envoyés dans les glacières, en revenaient les mains vides. On 
n'avait pu se procurer un morceau de glace , car les grandes chaleurs de la 
canicule l'avaient fait fondre partout. Le roi se chagrinait de ne pas être 
servi selon ses désirs. Saint Sabba, au contraire, réjoui de cette nouvelle, 
commença par ordonner à tous ceux qui se trouvaient sous sa tente d'en 
sortir. Puis levant les mains et les yeux pleins de larmes au ciel, il pria 
ainsi : Seigneur Jésus-Christ, mon Dieu, toi notre espoir et notre refuge & 
tous, notre auxiliaire et notre sauveur, tu vois maintenant ceux qui nohs ont 
offensés et qui cherchent à nous nuire ! Ne nous abandonne pas , Seigneur 
Dieu, par les prières de ta mère immaculée , de ton élu Syméon notre saint 
père, fais-nous maintenant paraître une marque de ta bienveillance, que nos 
ennemis la voient et en soient confondus! Exauce-nous, Seigneur! De même 
que jadis tu as exaucé ton prophète Élie en lui envoyant le feu d'en haut, 
de mènie accorde-nous de la glace , gratiGe-nous^n , afin que tout le monde 
apprenne que nous sommes tes serviteurs. Ceux qui cherchent à nous faire du 
mal auront peur, et frappés d'étonnement , ils glorifieront ton nom et celui 
du Père et du Saint-Esprit, dans les siècles! Amen. La prière n'était pas 
encore achevée, que tout à coup le vent mugit, la foudre brille et gronde, 
une grande terreur s'empare de tous et du roi lui-même. Dans le seul endroit 
où se trouvait le camp du saint , et autour de sa tente , on vit la glace s'a- 
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. HU^ A.NÉCk OHiMX. ^nOAOCAAACA, TSOEH KAArOCTy npHnAAAlO, W G^A- 
T i^MOFM'Z.MOAWCA : Ai?UJJ^ é^O nC*BEAM B% ^HÉlUHkiM A^ENK BOSBpATMTH 
^0 npMXOMIMNA HOljJKI HAKH ;KH5i? gMl^ KbirM , 40HAi»C WBAEK8 fePO 
BO MHOif(«M HMH^, ^^VOmi 7K5AAUJ£* H HO MOAHTBt A^CHW^IJO SHAAAEhÀ 
£rO, Hâ (cp^HE KpéCTk HAHEjiTAB^, pCHC , BOCTANM Sj)^^!, M TAJirôAM 
COAAHOK)! TOr^À, W MIJaICÈ, AKH W CHÀ npOKt?4MBCÀ^ WBC)i3H OHH CBOM , 
M BM^.'^BÎi CB^TArw HAA^i COEOW, ftSEMS^p^Kg 6^0 ^^AOBAU»^ nOiJ^Ï.%. 
gro CBATklM, Bô3ABM?«E H nouAfî , M nj)f;K4.f BO 6ej)A3^ MHOHECKH g- 

ro wgAEHÈ, noTOAA^ npHBEA'f cuHA êrw cTAplî.'iaiArw Faawcaaba, ^^' 

J)JiHM 6^>J K^AA^BCTBO, MnpfHOpl^MM ÂVVM% M CpAtÏK) , np^MACTHCA Co- 
-mit-T^WW^^-k TAHHa, pfMè: CAifii Kor8 WB^'tMX^ H TAKW GvAtSVHÎl 
MôHA;(7i W CTt4>AHA KpiAA np£MM{HOBAHHbJM,'nAKM npEAAAi Ai?X^ ^^^^ 
TocnoAEBH, M B^ MOHACTWpk Crl^AEHhJ^}} T'^AW WHECOUJA, M MECTHW 
GAM3!i OtI|À érsV BSL MpAAAOpH'tAM Ppost HOPpEKOUJA: TOr^A TAA^W 
CBATy/l CaBBA, fAAOCAilBA HA RpAAifiCTBO CfpCCKOC nOAAAsiEl M B^H- 
iAft-i , W BCfAA^ CAArï^ COB'feTM AA^H 6^8. lloTOAAl BOBTKJUAi CBAf WH 
Bd CBATbJM rpAAÎi Î£p8CAAHA^l nOMTH Hi nOKAOMlKÎE , HpAAk^f PA^W- 
CAABaL MHOrvV 3AATA M CpEKpÀ HA nOTp^fiif CBATOAA^ > H kil ^Zt^lèM\l 
CBATWAA2 AAicTAAA'i M HlJmHAAl A^A^ , « HÉCTNW HpOBOAHBÎi Au l^kk' 
MALVÏM; HAi^Tt^^ WSpitTE KopACAb BHkJA^^ H KorKÏhAAX d^KSVpAAAÉHrfAA^ 
H V^npABAÉHÎCAA^ B'&CKvVpt BO CtATUH ÎEpiifAAMMTL A^CTM^^E. IIpi'ATZ %.l 
BLkJCTk IlATp*Up^WAA!& iÎAAHACÏEAAl AK)KÉ3HW CO BCi^KÔK) HECTÏK) , H ynOKOHB- 
CA W nl?THA Tpl?AÀ , BciM!2k CB ATbJAA^i AAicTAMîL HOBAOHMBCA M WEAA^HBÏ^ i 
WMaI ha îwpAANa, M B^ npoHUA (BATUA AA-^ÇTA WKXWaÀ , M A^ipl^A > 
npHUJfA^ÎKE B^ AAOHACTbJpk CBATAPW npEnOAOEHAPW GABBhl WCBAljlÉH- 
HAPW noKAOHHfiCA: H CBATIJA gPW MVXltpfal U.iAWBAB9L^ H BfaJUi£ Bcix& 
T^ AMIAOCrWHK) Aifiîi , AAHOPÏA AHbJ TAAAW fnOKOEBAUJFCA ;, OHW.I^E 
ÔtI|W AApORAUiA6Ml?mÉ3A:& CBATAPW OABBIvi WCBAljJÉHHAPW, rAafOAA-. 

^î/, «Kw nonpcA^Hrionj^lmAf «x^ BwKUjnx2L OT^gsaL, wcBATirw A^ti 

.VAOHACTfajpÀ OCNOBATEAA GAKBkl , MA421 SAâiyiAHHW KAWCTM , kOPAA 
gPW TE3WMM0HMTlilH W 3AnA AHW^Î^^T'PAHix^ npïMA^T^i CBAThJTrAk ntp- 
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monceler en gros grêlons et couvrir une surfoce égale à celle d*ti9e aire à 
battre le blé. Le saint remercia la boaté divine» en 8*écriant : Glture à toi, 
4mi de Thomme, toi Père qui dans la miséricorde exauces nos i^nères! Il 
se fit donner un plat d'argent, et après l'avoir rempli de g^êlôns^^antpa*^ 
rentSy il Tenvoya au roi avec ces paroles : La glace que j'avai» deioandée à 
votre majesté n*ayant pu être procurée » j'ai été forcé d'en demander ir.n^e 
très-miséricordieux Créateur. Or, ma prière étant exaucée, j'en envoie à votre 
majesté comme eulogies. Les vôtres peuvent en recevoir ausâi s'ils te veulent, 
Le roi, témoin de ce miracle, saisi d*étonnement et de peur, se repotittit de 
la manière dont il avait répondu aux ouvertures pacifiques en saint. Il re- 
grettait de les avoir repoussées. Enfin, il prit oons^rio soi mi«^{tres, et 
rétablit la paix et la bonne amitié d'autrefois. Tous s'enftproMrtdeat'.tia venir 
mettre leurs têtes sous ses mains, pour' demander sa bénédictioiu* Saint 
Sabba leur parlait de Dieu , des commandements divins , de manière à les 
■étonner et les édifier; Quant au roi, il it prit d'un tel amour pèur le saint 
qu'il voulait le voir souvent à sa cour, pour jouir àà cbarme de sa parole 
instructive et éloquente. Attendri et contrit, il, le supplia d'être son père spi- 
rituel, et de vouloir bien recevoir l'aveu de ses péchés, qu'il ne pouvut plus 
lui cacher. Grande fut la joie du saint ^ en recevant la confession du roi. 
Celui-ci, grâce au traitement habile et efficace du médecin de son &me, se 
sentit guéri de la lèpre de l'hérésie. Il y renonça pour d'unir k l'é^se uni- 
verselle et apostolique.^S'étant confessé, il reçut le saint sacremeit. Pour 
reipercier l'archevêque qui se préparait au départ, il lui dit : La grâce de 
Dieu est avec toi, ô vénérable Père ! Béni soit le jour de ton arrivée chos nous, 
car tu as éclairé mon âme! Pars, homme inspiré de Dieu, pars «b paix. 
Dis à ton frère , qui est aussi le mien, le roi Etienne de Serbie, qu'H peut 
dorénavant compter sur mon amitié sincère et solide, et ne nous oublie ja- 
mais dans tes saintes prières! Il joignît à cela beaucoup de dons précieux; 
félicitant le roi de son sacre et de ses litres de souverain. Le saint,. comblé 
Ae présents, fut reconduit «loin de la ville par le roi et les hauts digaitil^ du 
ro_yaume. Us s'en séparèrent pénétrés de ^oie et de satisfaction. Revenu dans 
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B03fiji/ITMC/^ BO Uf)iCAAHMi: MHWri'AWr H CfiATWA MW(|JM W nAT^îi^- 
O , M V? npOHM)(5l CfiATkl)(:i AAOHACTUpiX^ M3MCKiKa M HOKlfnHBÎL 80 
CBOE OTEiECTBO VVHECTM : T4?KF 80 CBAT^ÉH B£AMB0M ui^Kfiy CSé^TArW 
BOCKÛECÉHÏA XpïtrOB-* C/»}ft|ÇB}^ C0BEj)UJHB5i, M rj)0K7.CnACMTEilEB^ CO CACSiMH 
W£A0CH34B%, TÎArfÛf)^^ M BC^M^i OTl^EA^a U.iAOBAHÏE AABa, M KAâ- 
rWCAOBEHÏC B3A6% KO CBOEH 3EMAH BOSB^ATHCA^ 60 AKf kiE% KO^ACAk 
fiH\^A^. Ko;KÏMAia mOfM^îHlm'L Z1 CBOpi BO KVAÏHÏK) BO 4c(fH KO Îm- 
nEpAT0p8 rpEifCKWMi/, îwAHHi^ fiATAl^^i npÏMAH (TOr^À RO <ï)pAHKM H 
fïîHÎAmU RwHCTAHTÏHWnOAli BO BAJICTH COJtfpmAXî/^ H gipCTBO TpÉ^E- 
CKOE HA ABOE R^ pASA^AENHO ih\^H7, BO /!dM, BO Kka/hÏM , Apl?nM B& 

OoAl?Hi, BO BvpontLiApcTBOBaujE ÔEW^opa, Hmî noTOMa w^ctHAJSU* 

ÛA KoATApCKArW HA CpAHU nOMMAHîi , M OHÉCS A^iUlthl BWCTk CKOHHi- 
CA :) grAÂn^EBoUïAV'HrK) CBATUiM opMCoi ÎAUntpATOpa MFCTHO M AWfifSHW 
gro npiÉ/MZ, y'HOKOHBÎ., h CO MHWrWAdM CBATMA4MMWl|iA4M, M MfMHy 
M COBCiMM norpEKAMH, NA CBOE/Vt^J^ApCT^^Mi KopABAlî CO CBOHMM AiO^" 
MM AO CBATtJA ropW OpEnpOBOAMTM WnpABHBX , AAA£«E gMlf M fiEAM- 
Ki^W HACTiv S'il AOArOT8 M B^ UJHpOTîJ BO eAMHîi HA^ÎL CÎA 4^ArhiMa 
KA/VlEHÏEM2i M RWCÉpWM!& WKAOîKEHHUM W K^ECTA XpFCTOBA, HA Hm'km 
pACnÀTT, CyCTIi,KpÉCTk; lii^im fî MHOrW 3AATA M CftRfA hà fAS^À- 
HÏE BO CBAT4[ri POpt ?KMBiJl|JUM& CSTOgM^ M HA nOTpÉB8 l^W AOAPArW 
n8TM AO WTÉHECTBA. IIpHUJÉAUJil BO CBATJJK) POp? BO CBOM AlOHACTkiph 
XMANA^pa, OnOHMB:^ , nOTOM^ npOBOAHBUJÏA ê^W KAAFOpOAHklXî^ 
itipCKIfX^ AIOAÉM, VVKAApMB3i, EAArOCAOBMBTi , H BCE MM5^ HA nOT^ÉE« 
ni^TM AASa, Wni^CTM KX IWpW CîL nMCAHIE^AÏ^ CBOMAA-^^ B03BpATMTMCA. 
Hri?MEHA H KpATiK) AOBOAHW noS^HHB^ M yTiuJMBZ, Ko;KÉCTBEHH1^I0 
CA!?;»^k8 COBEpUiHB^, M PpoK:^ CBATAPSV (BOEPW CDtHA Gv^MEWHA WfiAO- 

KHBABa H fic't[M:& MMp:& A eaapwcaobéhïe a«2l bz. nl?Tb CBOM noHAi. 

GAUUJAB2L KpAAk'fAANVCA4B:i, HpMUJÉCTBÏE gPW, CAM^ CO BnitKV- 
nu M CO gAAP0p64HKIA^H CBOHA\M SVL CptTÉHÏE ^^è M3^AH, H AOn|>0B0- 
AMB5L Ba MOHACTiJpb OtSAHHWI^, MA'ÉîfSE npEnOHHBSi wn«TM^ COTBO- 
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sa patrie , saint Sabba proclama la paix et l*ainitîé en présence de tous les 
seigneurs réunis à la cour. Il remit les cadeaux, au grand contentement de 
tous. Quelque temps après, le roi son frèro, tombé gravement malade, le 
pria de le consacrer moine. Le saint ne voulut pas y consentir, disant : 
Lorsque ton temps sera venu , je te servirai de mes propres mains. Le roi 
8*étant rétabli un peu, Tarchevéque se rendit ailleurs. Sa majesté eut une 
rechute qui le fit plus cruellement souffrir que la première fois. Il expédia 
messagers et lettres pour presser le retour du saint : Dépêche-toi, lui écri- 
vait-^il , toi mon ange tutélaire , et bftte^toi ou tu ne me verras plus vivant. 
Aussitôt la lettre reçue et lue , le saint partit pour rejoindre le roi Etienne. 
Hais celui-ci avait rendu Tâme sans avoir pris Thabit monastique, et sans 
avoir désigné l'héritier des droits de sa maison royale et du trône. En arri- 
vant, saint Sabba regrettait beaucoup de n*avoir pas consenti au désir du 
défuQt. Il se mit à prier, disant : Maître suprême, Seigneur Jésus- Christ, 
notre Dieu et fils coétemel d'un père qui n'a pas d'origine l toi qui as baigné 
enfin te revêtir du corps humain pour nous sauver I toi qui , dans ta double 
nature, as daigné pleurer sur ton ami Lazare, et qui, par la puissance 
de ta divinité, l'as relevé de son tombeau de quatre jours, pour le 
rendre à ses sœurs tout vivant ! toi , qui n'as point méprisé la prière 
du contenter et de la veuve, en leur remettant leurs œfants arrachés ai^ lit 
de la mort ! Moi , pauvre pécheur que je suis^ j'ose les imiter, et, recourant à 
la grâce, t'invoquer pour mon frère ! Daigne ordonner à son ftme de rentrer 
dans son corps aujourd'hui et d'y demeurer jusqu'à la nuit suivante ! Qu'il 
puisse vivre assez longtemps pour être consacré moine, selon son désir! 
Après cette prière, du doigt de sa main droite, il lui traça le signe de la croix 
sur le cœur, disant : Iiève-toi, frère, et parie-moi ! Alors , 6 merveille, le dé- 
funt, comme s'il se réveillait, ouvre les yeux et les attachant sur le saint, 
penché au-dessus de lui , prend sa main et la baise respectueusement. Le 
saint le relève et le fait asseoir* Il lui confère d'abord la tonsure monastique. 
Ensuite , saint Sabba amène devant lui son fils atné Radoslav, aux mains 
duquel le père ressuscité confie le royaume, la maison et sçs frères. Puis)e 
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pM W ^nOKOfHlH KpATA CHOCrW Gv^A\vVHA ^VlOHJlXA KO^KrCTRCHHKK) AÏt8)J- 
rÏK), VVKj)ki rpOK^, M WKptTÈ Ci^TiÙA MW^JM £rw U.'tAU , H CAArvPiJ- 
;(iHÏA MCnOAHÉHW ,• BCM CO Kj>aAi'A\Z BOSpAAOgiujACA M npéCAàôMlUi 

KoPA, M w GT^At'Hwy,M B3IMUJE n()EME(wuj4 Bo ilp)ÇïgnVcKwnrio ÎKh^hS, 

M HÉ<THW BO AipAA^OpHikAA^ rposi nOAO;KHlll4, HA-ii^ MHsi^Pà^ Hi^X- 
CA, M KCU'ÊAtNlA Cl BipOJO opH^CO^AUJUM^ noKA3AajJlA VV CBATlJ)(l 
MOIJJÉM. TIOTOAA^ BCK) 3ÉMAI0 CtpKCKiflO CBATkJM ROctTH , A 5cÀ 4Hj>- 
KBW M CTA4W CBOÈ ^KpinAAlilE, ïiOïM^TtiX^ n^^A^HOî SfA'iï&JiHiî Du- 
A-ABAUJE yi yriuJAUJE. lîo ntKOEAA^ BpE;v»ÉHkJ , (Ai^llicA RpAAk) fjA^sM- 
CA46Î? HiKlA pAA-M BMHbJ nHOMECKÏH WKpa3!i BOtpi'ATH , /î KfÂfS ^^W 
KaAAMCAAbS HA KpAA'tBcTbO GfpKcKOE B036E4EHÎ) KUiTH : CBAT^M Al^JE 
h NErOAOSAUJE WCfM!&, rztK^V Ef3 60AM ^PW CHl^E COTEOpHUJA, WE:AHE HAKH 
B03A0ÎKMB2 NA KofA HAMI^Atî, nOA\A3AB2 M BiHH«i35l gPO HA KpAAtft' 
CT60 GÉpfiCKOE. A W iîc^HA JOlApÀ KoAPApCKArW ^MiÉpk B^ HEB^'lT^ 6' 

AAi( npHBEAÈ: topaj V'fi^ ^ KpAAk Raaaucaab:^ sséa^îl wè^w kaapwcao- 

gÉHÏF;, HAii C03LI4ATM AAOHACThjpu /VlhJAOOJEBK ; BO MAAA 8ô3HECEHrA To- 
CnOAHA; BM^IfE^ CKATKÎM BÉCk CgOH H4pOA% «& AOBpvVAAÎi COCTOAHÏH, 

6^ HEpKWBHy;^:;^ h bo vf^n^û^CH^^'k imnhw v^npasAAEMsi il y-KpaojEH^^ 

B03;«EAi OAKM IfA^AHTMCA M3 OTEHECTBiA , M 5S 'ji&nECrpAHCTBrH KO- 
HEL^*^ TKHiHU npÏATM. ïïpH3BA6!& KpAAA H BCÀ énKKa^nkJ,fiéAA/\VP?KH H 

Gv^rrAMTS, wBc-fcjfA ^1^7. r.pEnopjiiHBa «î ôA6ii|jAfiîi, wBipn, wi^ép- 

KSAX^7 M fiAArOHpAfiïM HOl^iHB^i, M BM^tcTW CEKÈ^ è^OTKE UAA2^ ^OCTÔiï- 
HA Bt^AmE, SV l/^iENliK^Ba CBûM;^'^ iîprfHl^, TlBEpisZ. Hi npECTOAt 
C5(HA\1 BO ^pjÇfEniCKWnA noCTABrlB^ H ^TBEp^lJH^ : (AA4!& BCÉmî^ MHpîL 
M £Aât'ÛCAOBÉHrr AABS., B2. nbVk CTpiHCTSÏA nOHAÈ, B3ÉA\:i CO (OCOK) 
N'feKOM>;a W CaoMJCi yiEHHKWB5i> M *V\Ho;KÉ(TB6 3AATA M CpEKpi , NA 
ÛA3AAAHÏE CBATWM:^ A^tCTAM^ H liMl|Jki^Z., &%, SAHA^H^k AAOpE B!J M^' 
HAHriM) npÎMAE, m B^ KopisAk npM^rOT05AH:iBlliEA.ÎinOM40aJA; ycAiJ- 
UJAHO ?KE Cbi£Tk BCK>AM nOUJECTBlE gro 60 lEpiJCAAMA^a CO MNOPHA^a KO- 
rÂTfTB0/V^3l, pA3K0HHkiK»K^E AlOpCKiH ClÈ yfiiA'tBUlE , HA AEPKJA AA^VH 
8!^ HAi^xt A^OpCTirt 3AciAUJÊ VWKHAAX^^ WPpAKUTH ferw: HO TôCnO^k 
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ressuscité se confesse , communie et dit : Dieu soit glorifié pour tout ce qu'il 
a fait! Ensuite, l*ex-roi Étiame, surnommé Symon*le-Moine, rendit derechef 
son esprit à Dieu. On porta son corps au monastère de Stoudénitza et on Ty 
enterra honorablement dans un tombeau de marbre près de son père. Ce fut 
alors que saint Sabba y fit à Radoslav Fonction royale , le couronna roi de 
Serbie, et lui donna de bons conseils. Quelques mois après, le saint témoigna 
le désir d'aller en pèlerinage à Jérusalem. Le roi Radoslav fournit les frais 
du voyage, lui donna beaucoup d*or et d'argent, tant pour ses besoins per- 
sonnels que pour faire l'aumône aux pauvres des saints lieux, et il raccom- 
pagna avec honneur jusqu'en Dalmatie, où le saint trouva un vaisseau prêt, 
et s'y embarqua. Par un effet de la Providence et de sa direction (okormlenie) 
divine; il atteignit la sainte Jérusalem en peu de temps. Le patriarche de la 
ville, Athanase, le reçut amicalement et avec beaucoup d'honneurs. Remis 
des fatigues du voyage, l'illustre pèlerin visita toutes les stations, y laissant 
des dons. Il se rendit aux rives du Jourdain, et à tous les lieux saints y ré- 
pandit ses largesses. Enfin, il vint saluer le monastère de saint Sabba l'il- 
luminé, baisa les saintes reliques et y fit plus d'aumônes que partout ailleurs. 
Pendant plusieurs jours , il s'y reposa. Les Pères lui firent présent de la 
crosse de saint Sabba , l'illuminé , fidèles à une tradition laissée par les 
moines leurs devanciers , comme quoi saint Sabba , le fondateur de leur 
église, leur avait légué par testament cette crosse, disant : Gardez- la jus- 
qu'à l'arrivée de mon homonyme qui viendra ici des pays occidentaux, 
et sera le premier des archevêques de sa patrie; vous lui remettrez 
votre crosse. De là, le saint retourna à Jérusalem, où il acquit, pour les 
transporter dans sa patrie , maintes reliques, ou données par le patriarche de 
la ville, ou trouvées par lui-même dans des monastères. Dans la grande 
église de la Résurrection du Christ, il célébra une grande messe, après quoi 
il baisa le saint sépulcre et l'arrosa de larmes; il embrassa le patriarche et 
tous les Pères, dont il reçut la bénédiction pour rentrer en Serbie.' A Saint- 
Jean-d'Acre, il s'embarqua sur un navire, qui aborda providentiellement en 
peu de temps à Bithynie, en Asie. Puis il alla voir l'empereur grec Joannes 
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CKOW VVHJ?» nA3i)^S nOKpiJB!&, H HEfiHAMMA V? Hbl/^ (RACE; A^4^AM ?KE 
B03ABbJruJFfîcA ySp-tlUA hWpAKAk CBATAPW B!& np«CT^.HMl|JF BLUÉAiliA, 
PHiiOM^ j>A3CTr)>3AjÇt^CA^ nOTOAAS nj>ÏH4.6lUa B^ pASMWlUAÉHrE, no3HA- 
LUA EtJTM gro H£AOS't:KAKôVÏA, H Hpoi^OUJA K& HÈM8 HCnOBiAALUA CBol 
5a6e HAA/ltpfHl'f , npOCMUil n/)0l4JÉHi'A : CBATIUH ;«E, W^AÛCBAB^ MJÇ!iAX)- 
KOAHSV M ySpEAUBSi. AlM^S M fiAArOCAOBEHÏE MMX AABÎk , H AOBÔAHO 

nol?4iiB^, wnî^cTM, Ohjjtke y^nfiMu^i^^ KAArot^rpwRW grvu, kaato- 

AApMIUA Kora, «KW M)(i CO;^pAHMA:i W TAKOBArW ^AOAr'ÉHCTBA , M 00- 
KAAUJACA , BO 'CfiOlO CT^AH^ U^HA-WUJA : CBATfcJH ?K£ npE4B3AB2^ HAKH 
n^TL CBOM KO ÎEpKCAAlAlK, M KkJCUUMA^!& MAA!i ^0 BHAMKOM n^HMHt BX" 
H£3Ani{ BOCTÀ K8pA W Ô^AHArW BOAHOBAHlA, npMlui/UiiE BCH KO CB^^TO- 
Al8, nOAlMAgM Hkï ÔtmeI noPHEAfAlZi, BOflF^^^J^, At|JE TBOMAAM MOAMT- 
6AMH CnAClNfE NEnOAtfHMAA!2k; B034,5hJr2?KE CBATbJM p^K^^ 3HiAAéNÏE KpE- 
CTÀ.HA BOZJ^ci COTBOpMBîi, pEHE , W HA4EHM FocnO^A hÂuiïPW iMCîfcâ 
Xp'ICTA , 8AMX rAAPOAK) B'^TpK M MOpw , fipECTAHHTE ^ lîpOCTM MOfA 
il \VniiJMTfCA; n AKÏE CO Cc\6l&OM7L B^TpU yAEPWilJA , M SIJCTk TWUJM- 
HA; BCMaKE Bi'u'tBllit CÏE iJ?AO, y?«ACOlUACA , M £AABA;ç8 KoPA, H CBA- 
TAPO: M aCKOp-k nOAIOliJVK) Bo*rfK) npTHAOUJA BO /ÎKpK, M ivTÎ^Ali CBA* 
TWM no CJ?;(}^ BO ÎEpJ^CiAMAia M^, M^-tTKE OAKM 35 ÏÏATpïipX^ AAàHàCÎA^ 
CL HéCTÏK) M pi^OCTlK) npÏAT2i KlJCTk. 

fiUjÉA-:^ BO BEAHKl^K) l^pKWBb , CBATôA^lJ PpOSl^ A'p'KTA TôCnO^A 
H CBATjJa^^ M'kcT AAA% , BH^Tp^ H BH^ PpA^A nOKAOHH BCA M V^^AO- 
SM3AB&; EAAPOCAOBÉHTE^ ca npOB04Al4JMA4M W ÏÏArfÏAf)ÇA E3mi , mM 
BO ÀMl^AhA-fiiO , ..M TAA/\SV CBAT-KfîUJKIA^X IlATpÏApjÇWA^Si AA^âAHApfM- 
CKMAA!& npf^ycptTÉH^ M HÉCTHW npïMMAEH5^ KhiCTk, H AAHWPJA AHW 

&7x REctAAX^ j^x^'^^^^^X^ Api?P2^ C2i ApJ^PWM!^, hjcaa;i^aa;(8ca , H W- 

KpECT^ ilAE|ANA-pï*l Bct^ÇSi ^EphBEfî M AlOHACTWpEH nOciqjAA^ nOA30- 
BAUJECA l/^TiuiAACA, no TOAASL W IlATpÏApA npOBOA.MTEAEM npiEAIX, BcÀ 

an}JcTbjHA;ç5^,B&AÎApENi»,ci'b,ilrir/M,'9'rBAii4i, HMTpïn h npo4: npoHv^ 

nOCkïpÂAï CBATkÎA ÔTl^k/ n0CTHMHECTBJ?K)l|JhiA^ HA^^«E WEp-tTÈ Bî^ 
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Balalz (car Gonstantinople se trouvait alors entre les mains des Francs et 
des Vénitiens, et Tempire grec divisé en deux : celui de Bithynie, en Asie, 
et celui de Salane, en Europe, où régnait Théodore, le même qui, plus tard 
fait prisonnier de guerre par Aciène, tzar de Bulgarie, eut les yeux crevés, 
et en mourut). Arrivé à Bithynie, le saint y reçut une hospitalité honorable 
et amicale. L*empereur Batatz lui donna un de ses aavires, pour le trans- 
porter jusqu'au mont Athos, avec ses nombreuses reliques, ses présents et ce 
dont il pouvait avoir besoin. Parmi les présents impériaux, se trouvait un 
morceau de bois, long et large d*un empan, entouré de pierres précieuses et 
de perles, détaché de la vraie croix sur laquelle notre Sauveur fut crucifié. 
Outre cela, Tempereur lui remit beaucoup d*or et d'argent, soit pour di^ 
tribuer en aumônes aux Pères du mont Athos , soit pour couvrir les frais de 
son voyage lointain jusqu'à sa patrie. Saint Sabba, arrivé dans la montagne 
sacrée, alla se reposer dans son monastère de Khilandar, d'oii il renvoya les 
nobles oQiciers que Tempereur lui avait donnés pour escorte. Le saint pour- 
vut d'abord largement aux dépenses de leur retour, leur remit une lettre pour 
l'empereur, et les congédia. Après avoir édifié et consolé l'égoumène et ses 
frères, par ses discours, il célébra la messe, embrassa avec une affectueuse 
piété le tombeau de son père, saint Syméon, donna à tous des paroles de 
bénédiction et de paix, et poursuivit sa route vers la Serbie. 

A la nouvelle de l'approche du saint, le roi Radoslav se hftta, ^vec les 
évéques et les nobles, d'aller à sa rencontre. Ils raccompagnèrent d'abord 
jusqu'au monastère de Stoudénitza, oii le saint s'arrêta afin de s'y remettre 
des fatigues de la route et y accomplir un devoir important. Après avoir cé- 
lébré une messe pour le repos de l'âme de son frère Symon-lo-Moine, il ouvre 
le cercueil et y trouve le corps dans un état de parfaite conservation , exha- 
lant une agréable odeur. Tous partageaient la joie du roi , et avec lui rendi- 
rent des actions de grâces. On transporta le corps de Stoudénitza à l'arche- 
vêché de Gidtcha, pour l'y déposer dans une tombe de marbre, devenue 
célèbre par plusieurs miracles et guérisons opérés sur ceux qui, pleins de foi, 
venaient visiter les reliques. Après cela, le vénérable archevêque fit une 
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60 Î£|)i;C4AfMÎ^, M Eiia^ B& n^TH , B^ KaAOMHkJM , fi MOHACTiJji'k HpH- 

ÎEpiJc4A/Ma MHOrWMîi M Tp^^HfcJMï. ni^TEMîk Of 011JÉA& , nj)ril4.E 80 BEAM- 
KÏH fiiBTTAVUHa, M^t ?Kt GgATAHi T^pCKIM KaAM4>&, iicTHW è^O flfl- 
ATÎ^, il WEHTATM AO/V\:& é^ ^^ nOTpEKHMMH ^5X : B1UÉ42L CB^O^TfcJM 
B:^ i;É|>KWBK Cfi^TU^a. TprÉ^^^ WTpOKWB^, Xf''^'^'^^'^^*^*^^^^ ^^''^F"^" 
AUT0A12L AIOKÉSHW npi/^TÂ BUCTK : 08ATAHa?KE ^^HKA^ACA gAAl^' W- 
TOAK A^AAÉKF*^ CTj)ANtJ: TOAhJKÏM TpJ?VV& nOAABUJtMli , HA BM^^^HÏt 

Kab^awha^ m BOft m?KE HA norfîgH B!i n^TM, w npoBoA^i|iM;fa, 40 

O^ATAHA énirnlTCKArW é'^ii A^Ba, nOBEAl 4éCTHW GiATAHiJ t''<> HfE- 
AATM, HSBiîCTVE W 6^0 MM'ÉtH. làf^omA^s H ^rrnETCKÏH G8ATAH&, 

tro i HÉcTîK) njJ'Ura, m coa£))?kab& A y^noKOHB!;^, noTOAAa 40 Cv^- 

HAMCKÏA ropH^ iÊCTHW é^O npEnpOB04,HTH, (BOÀ AkÎ^M (? norpifiNU/WM 

b:& ni^TM 4AA£. llpnm mhh cb^î^t^ih bo cBATi?H) Ov^HAHCKîJ r^pi>, 

&!L MOHACTUpU HEWfliAHAiyA K<^nHHKl ; H (B^J^TIJA BEAHKOMifHENht^U 
^rtATEjilHbJ^ nOKAOHiicA H WKAOSMsi ^\'icTO K^.'t ;KE K^OM HA TA^AUJE^ 
K HE CrAfMiiïEy H MOijJEMZ. CB.^TUA éKATE^/HKl, il Hi BÉj))(L, HA-'^JKE 
Kor^ C% ^onfEAA^KEcijVOBAliJE, AAHvirïA AAOAMrBM CO CAEJAMM TBO- 
pAUJE^ M nOKAOHbJ COBEpiuÀUj'E, M BCW (BATJ?k) iETWjlHAICATHMI^ TS 

npEnpoBOAHBÂ, no BcÀ c^kewtli ha bé^j^l boc;ço?ka^^e Ko«éctbeh- 

HJ?K) AÏT^priK) COBEpiUAA, M nAKM B51 AlOHACTbij)h B03BpAl|)AliiECA ; AAHO- 
rM AAMAOCTWHM AAB2L; BOSBjpATHCA HAKM BO lEfîiCAAMMa ^ A vJtÎ^A^ 
WM4i BO BEAMKjfK) ^MTrWX^K) , M^-tmE (BAT'tfîUJMM!^ JlATpÏAfXO^Î^ 
^HTÏWXIMCKMA^:^ HÉCTHW npVÉMAEHZ. BWCTk, M WHOHMBS^ y^ é^W H'Ê'^OE 
BpEA\Àj M vJ^Mpi^lBZ. LjipKWBL IUt^ÏA^X^ ^ M BC'^)(:& i^E^K^BH^X^ ^^8- 
mHTEAEH;, BO BEAMkJ^K) àpmHÏÏQ WM^È, BCiO^A ?KE M3Tj)4?KMBAA CBA- 
TbJX& MWlJiEH , BO 6^-KE EbJ fiO CBOE OTEiECTBO npHHECTM , npOXOJVA »« 
BEA^Kl^K) ^pMENiK)^ WR^tTÈ PaAsÙ nAT03Aj^MhlX,^ A^^HEHyKWfiS , J4< 
CKi^nMBBi HX& B3À WHECTM BO CBOW 3CAAAK) : IIpHUiÉ^Î^ SVTl?A^ KX A^O- 
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tournée dans Tinlérieur du royaume, consolidant Téglise, soignant le trou- 
peau, guérissant et consolant chacun. A quelque temps de là, il arriva que 
le roi Radoslav, pour expier quelques fautes, prit la tonsure monastique, et 
son frère Yladislav lui succéda (en 1230) au trône de Serbie. Comme ces 
faits avaient eu lieu sans le consentement de saint Sabba, il en fut mécon- 
tent. Toutefois, considérant Turgence et espérant en Dieu, il oignit et cou- 
ronna le nouveau roi de Serbie, et lui fit épouser la fille d^Acieffé, roi des 
Bulgares. C*est à cette occasion que Yladislav reçut sa bénédiction et com- 
mença la construction du monastère de Milochéve, sous le nom de l'Ascension 
de Notre-Seigneur. Le saint, voyant sa nation prospérer sous une administra- 
tion habile, les églises riches et embellies, voulut quitter encore une fois sa 
patrie pour finir ses jours sur la terre étrangère. Il invita donc le roi et, en 
présence des évéques , des seigneurs et du clergé réunis , il leur légua et re* 
commanda d'avoir soin du peuple, de la religion, de Tégliseet de la morale. 
Après ces instructions, il déclara qu'il serait remplacé sur son siège archié- 
piscopal par Tun de ses disciples, Arsénius, qu'il avait lui-même clioisi, 
établi et nommé archevêque. Tout cela étant exécuté , le saint dit à tous des 
paroles de paix et de bénédiction, et il partit avec quelques-uns de ses dis- 
ciples, emportant de for et de l'argent pour les frais de route et les aumônes 
à distribuer dans les lieux saints et aux indigents. Arrivé dans les eaux de la 
mer occidentale, à Dioclétie, il s'y embarqua sur un navire préparé d'avance. 
La nouvelle qu'il partait pour Jérusalem avec de grandes richesses , s'élant 
ébruitée, quelques pirates qui infestaient ces mers, montés sur des barques 
(ladia) légères, coururent s'embusquer dans une baie y attendant le moment 
favorable au pillage. Mais là aussi. Dieu fut son aide et sa protection : des 
brouillards {magla) couvrirent la baie, et il passa inaperçu. Lorsque le 
brouillard fut dissipé, les pirates virent de loin le vaisseau du saint entrant 
déjà dans le port. D'abord courroucés et irrités de leur insuccès, réflexion 
faite, les brigands reconnurent en lui l'homme de Dieu. Or, ils se rendent 
chez le saint, lui avouent leur coupable dessein et lui en demandent pardon. 
lie saint leur donna à manger, fit quelques présents de valeur, et Tes ayant 
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p,M WKp'tT!& MpàRAk iit^HHZ, BS KwHCTaHTÏHOnOAk , 6H1J4F BS t6m 
nOH4f , M Ba niiTH âriAlV jJA^EOA'ÊgA v5 npEa^AHklX^ rplf AWBa M BOA- 
HfHÛ AAOjSCKirW, pENMUfcJ^^E (frvv' 80 BEAMKi^lO CiOjiKk Bn^A-WlIia , 
NFMOrî?I|JE HMr^'Ê M3iJ4 M H4 ii?XW, 80 ê2K£ RhJ ÉAIi' A^TH WHOHMHÏ^TM : 
KMA^JB^KE CB.^TIJH MJ('2k HAAiByJMXCA II CMiiiliàiOm»)(CAi , fSHî: Hf CKOJh 
KWTT^ MM fHlJBAMTr, 4AAA , V^nCBAH) KSI? HA KoTA , wW HH ÊMiNO 
iSTAW CA^MHTCA 54A12k: OHkJ ?KE ÉPO .V^OAHLUJl HMqjEK) CEKE jfKjitnHTM, 
J^ ..UIOPArW pÂ^H HEAjjiHÏ* , SE3Bj)£A^EHHW (MÛfTk ^X\i Ht Hf^lAi- 
HVtrCA y 6h^?KE HMHTO?«f, VV MAIl^liJMXCA C HIIAAH CNt^iM A^OrKALUE 
BK^CHTH; HO ^EHE: /Il}JE EU HkiNt ifAOfiAÉHHA fiUAA pUSA, MOfAk bÙ 
HTO âcTH;, y^lEHHHMiJ ;KE HAIAUJA roCnoAilHA KOpABA^ npMA*K2KHW MO- 

AMTM, AifiE £u BoSMoTKHW E^AO, KOEW K8*Aii )çyirjiocr]\o yAûBlir^l , 
^\Hor\^ cy ^a/^8 E03AiéaAHAH, 6hx?ke CM'k^ujECi^ M^ï npocroTH, 
rAaroAA, bh^mte bu caaim moj)e beamm boahI{io[|ieca ^ H KopisAk 

CMAHW H KOpaW Ctrô'l|jk. HS TO/V\<| H HA cpEAMHi nSN/fHHy w Kpt- 
TAEMC^, HAKSA^ B03Aa62KHW \u\M7^ fÙtiS IfAOSHTM, BU KW HEKO3M07K 
HÀM^ nfOC\iTî; Tor^A CB^TWH pfiÉ MA^!i, HETplf?KA.AMTECA HAA-A, BO- 
AA rôcnOAHA W Mni AA EL^AET^^^ h ACÏE CO CAOBOAI^ CMAA% B03fiU' 
CHfiUjyHCAgAHHABOAHA, HMKW)>ïfKAMABEAHKlflO fhJKi^ HA nÉpCU ^A^V WCTA- 
BHBLijyil M gro HEWHponHBLUyH, BCnATL B03CpATMCA. CBA TbJ M ?KE llf- 
AH8*0 Ti?K) KOrOA^^ AApOBAHHl^K) ^M^ j)UCtf BMaIb^S, BAArOAAjJMBTl 
M ,nj)OCAABMB& KoPA , TAArOAA , CE 7KEAAHÏE HAUJE MCHÛAHM FOCHOAL 
KorZ,: B3ÉM11JE y^KW. m raKWPKE BdiCTE yrCTOBABlUE WCTÏF n^E^AO- 
?hHTE HAA\!& M Bci'M:^ C)?l|jyA\'^ C HAAAll : rocnOA')H!& KOpAKAA BH- 
A^BX hKaO CÏÈ, y^;iÇA(OAA:i BEAi'HM:^ CO BciMM CBOMMM B!& KOjJAKA!^ 
WAEp:WMAl^ ChJB^ , npMTÉKUJE KO CBAtÔmS npoi|jÉHÏA H^OCA^Çi^ W 

noAXA\'fcÂHïH MX^* K^^t^CMBuilf ;ke (batoai\8' w toÀ siiAfCHWA pufiy, Atr- 

1Â£ ImS EklCTk^ H TAKW Ko^KÏHA^^ , WKOj>MAÉHÏEA^^ g&CKOpt B^^L L^A- 

l^ii r^AA^ nfi^AoniA, bluea^ bo cbÔh A^oHAfTkipk èvîf^rirkïu^ , ni- 

KOE B/^fAAA WnCiM w nl^TM , nOTOAAi WMAE BO PpAA^L Tfj^HWB^ KTl 

cBATiJ cboem^ CnptATEAM)) Aclih^ ^AfH> KwArifiKW/w^ ; ]làfh 7KÎ £rAi 
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bénis et instruits, par un discours approprié aux circonstances, il les con- 
gédîa. Une bonté de ccéur (blaho-autrobié) si parfaite les étonna tellement 
qu'ils remercièrent Dieu de les avoir préservés d'un sacrilège, el tout en se 
repentant de leur péché, ils se dispersèrent chacun de son côté. Le saint 
poursuivant sa route vers Jérusalem , au milieu de gouffres aff'reux , Torage 
éclata tout à coup; les vagues soulevaient le vaisseau avec une telle violence, 
que les voyageurs se précipitant vers le saint , s'écrièrent : Aie pitié de nous, 
ô saint Père, nous allons périr, si tu ne nous sauves par tes prières! Saint 
SaU>a étendit .le bras, fit en Tair le signe de la croix, et dit : Au nom de 
Notre-^igneur Jésus-Christ, je vous dis, à vous vents et mer, cessez vos fu- 
reurs et cahnez-vous ! A sa dernière parole, les vents tombèrent et le calme 
régna. Les témoins de ce miracle, étonnés et effrayés à la fois, glorifièrent 
Dieu et son élu. Avec l'aide de Dieu, on arriva promptement à Acre, d*oii le 
saint se rendit par terre à Jérusalem ; il y fut reçu par le patriarche Atha- 
nase, avec honneur et joie. 

Entré dans la grande églisto, il salua le saint sépulcre ainsi que les saints 
lieux au dehors et au dedans de la ville, les couvrant de baisers. Le pa- 
triarche le bénit et lui donna des guides pour Alexandrie, dont le métropo- 
litain vint à sa rencontre et l'introduisit dans la ville avec beaucoup d'hon- 
neurs. Ils passèrent plusieurs jours à savourer la douceur de ses pieuses 
conversations. Ils visitèrent les églises et les monastères des environs, pro- 
fitant d'une si bonne occasion. Après quoi, le saint accepta l'offre du par 
triarche d'Alexandrie de lui donner des conducteurs , pour visiter les déserts 
de Maréoth, de Libye, de Thébalde, de Nitrie, etc. Il les parcourut tous, 
visitant les saints Pères jeûneurs, qu'il trouva rayonnants de vertus comme 
les soleils du monde refigieux. De là, il rebroussa chemin pour retourner à 
Jérusalem. Chemin faisant, il descendit à Calomna, au* monastère de la Très- 
Sainte-Yierge, construit à l'endroit même où elle s'arrêta avec l'enfant Jésus 
et son époux Joseph, fuyant Hérode en Egypte. De Jérusalem, notre saint, 
par une route longue et difficile, pénétra dans la grande Babylone, où le 
sultan, caliphe turc, l'accueillit honorablement dans une maison préparée 
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yfCAyàluA npillUECTBVE Ivo, M3tJA£ fO CBOHMM .BEAMW;KM , M IfCTHVM M 
M AK)EE3HW ^^0 yfptTf H flj^lATk, M fiiAHKOE TOj)?KfCTRO M McUh i 
npMaiÉcTBÏM 6^VV lOTBopH , H KO CBOM;^:& TÉnAKI^^ H^aÀta^^ , HdCTÔ 

ALijyA pAAM 3HAAM wnpfAiAii 6/v\g noKoHTMCA. npMcn'^Biiili npia^HU- 
Ki? cBATJirw KoroABAÉNÏA Focno^A HAUiErw îm&A Xp'^TÀ , l^pk M 

HATpi'ApX'^ ÎWAKMM^ , npE^nOHMTAIOLlIE CBATAfW, y'A^OAMlUA ÊPO BX 
HA BIHÉ^Fe Ko;KECTBENNI}K) CA}?;KKi?, il beamkoe wcbA^jénFe BOA-M C0BI|>- 
lUimi, WKW BO ^TpÏE IlATpÎApjf}^ >4A4AE;kÂU1£ AÏTlf^rKATM. if^A »E 

^p;(î£nîcKWn:i Gabba hamÀ boa^ wcbai^jatm, H *irSni^ gMjJ a\oamtbu, 

M KpECTOOKpAâHW KAATOCAOBÂuje BO^^ , pA3A^^lWf^^ B^ Kt^H-tAH 
BôaÀ, /i rUKM COBOHtfnAAUJECA, UÂf^^ ^ C^HiÏM C HMA^a CÏE «UJ^O 
BHA'^BUJE^ l^a^ACOUJACA, M CAAaÂ;(}^ RofA , M CBATAPO. 

IIO npÂ3AHUI|t?KE ^Api, ^MAÈ B^ WOJ^Ï'Ôfli ÔB-tipy AOBHTM, «A- 
TUII ?K£ pA3K0A'£cA, M Opûy^BiAl: ' CBOÈ npECTABAÉHÏE , npM3BAB:i ^E- 
HHKÙ CBOÀ, M3pî^iMB'A HM^ BCW CBAThJHK), M nMCAHÏE, B51 NÉM2BE 
pAipEAHATi, TAi HTO AATM, MWp^ M KAArOCAÔBtHÏE KpAAK) KaA^W" 

CAjibi?, H ^pX'énicKwni^ ^pcÉHiK) cboem^ haca-^ahukU ii .bc-Éa/v^ aio- 
AEMi. kBr>erw Oteméctbïa npEHOpî^HH WAiTM. ÏÏATpïApx^îKt nockTMB^i^ 

gro hiui «KW' KAH32. CWÉpTM É^Tk, pEiÈ , Al|IE KAArOBÔAM A^ Bô3Bt- 
CTHT!& j^ApK) K0Ai3Hk ^PW , CBAThJH ?K£ AA0AHB3i 6^0, HEB03Bil4iATM^ 
HHrKÈ UApÀ B'A Tp}?A^ BAAfATM, HAATGaÀ: GQCTABMTE AAA A^ K& TM- 
QJHH'k ,yii'X'2- ^^^ npEAAAA!^ PÔCHOAÉBU , H npM*iACTMB(A CBATfcJXÎ^ 
TAMHZ nÂKM, b:^ nOAt^HOl|JM?BE, npOCB^TMCA AMIW gPw' lilKW jîfrAA 
KOTI^ÏA, H nO&A'^AHtBk aOBO HSpÉK^L*. CAABA K6r8 W fiC^MZ! A^^^ 
CBOM npEAAÀÈ, B03Ai?X'2^ KAAro^XAHÎA MCnOAHMBïlj lÏATprApX^ 2KE CiA^^ 
gro y'A^H , H EAAPOA'tnHi bo oaIanVa Àf](iè^MCKàM OKAÉKl, 80 

y-TjJM CO fSctM!^ npHHTOMZ., BEAAAOmM M KAAropOAHkIMM CO fAAAflM 
B!&. MfpKWBk T'^AW CBATArW npOBEAE H nOAOTKM , HO TOA^•^. B03BtcTH 
I^ÀpK), npOCÀ TA^È noBEAMT!X è''V^ ROPpECCTH , gi))k ?KE AKÏE AAA-È HO- 
BEAiHÏE , B^ 4ApCTtM7L gPW A^OHACTKipi CBATki^q^ HETkij^HAC- 
CATk MtJiEHyKWBZ CEBACTIMCKMXa nOfpEBCTM, M MHOPO 3AATA HAHO' 
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pour lui et pourvue du nécessaire. Le saint alla d*atx)rd à TégKse des Trois- 
Enfants de la fournaise^ où il fut reçu avec respect par Tévèque métropolitain 
des chrétiens* Quant au sultan, U admira le courage du saint vieillard, ve- 
nant de si loin et avec tant de fatigues , pour voir Babylone. Aussi lui fourmV 
il tout ce qui était nécessaire pour le retour, en lui donnant des conducteurs 
chiu-gés de raccompagner respectueusement jusqu^auprès du sultan d'Egypte 
et d'en rapporter des nouvelles du saint. Le sultan égyptien reçut Sabba 
honorablement; rayant fait héberger à ses frais, et lui ayant procuré un sé- 
jour tranquille et agréable, il ordonna à ses propres officiers de Tescorter 
jusqu'au mont Sinal, et de pourvoir à tous ses besoins. Arrivé au mont 
Sinal, au monastère du Buisson-ardent ^ et de Sainte- Catherine la grande 
martyre, il salua et couvrit de se^ ^baisers les reliques de la sainte et rem- 
placement où le buisson avait brûlé sans se consumer. Sur le sommet 
du mont Sinal, où Dieu s'enbreUnt avec Moïse, notre saint pria et pleura 
longtemps. Pendant le carême que saint Sabba passa au Sinal, il en visitait 
le sommet tous les samedis, et n*en redescendait au monastère qu'après y 
avoir dit la messe. Les aumônes qu'il y distribuait furent nombreuses. Sitôt 
son retour à Jérusalem , il la quitta pour la grande Antioche , dont le très- 
saint patriarche le reçut révérencieusement. 11 y resta quelque temps pour 
se reposer. Notre saint fit de riches présents à l'église, au patriarche et à 
tous les clercs. Ensuite, il partit pour la grande Arménie, recherchant par- 
tout les reliques des saints, afin de les emporter dans sa patrie. En tra- 
versant la grande Arménie, il y trouva les têtes des cinq couronnés^ qu'il 
acheta pour en doter la Serbie. De là, le saint se rendit au bord de la mer, 
et y rencontrant un navire nolisé pour Constantinople, il s'embarqua. Pen- 
dant la traversée, le saint tomba malade à la suite de ses fatigues excessives, 
et du roulis du vaisseau ballotté par une mer houleuse. Ses disciples étaient 
au désespoir de ne pouvoir aborder pour le reposer un peu. Le saint voyant 
leurs larmes et leur chagrin, dit : Mes enfants, ne vous dérangez ni ne vous 
aiTligez^int, j'ai confiaDce en Dieu, il ne vous arrivera aucun malheur. 
Alors ils le suppliàrcnl de prendre quelque nourriture, pour éviter yne mort 
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rpfRÉHÏE M pAJJVAAHÏE MMi\OCTiJHM HMlpUMl nOBEA'È ^TM , M TA- 
KW BFAMKOA'^nHW norpEGEH^i KWCTb, MECÉLtA ÎAHHtjifi'^ B!i II. MHb.. 
nOBEA't ?KE lt^pL,M y'KpiCMUia rj>6c2k CB^rirvP !i3p/liAHhJ/^%MàfM0f0M7i 
A £4rpAHHA*.Z nOKjiOBOA\^,CBil4JMM H KAHJ^iAMil HAX FfOROMT, HEH^E- 

criHHwroptTM. IIch'^koem^ Bp£MfHii^4pcÉHÏM iî/);f)*6nrCKwnz OÉpscKFH, 

rAirOAà KO KpAAW KAiAk/CAiB5^,B0É;KEfilJ npEHECTM MOyiUi CBATÂrW BO 
CBOioTESfCTSO: CÏÈ KpAAW ^rO^HW KfcJCTk, M ÎeVê M3EpaB& HapOMM- 
TWX^ îvSniCK^nOBa, ApjÇHA^AHApiTOBS, rfri^MEHOBZ, H CaA42l CO CBOli- 
A1M BFAA^0;KH CO AANOrMAAM A^pW nOABMfCA^ K& CBOEMb' TfCTfO ilcinS 

Japw KoA^ApcKOA^î; wm4-e, mm?ke npVAra kÛctl ak>elÉ3nw: h no aano- 

ril^a yTOljJEHi'Ajfa M BECEAV^^X , gr4À KpJAU /ÎAA^WCAaBL CKOEA^ 
TECTIO BOCnOA\AHl?Ba, W npEHECEHÏM CBATaVw , ^iAW WKOpsHCA , fîHÈ 

ç^^è, ûi\iE Ku CDrÉi4.:àM ^hteak baUjîi cijas^ b& npEap'tNFM , m b& pJ^- 

KAjÇZ. MHOBi'pHhJ)Ç!i, H AliAMKlJcTE, MSB'tTk npoCHMAPW : ^ nOHÉ 
;^E KAArO^AT/IO K6;«ÏEI0, n MW C^ BAA/^M ÊCMÙ gAHHOBiipHklH M acM w 
J(pT(T'È KpÂTÎ'A, H no HAOTM CpwAHMOW, VV iÉM^ CBWA'^TfAk é^^Tk MÉ- 
CO M 3EMAÀ , H BAUiA KAA?KÉHHAA 6*fEà , M/WH«E BMA-'t^CTE B^ HECTM 
rpOKta. CDTIU m pMTEAA BAUJErW A HAUJErW: MKVU BAC& AIHOPÔ gpEMA 
nOA308AAX CB0H/V\2l CB^TbJMZ ;KMTÏÉAA!& , M CAÔboAA!^ Ko;KÏMA1X, A- 
HACa nfh KOHI^^; M no CA/\^pTM grsÀ;, CBOÉK) rtAAAATÏK) SpAMikl^X HA 

SECTHyiî gpw rpoKa, Bzi|ÉpKBk/ no bcà ahij^ koepo a/ïw hmkako no- 

KOAEKATH HîMO^mZ ' KjlAAk «E R^àA.HCAiB!i. CO C&ùliMli 0±AKfJ W- 
ropSHCA HESHà^ HTO TBOpUTH; B2L HACTO/çil|Ji/K) HOl^Jk BCM ^- 
rép^NW' MOAA)fi;tA Kori^, h CHATOAAi?, AA WfipATHra CÉpAt^E HApÉBO HE 
BOBKpAHMTH MM^ ^FO B3ATM; Kc>r2l7KE HEBOC^fori HJÇI CKWpKHWX^ 
M noCTUJPKAiHHkl^'i BO cStÉIECTBÏE BOBBpATMTH , nOCAABSt ArPAA 
CBOEPW &0 O^past CBATHTEAA OaBBU , H MBHC^ B2k T^K) NOLpk j^apiO 
-^ci:H8, nOBEA^BA/^ ^A\8 HE BOBEpAHATM MOI4JM Ç^PW KpiAK) âAAJ^MCAA- 
BJi B3*^TH M WHECTM BO OTEHÉCTBO CBoè. Ro l^rpÏM^E npMBBABa 
J^apk 3ÀT^ CBOCrO KpAAÀ GÉpCCKAPVU, pEHÈ : ksZ. fkW WEAi/a B^pOK) 
AWkÔB/K) h fiAAPOPOB'tHÏEAAZ MAltTM BCEP^ l^P04HklKA l^OTKÏA CBA- 
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prématurée, causée par ses fréquents jeûnes. Quant à lui, ne pouvant goûter 
de leurs aliments, il dit : Si Ton avait un poisson frais, je pourrais en man- 
ger. Les disciples prièrent donc le capitaine d'essayer de jeter un filet, lui 
offrant une forte récompense. Le capitaine, riant de leur simplicité, leur 
observa: Voyez vous-mêmes, nous sommes en pleine mer, et le vaisseau 
s'avance avec force et rapidité, nous ne pouvons pas pêcher; vous demandez 
l'impossible. Alors le saint leur dit : Ne vous inquiétez pas, mes enfants; que 
la volonté de Dieu s'accomplisse ! A ces dernières paroles , une vague 
couvrit le tillac : elle jeta , on eût dit avec la main , un gros poisson sur 
la poitrine du saint, et se retira aussitôt, sans même la mouiller. Lorsque le 
saint vit ce miraculeux poisson envoyé de Dieu, il en remercia et glorifia le 
Très-Haut, disant : Voici que le Seigneur Dieu accomplit notre désir! Prenez 
cela, préparez-le comme vous savez et servez- nous-r le. Le capitaine fut 
frappé d'épouvante; lui et son équipage ne pouvaient en revenir, ni s'expli- 
quer le miracle. Enfin, il s'approche du saint, s'excusant et demandant 
pardon de s^ètre moqué de la demande de ses disciples. Dès que le saint eut 
goûté de ce poisson merveilleux, il fut soulagé. Par un effet de la divine Pro- 
vidence {okonfnlenie)j il arriva à Tzaragrad, et se rendit aussitôt à son 
monastère d*Everguétessa. Il n'y demeura que le temps nécessaire pour se 
remettre des fatigues de la route. Puis il se rendit à Temov, chez son ami, 
le tzar Aciène. Dès que ce dernier eut appris la nouvelle de son arrivée , il 
s'empressa de sortir à sa rencontre avec tous les hauts dignitaires, lui don- 
nant force marques d'honneur et d'amitié. La ville entière prit part à cette 
grande et triomphale joie. Comme c'était en hiver^ le tzar le logea chez lui, 
dans une aile du palais b&ti pour la saison froide. Le jour de T Epiphanie, le 
tzar et le patriarche Joachim, pour témoigner leur haute estime au saint, 
le prièrent d'officier aux vêpres et à la grande bénédiction de Teau du len- 
demain, cérémonie qui était réservée au patriarche. On remarqua que lors- 
que l'archevêque saint Sabba bénit l'eau dans les fonts, elle se sépara en 
deux , et puis se rapprocha. Le tzar et ceux qui l'accompagnaient , voyant ce 
miracle, furent épouvantés et glorifièrent Dieu et le saint. 
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roi riAO, HA W)ÇfAHiH'i£ H/llUFA AEjJ^KABbJ B^ fOl^ ^O/tWK^ J^O E^M: 
HO nOHÉ?«E CayV»5L norp5?AMAX gCH ^ BWCWTK Kj)AAi'RCTB4 TBOErvU, m NE 
TEpnAJO CK0^E|4A M Tl|J4 ^ HicS W ni^CTMTIi T^, HE fclKvV p43ROMHUK^ , 
HO «KW CbiHI^ MOM B03AIOKAEHHWM npniijrA^ t*^H CO CA^MpEHÏ£/V\7% H CAA- 
rorOB'ÉMHCTBOM!i , npÏMA^H y^K^^' HO PKEAAHÏK) CÉpAU^ TBÔEr^V, H^HA*'* 
C^ MlîpOMZ W rOCnOA't, CJ?jU17KE A HAM% AAOAIITBAA^M ^rw vf RorJl 
nOAii*lMTH MtlAÔCTk. KpAAk^KE KAAAtJCAABI^ CÏÀ \f(iAhJlUAEhjïi W TE- 
CTÀ CBôEPW jJ^ApÀ y'AHBHCA, B& (ÉpAHl^ iSOEAVA ^^\Ar0^i : CÏA H3M'fc'- 
HA AECHMUid BkJUJHArVi;, FocnOAM K6?KE CAABA TÊK'É: : M aeVe bo- 
CTAB:?. KAATOAApMBA 6^5*, M C pAA^CTHO KO CBOMMîi WMA^ WCABM , 
M HAHAUJA npMyrOTOKAlHrA KO W)(ÔaÎ^ TBOpMTM. Ro ^^TpïÉ ?KH KO- 
^KÉCTBEHHiJlO CAl??KKj^ COBEpUJMBUJE , M W nAMATM CBATArW HOmÀh^ 
COTROpUJE^ WKpjJUlA rpûK'A 6rw\, BMA'klUA T^^AO ^^W Lj.'tAÔ M HE- 
pASpi^LUHMO , AmjfMî^ BhCÉAO M CR-^TAO , ^KH CAAAl^t CnAqJATW^ 

i,\acM H Kj)i.ui^ :«t:iji >)E;i^A£HHki , m kaatoI^x^^^^Ie MSnl^nJAWLjJA , bî^ 

TOM HACa MHOrÏM pA3AW1HW KOAiSHjflOlJJÏM npMKWCHOBE^'HyEMX CBA- 
ThJ^^ grw MOljJEH MCH-tA-tlUA ! M ThJA CKWp'tfîuiE BO MNOPOq.'tHHLlM 
npMfroTOBAHHU KOB*<Erb BAOTKMBPKE, BO^qjECA HApOAA AA HE y^A^P^ATK 
MX^^^ HA IjApCKl^K) KOAE'CHyi^K fi03A0;«MBllJf , B2L ni?TL CBOM noMAOUJA 
cnpOBO;^AiHÏEAA^ 5EAHKMAA2L: IjApk^KE SAtÀ CROEro M BC't;^^ C^HIH^^ 
C2L HMA/VM ppCA^KS^ M EOPATO WAApOBABÎ& M npEnpOBOAMBZ^ , W nifcTM. 
IIpMKAH^KMRUJMMCA KO 6tÉHECTB8, KAA?KÉHHKIM ApCÉHÏM Àf)(ief^UKV^Ï]%. 
ce KAMpOA/»^ M BC^AAÎi. HApOAWAAS^ BO CpiTÉMiC fîsiJAE (O y-AA/WM , 
CBillJAAAM, M KAAMAH, BO (BAliiÉHHAA WA'fcAHÏA WKAAiEHHW , A TAKW 
BEAHKOA'^nHW npOBOAMBlllE B2. A^OHACThJpk W RaAAKICAABA HOBQCO- 
3AAHHyM iWMAOUJEBt^,nOAO?KMUJA B^ COKWpHiA qÉpKBkl, COTBOpUJE KA*^' 
HÏE A Ko?KECTBEHNl^ CA^^KKi? npA3AHLJK& PpECAABHklM (OCTABWLUA , BCM 
;KF CBATIJA éPW MOI^jM U'^AOBABUIE j AAHWrÏM KOAHUH MCM-tAM- 
UlACAi BO CAAB8 CDthÀ, a CWHA^ a CBATArvu AJ^X^^ AMMHIi. Ro l'pA- 
A'fejKE UApCTBjfwilJEAA!;^ TtpNOBt , KAArOHECTMBbJH Jj^Apk HC^Hl^ B^ 
MÊCTk CBATAPW CABBU rpOKa gr\ii^ y^KpACHRa, A W KAArorOBiHÏA 
KO CBATOAAg CBtLfJHMKU 3AATÏA^ H KAHA^iAA HAA^ HMM:& HOCTA- 
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Aprèfï la fôtc, le tzar alla chasser la bête fauve. Le saint tomba gravement 
malade, et, pressentant sa fin prochaine 5 appela près de lui ses disciples. Il 
leur remit tous les objets sacrés qui lui appartenaient, et un écrit renfermant 
le détail de ses dernières volontés. Il les chargea de sa bénédiction et de 
paroles de paix pour le roi Vladislav, Tarchevêque Arsénius, son successeur, 
et pour chacun de ses compatriotes. Le patriarche bulgare , venu au chevet 
du malade et voyant sa fin prochaine, lui dit : Permettez^noi d*informer le 
tzar de votre maladie. Le saint le supplia de ne pas déranger le tzar, disant : 
Laissez-moi rendre tranquillement mon esprit au Seigneur. Il reçut les saints 
sacrements. A minuit, sa figure brilla et rayonna comme celle d*un ange. 
Le saint , très-pâle, dit : « Dieu soit loué en tout ! » Il expira, et Tair se rem- 
plit d'un parfum délicieux. Le patriarche lava lui-même le cadavre, pour le 
revêtir de ses habits pontificaux. Dès le matin, accompagné de tout son 
clergé et des hauts dignitaires, il conduisit les saintes dépouilles à Téglise en 
chantant des psaumes. On en informa le tzar, lui demandant où il fallait 
Tenterrer : « En Bulgarie », répondit le tzar, « au monastère des Quarante 
martyrs de Sébaste » , et il fit distribuer beaucoup d*or, pour les funérailles 
et les pauvres. L'inhumajion se fit en grande pompe, le 14 janvier. Par 
Tordre de Tempereur, on éleva au saint un tombeau du plus beau marbre, 
recouvert d'un drap de pourpre, où Ton tenait des cierges et des lampes 
allumées jour et nuit. Quelque temps après , Arsénius, archevêque de Serbie, 
demanda au roi Vladislav, à transférer les reliques du saint en Serbie. Le 
roi s'en chargea lui-même. Après avoir fait un choix particulier des évêques, 
archimandrites, égoumènes et des seigneurs de sa cour qui deviûent l'ac- 
compagner, et avoir pris beaucoup de présents , il se rendit chez son beau- 
père A'ôiène, roi de Bulgarie. Celui-ci les reçut amicalement. Les fêtes et 
les réjouissances étant terminées , le roi Vladislav parla de la translation des 
reliques. Cette proposition affligea beaucoup Aciène. Si le corps de votre 
père et maître, dit-il, était tombé entre les mains d'indignes hérétiques, vous 
auriez un prétexte pour insister, mais, grâce à Dieu, nous sommes tous 
de la même religion , frères dans le Christ et même parents ! J'en prends à 
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BMB&, H BCFr^i HA caK?kka\'^ KA^hjrH noïii/s'kh'k ^ HAcrvif nockujiiiJE, 

M MOAHTBW CBOÀ TBOpALUf! TAMW B^ .\10H4CTypi TOAA S hH^K i'M HeW- 
$HT!i MHOKK WAAHOrîk A'£t2L CropSfHîL, HA KOA^HA^Çî^ , nOA-OMpAA- 
CA p^KAMM nOAiAUJE, ^aMNOK) CAci^MCA CTpAHHUAAÎL Hi^KMA^a rW(T£AA& 
npïHTM B2t AAONACTWpk H4 nOKÀOHEHft CBATAPW PpOR}?; CÎM NAnMTAlU^ 
M HAnoHUJA grÔ AOKpt, M HA REHfpHIOlO fAl?;i^K}^ WM^injA , BO CA^Éa^ 
M^Z. M CÉH g-k^HyM BHIJA^ RX l^ÉpKOBk^ M MKW ?KC nMl|iEIO H ndTÎ- 
fA/^X WTAnÉH!8. KhlcTk, HA PpOKt CBATAPW y^CHl?Bîi K))'t'nKW HMKOMè 
8iA<?Ui«, WCTÀ Bti UE'pKBkl, M 3ATB0pEHA KlJcTk l^pKORK: BZ HOAIJ- 
HOljJkia^E HiKHA^X CB'^TAUMX EOSSi)ln{J^Hlk BbJB^, BHE3An8 W Ppo- 
£4 CBATAPW CKOHIIBI , H npAB!& HA HOPA^^ CTABS& , CECÈ 3/^pABA 

Bcfpo wi|iJjTHa2^ , ymcoi^z wafp?kma/\x. paatgaaiue bz. cer^ , 

A37, M gCMK HEW4>fT:i, M AljJE A3& 6^«x , KAKSU 3ApAB& CTOïO 
M ;ÇO;«j^i WCA3AB5?; t^WA'ÉHA ÏBOÀ , WKp'^TE WEIBASKy ^ HA KO- 
TOpWX^ nOA3AUJf, noMCKABX WCA3AA HA PpOKt , WKptrÈ H p^H- 
HUA AP^BA,MM;kÊ nO^nMpAUHCA-: Il AKÏE CO CAE3AMH npiiRAjÙ KO PpOKl^ 
CBATi^PW EAAP04«^TfAA CEOEPW, MNWrUA nOKAWHU nfEJi% HHM^ CD' 
TBopMB^, M A1H0:KAMUJÏA KAAPWAApHyA A^OAMTBW TocnOAiBU^ M CBA- 
T0Aa8 OaBBW H3PAArOAABa AX) (AA^AfW yTpÉHHAPW niHÏA. KaHAM- 
AOBPKHPATEAk BHWAE npi^S IfTpENEK) B^ l^épKWBk SA^KHPATM KaK^J" 
^A^ ÊPAÀ ?KE y3j)'É gPW npM PjiOKi CBATAPW^ yCTpAUJMCA M HAHA KpECTM- 
TMCA, KTO TAKVVBWM gCTk OH2., 6h7,7KE (0 y^MMAÉHÏEAAa 6^8 m±' 
H}ÂE%, pEHE, A3a gCAAk Pp'tujHyW HEW^lVi ÔtIE CBAThJM, IIoHO- 
AAÂp!&7K£ npMBMAiLHi'E MHÂUJE 3j)'t[TH , BOOpOlUAUJE ^rO j KAKW y^RW . 
BUJÉA!2k 6^M E21 uipKWBk npÊTKA^ MEHÈ , H CTOHIUZ npABSk, M MBAAELUH- 
A/VM(A 3ApAB^. HEW^fTîi?KE fîHE gAUjJ : OpOCTH A^ K^ATE, nOiMMAOCTH 
CrpAhHhJ]l^%. ÔhUJI^Z roCTÉH, BHÉpA, HAnMTAH!& M HAHOÉHa Ey;(îi , M 
HA HFHEpHfO C HMMI1 B^ aÉpHWBk SHMAO^^t H HE3HAK) KAKW 3ACHi?;(a M 

wcta;(&,. h eÂk\s) boekaohm;(ca ha rfôg% cbatapw OiaBy wTAnÉHa 

BÏHOMZ., B2L nOA}?HOIJJM?KE npÏMAH HAAÎ& A/»h6k) CnAl|iyA1^ WfiAEHEHS BO 
CsirAOr ^p^CrépÉHCKOE vl'AiAHÏE, H 7KE3AOAA!& CBOMA^!& TM^W nOTklKAA 
PAAPOAA, HA Ppost AlOEA^S CnHlUM;, BOCTAHM CKOpW PI CHMAH , A32i ^^ 
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tànoin le ciel et la terre, et vos propres yeux chéris, voyez et dites; n'avons- 
nous pas bien honoré la tombe de votre père et maître? Sa vie et ses divines 
paroles ont longtemps profité chez vous ; laissez-nous donc à notre tour jouir 
de sa mort. Que le souvenir de ses derniers jours passés chez nous et son 
tombeau vénérable soient toujours devant nos yeux. Non, jamais nous ne con- 
sentirons à Tenlèvement de ses reliques ! Yladislav et sa suite en furent at- 
tristés. Ils passèrent tous la nuit suivante en prières, demandant à Dieu et 
au saint de changer le cœur d'Aciène , afin qu'il se laissât fléchir. Or, Dieu 
ne voulant pas qu'ils retournassent dans leur patrie tristes et honteux, envoya 
un ange, sous la figure de saint Sabba, qui, cette nuit même, apparut au 
tzar Aciène et lui ordonna de permettre au roi Viadislav, de ramener les 
reliques en Serbie. Le lendemain matin, le tzar fit venir son gendre, le roi de 
Serbie , et lui dit : La foi , Tamour du bien , et la piété m'avaient inspiré le 
désir de garder toujours le saint corps de l'élu de Dieu , pour sauvegarder 
notre puissance dans toutes les générations à venir. Cependant comme tu 
t'es donné la peine de descendre de ton trône pour venir jusqu'ici , je ne te 
laisserai pas retourner triste et les mains vides. Tu n'es pas venu comme un 
brigand, mais bien comme mon fils bien-aimé, plein de douceur et de piété. 
Reçois donc ce que ton cœur désire^ et pars avec la paix de Dieu ! Que saint 
Sabba ne m'oublie pas dans les prières qu'il fait là-haut. A ces paroles , le 
roi Viadislav, étonné , dit dans son coeur : La droite du Seigneur a opéré ce 
changement, gloire à toi, 6 mon ï)ieu ! Il se lève, remercie le tzar et, 
joyeux , court annoncer la bonne nouvelle aux siens et préparer le départ. Le 
lendemain , après le service divin et les prières pour le défunt , on ouvrit le 
cercueil, et l'on trouva le corps parfaitement conservé, la figure gaie et 
rayonnante de sainteté; on l'eût dit endormi. Les cheveux et la barbe in- 
tacts exhalaient une suave odeur. Divers malades furent guéris, dès qu'ils 
touchèrent les précieux restes. On les mit dans un coiïre de grand prix 
et, pour éviter les violences de la populace, le roi la prit avec lui dans 
une voiture d' Aciène, escortée par des gens bien armés. Le tzar oflrit de 
riches présents à son gendre et à sa suite, et leur fit sessadieux. Sur tes 
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KANAHAOBTKMriTEAk vÎm^È KO ^p^ÏMaHA^jlfTlf M BOBKtcTM BCÀ (X HfW- 
^irOMT, CKiJBlUAACA, ^àj^X'^AANA^^Tk ;iîF HO WCBHTiHÏM , BOSBtcTfî Hi- 
rpÏApXtf? ^^ U>^f^^ J ^ BCH BHAiBLliE NfW^ITA 3Aj)ABa , MjJ^lluraCA , Ko- 
TA KAArWAApMUi^, A^BHAA TB0ji^l|J4rW BO CBATkJ;(!& (BOM^^i , j)A40Ba- 
^fî^CA, Wt^W HEWCTAfiA^ET^ M;(^ CBATUM OaBBA CBOHM^ KAArWA'fcA- 
HÏFM!2i WBAATMCA : TAKWiK^E W PpOKA (BAT^rW TOPAA, M nOTOM^ MNVV' 
r^A MCliiAfHÏA HEA^r^k)l|IMM:& W j)A3AMiNyX^ K0Ai3HfM CX Bi'jiOiô 
nj>M)(ûAAt|iWAA5L nO^ABA^l^fA. IIOAWKHi M B!& MOHACTW^i AlHAOlUEBt 
(BATUM OaBBA, lifiMCA H'tiKOEMii MHWKjf, HOBEAii I^mS KfAAiO M ^j>X*^' 
nfcKWnlJ BôSBicTMTH, KO g?KE KbJ T^^AW ^F^ M3 fpOCA M3AAM , M B^ 
lj.£pKBkJ HA IzIBAÉHÏE H nOÂB^ t^ŒM^ HApO^K nOAO?KHAM, RAHETKE HA CAABi^ 
K6?KÏK) : ^K'i'ETKê nOHSBtyjEHÏK) CFr\V AOKpOA'^TEAHArW CTJipi^A, Kj)AAk 

M do\"ifr(cKwn2.coBC'^MM énfcKv/nw m Kaépwa\^, beaa^otkm h BAAropoAr- 

HkIMM Bîi MOHACThSfkM^AOiïliBS nj)MUjÉAUJE, BCEh6i|JH0E n'^HIE, CA4B0- 
CAOKÏE, M Ko?KÉCTBEHHîiK) CASt^KH COBEpiiJMBUlE , nOTOM!i rjJOgîâ gPW W- 
KpWBllJE;, WEp'feroiiJA T'feAW CBATAPV^ C^'^AO M KAAPOîJ^AHHO , ttKW2K£ M 
npÉ;^AE fis. rpAAt TÉpHWB't BUCTk, H nOAO?KMliJA BO AINÔPOLJ^'tHHiMTL 
KOBtESt BCEAllf HApO^iJ 3j)HM8 H npMKOCHOBEHl^ M AOEH3AEAa8 KkfTM HA- 
nOA38 MX^, A CAABÎ^ KpîKÏK), MHWrATKï MCy^'fcAÉHÏA Af\HOrWpA3AMHHkJA12k 
rOCkOHEAI^ M stf^ECA TOPAÀ M HOCflX^i T^ CBATAfW GABBkl A^OAMTBA- 
A\M CoV'éAUiACA C% E'ifôïû y AfOEOfil'K) H fi A Af SV fO fi'ï H ÏEM^L H/) H XO^A- 

i|jMA\2. /HHwrA;KAiii gi|i£ CBATbJH Gvauwn:& h Gabba npEAZ nOAKA- 

MU BOHHCTBA OÉpCCKAPU; BO BpE/wÀ CpAHW, BO BM^t ttKW ^PrAM KoîKrH 
nj5EA2L X^A^4^'*^ "^^^P^'^S^^^M^'^M npOTMBÎk cyn0CTATW62.BMAiHM StJ- 
WAy B2 KtrcTfiW^ MX!& WEpAUJAWlIJE, MHOf^ HAB03Al?C'k, HNOr^A HA 
HtAbî^Tl KWH'^X^ t34Al4JE W AAHWPMX^ KAirWBi'pHUX^ ^^ A^Kf^A^*^' 
TEAHUX^ iioE62l BH^'^Hkl fiyfiAXi^. ÎAKWBblAAid ^ S^AECIJ , 62L IKMBO- 
Ti H HO npECTABAÉHÏH H^S , ^MBHyH BO (BAT^X^ CB0M;Ç^, ,y4ifBM Â 
Kor&, gM^?KE CAABA Ei^AH BO BisKH stKWBZ; 4A1HHk. 
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frontières de Serbie, il furent reçus par Sa Sainteté Tarchevêque Arsénius, le 
clergé et des délégués de toutes les classes de la nation , qui vinrent au-de- 
vant avec des cierges et des lampes, chantant des psaumes; les prêtres 
étaient revêtus de leurs ornements sacerdotaux. Ce magnifique convoi arriva 
au monastère de Milochévo, nouvellement bâti par Vladislav. On déposa les 
reliques dans la cathédrale. Pendant la veille de nuit, les messes, et les dé- 
votions solennelles, le peuple. accourut baiser les reliques, et plusieurs mar- 
lades furent guéris pour la plus grande gloire du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit. Amen. Dans la ville royale de Temow, chef-lieu de la Bulgarie, le tzar 
orthodoxe Aciène, en Thonneur dé saint Sabba, fit orner sa première tombe, 
et, par une dévotion particulière pour le saint, il y fit suspendre des candé- 
labres d*or et des lampes , et ordonna de Tencenser à chaque messe. Aciène 
y venait souvent prier. Il y avait dans ce monastère un certain moine 
nonuné Néophyte , courbé par la décrépitude , et ne pouvant marcher qu*à 
l'aide des genoux et des mains. Un jour, des étrangers, venus pour visiter le 
monastère et saluer la tombe du saint , firent manger et boire copieusement 
le pauvre perclus, et allèrent aux vêpres suivis par lui. Or, alourdi par trop 
de viandes et de boisson, il s'endormit profondément sur le tombeau du 
saint. Personne ne l'ayant remarqué , on ferma l'église. A minuit , un être 
resplendissant de lumière le réveilla. Il se lève en sursaut, se sent solide sur 
ses jambes et les membres parfaitement sains. Effrayé, il se demande à lui- 
même, suis- je bien Néophyte? Est-ce bien moi qui suis plein de santé et 
pouvant me tenir debout et marcher? Il palpe ses genoux et y trouve encore 
les bandelettes et les coussinets sur lesquels il rampait. 11 cherche à t&tons 
sur la tombe et y trouve enfin ses échasses. Alors se prosternant sur le tom- 
beau de son bienfaiteur, il l'arrose de ses larmes et adresse maintes actions 
de gr&ces à Dieu et à saint Sabba, prolongeant sa prière jusqu'à l'heure dés 
matines. Le sacristain , qui était entré dans Téglise un peu avant les matines, 
pour allumer les lampes sur la tombe du saint, eut peur en voyant quel- 
qu'un ; il se signa, disant : Qui es-tu? C*est moi, ô saint père, moi, le pé- 
cheur Néophyte ! Le sacristain , croyant à une apparition surnaturelle , re- 
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plique : Comment t*es-tu introduit dans Téglise avant moi? Conrmient se 
fait-il que tu restes debout, comnie un homme bien pprtjtnt? Néophyte ré- 
pondit : frère, pardonne-moi; hier, grâce à ces visiteurs étrangers, j'ai bu 
et mangé mon soûl. Je les ai suivis dans l'église pour les vêpres, puis je ne 
sais comment je me suis endormi et attardé. Il parait que, troublé par le 
vin, je me suis couché sur le tombeau du saint. Eh bien! à minuit quelqu'un, 
revêtu des ornements pontificaux , vint au-dessus de mqi , et me heurtant 
doucement du bout de sa crosse , me dit : tu dors sur mon tombeau. Ré- 
veille-toî vite , et descends ! Effrayé je saute à bas, et je me réveille sain et 
sauf! Le sacristain allumeur alla immédiatement raconter à Tarchiman- 
drite tous les détails de l'aventure arrivée à Néophyte. Le supérieur, 
dès le matin , en fit part au patriarche et au roi. Tous ceux qui voyaient 
Néophyte en bonne santé, étonnés, remerciaient Dieu, qui montre sa toute- 
puissance dans les œuvres de ses saints. Ils se réjouissaient de ce que 
saint Sabba ne cessait de leur prouver sa bienveillance. Il y eut plusieurs 
infirmités ou maladies qui cessèrent quand les patients prièrent avec foi. Au 
monastère de Milochévo, saint Sabba apparut aussi à un vieux moine, lui 
ordonnant de dire au roi et à l'archevêque de tirer son corps du tombeau et 
de l'exposer dans l'église, à la vue de tous et pour leur profit, mais surtout 
pour la plus grande gloire de Dieu. Ce vertueux vieillard s'acquitta du mes- 
sage. Le roi , l'archevêque , les évêques et le clergé au complet, les seigneurs 
et la noblesse accoururent au monastère. Ayant chanté des cantiques toute 
une nuit, récité les prières matutinales et l'office divin, on ouvrit le tom- 
beau, et l'on. y trouva le corps du saint entièrement conservé, exhalant une 
suave odeur, comme autrefois à Ternov. On le mit dans une châsse de grand 
prix. Dès lors chacun put le voir , le toucher et le baiser , pour l'utilité 
de tous et la gloire de Dieu. Différentes guérisons s'opérèrent tout à coup, 
de nombreux miracles eurent lieu alors et depuis, par l'intercession de saint 
Sabba, et la foi, la piété et Tamour de ceux qui l'invoquèrent. Que de fois 
n'a-t-on pas vu saint Syméqa et saint Sabba à la tête des légions serbes, au 
fort de la bataille , comnie des anges de Dieu , conduisant l^rmée contre les 




^- 



--^<^,N^0 ^ 



è 




Digitized by 



Google 




©2r: 



-CY >, 



— 76 - 



hérétiques et les forçant à une fuite honteuse! Plusieurs nobles guerriers 
serbes, dignes de foi, ies^ont vus tantôt planant dans les airs^ tantôt 
montés sur des coursiers blancs. Tels sont les miracles dont Dieu nous 
étonna, soit du vivant de nos saints, soit après leur mort. Qu'il en soit glo- 
rifié dans les siècles des siècles ! Amen. 
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au lim de : et œnx, limz : et de eenz. 

^ en priaut le prêtre. Usez • priant le piètre. 

— oui, ce n'eet que maintenant, Hmcz : oni, c'est maintenant. ' 

— • Or^ J'atone que Je ne les ai pas troorés à même de ponvoir sap- 

porter, etc.. Usez : J'avoiie gne je ne les ai pas tronvés soflsants 
poor porter le pnids immense, etc. 
•— lémanderont, iisez : redemanderont. 

— sujet de, liêe% : des. 

• prometrons. Usez : promettrons. 

— Us me chargèrent, lisez : Us m*ont chargé. 

— TOtre, iieez : ton. 

— 11 expédia. Usez : Il expédia on messager. 

— notre foi en Père et Fils, iiset : notre foi dans le Père, le Fils, etc. 

— Le moment, lisez : An moment. 

— loi ansii 11, lisez : loi aussi nons. 
r- s'y refusait, lisez : U s'y refosa. 

— de son tomhean, lisez : de la pourriture de son tombeau. 

— Salane, lisez : Salooe. 

qui ^ denra, nècourt à taouvehonté, à^êx^: qui recourt à la saprème l)oiité! 
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